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PASSIONS HIPPIQUES

Pur-sang
ne saurait mentir
Chez les aristocrates
des champs
de courses  p. 8

FESTIVAL

Locarno
100 000 spectateurs
pour 400 films  p. 17

LES ILES

Houat et Hœdic
Iliens et touristes  p. 7

SÉRIES
 ’

TRENTE ANS de théâtre en
« one-woman show », sans
cesser de faire rire sur la condi-
tion féminine. Rencontre avec
Sylvie Joly, « la » Joly qui
attend encore « son » rôle au
cinéma. Lire page 19

DANS le grand livre qu’il consa-
cra à la mondialisation et à l’histoi-
re du capitalisme entre la fin du
XIXe siècle et la première guerre
mondiale, Karl Polanyi explique
que la grande transformation du
monde s’est organisée autour de
trois éléments essentiels : un systè-
me interétatique garant de la
guerre et de la paix et construit
autour du concert des nations ;
une idéologie : celle du marché
autorégulateur ; des leaders en
nombre très limité et représentant
la haute finance.

Selon Polanyi, ce système a
débouché sur la guerre et le repli

sur soi parce qu’il avait au fond
oublié d’inscrire l’immense muta-
tion du capitalisme mondialisé
dans une logique de régulation. Au
regard des crises d’Enron et de
WorldCom et des phénomènes de
panique sociale qu’elles engen-
drent, le spectre d’un effondre-
ment tel que l’analyse Polanyi peut
sembler réapparaître.

Lire la suite page 9

LES CHAMPION-
NATS d’Europe
d’athlétisme se se
tiennent du 6 au
11 août à Munich.
L’équipe de France
présente une forma-
tion rajeunie, enca-
drée de quelques
« anciens » comme
Patricia Girard
(100 m haies) et Sté-
phane Diagana
(400 m haies, photo).
Muriel Hurtis partira
favorite du 200 m.
Les athlètes français
espèrent obtenir un
total de six médailles.
 Lire pages 14 et 15

Au risque
du rire

Une équipe de France rajeunie
pour le rendez-vous continental

  est chercheur au CERI
(Centre d’études et de recherches
internationales)
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CRISE DE CONFIANCE générali-
sée, hémorragie des capitaux, chô-
mage et récession : le drame argen-
tin s’étend aux pays voisins, Uru-
guay et Brésil, avec l’habituel cortè-
ge de pillages et d’émeutes (photo).
Pour tenter d’éteindre le foyer galo-
pant d’une crise financière aux
répercussions sociales terribles, le
Fonds monétaire international
(FMI), la Banque mondiale et les
Etats-Unis se mobilisent. FMI et
Banque devaient débattre cette
semaine d’une aide immédiate au
profit de l’Uruguay, d’un nouvel

accord avec le Brésil et du traite-
ment à moyen terme de l’Argenti-
ne. Après bien des réticences et
quelques gaffes retentissantes, le
secrétaire américain au Trésor, Paul
O’Neill, a jugé la situation suffisam-
ment dramatique pour se rendre
aussi dans la région. Il était attendu
lundi 5 août à Brasilia, avant de se
rendre ensuite à Montevideo et à
Buenos Aires. Les Etats-Unis sont
cette fois disposés à contribuer eux
aussi à débloquer des fonds pour
faire face à la crise des paiements
que connaît l’Amérique latine.

Car c’est bien l’ensemble du conti-
nent qui va mal, comme le montre
l’enquête du Monde. Selon les
Nations unies, au début du XXIe siè-
cle, la pauvreté touche 44 % de la
population latino-américaine ; le
taux moyen de chômage sur le
continent dépasse les 9 %, chiffre le
plus élevé depuis le début des
années 1980 ; une fraction croissan-
te des populations cherche le salut
dans l’exil, vers les Etats-Unis et
même l’Europe.

Lire pages 2 et 3

PROCHE-ORIENT
Douze Israéliens tués
dans six attentats
palestiniens  p. 4

EUROPE
La Turquie attend un
geste de l’UE après
ses votes du 3 août p. 4
 et notre éditorial p. 9

NAISSANCES
La santé périnatale
se dégrade en France
faute de moyens p. 5

PARLEMENT
Fin de session : cinq
textes phares votés
en un mois p. 6

PEINTURE
Francis Bacon et
Vincent Van Gogh,
frères de sang p. 18

LA PUBLICATION des résultats
du premier semestre 2002 des
entreprises était attendue avec
beaucoup d’impatience par la com-
munauté financière, dans le
contexte de crise économique et
boursière mondiale. Il apparaît
que la plupart des vingt-deux socié-
tés françaises qui ont déjà dévoilé
leurs comptes semestriels – dont
Le Monde présente la synthèse –
ont limité leur recul. Toutefois
c’est souvent au prix d’une gestion
impitoyable et de restructurations
douloureuses : recentrage, ces-
sions, réduction des investisse-
ments et licenciements. Le pire est
peut-être à venir : les espoirs de
frémissements évoqués en début
d’année se sont envolés et 2002
s’annonce aussi noire que le millé-
sime précédent. Dans certains sec-
teurs, on se dit convaincu qu’il ne
s’agit pas seulement d’une panne
conjoncturelle mais d’une profon-
de crise structurelle.

 a   

L’Amérique se déploie,
l’Europe se replie
par Zaki Laïdi
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La crise argentine s’étend aux pays voisins

 ’ ’

Les entreprises ne croient plus
à une reprise dès 2002

Les sorcières roumaines ne peuvent plus faire de publicité à la télévision
BUCAREST

de notre correspondant
Les sorcières roumaines accusent les autori-

tés de Bucarest d’un retour aux pratiques du
Moyen Age. Emportées par une sainte colère,
elles s’insurgent contre la décision du Conseil
national de l’audiovisuel (CNA) de leur interdire
la publicité à la télévision. « Nous sommes chas-
sées depuis l’Inquisition !, s’exclame Rodica, la
fille de feu Maman la Vermine, la sorcière la
plus célèbre de Roumanie. C’est à cause de l’Egli-
se et des popes qui nous envient pour nos pou-
voirs. » Mais avant d’attaquer les serviteurs de
Dieu, les sorcières roumaines devront régler le
problème que leur pose le CNA. « Nous allons
nous rassembler et aller voir le directeur, mena-
cent-elles. Nous n’acceptons pas d’être marginali-
sées à ce point. »

Pourtant, les quelques milliers de sorcières
roumaines, d’origine tsigane, sont loin d’être
marginalisées. Au contraire, une bonne partie
d’entre elles sont de véritables stars en Rouma-
nie. Elles passent souvent sur la dizaine de chaî-
nes privées et publiques pour expliquer leur
vocation. « Moi, Desdémone, héritière des pou-

voirs de ma mère et de ma grand-mère, avec un
supplément personnel et une renommée interna-
tionale, je guéris les neuf maladies que connaît
l’humanité. » Ce genre d’autobiographie en
direct devant les caméras semble très apprécié
en Roumanie. Mais, outre les reportages, les
tables rondes et les interviews avec les sorciè-
res, dont raffolent les chaînes, une autre prati-
que s’est instaurée sur la chaîne privée OTV : les
sorcières achètent du temps à l’antenne pour
présenter leurs talents et leurs exploits. C’est
ainsi que les Roumains ont découvert la grande
vedette du milieu sorcier, Maria Cimpina, la
« Reine de la magie blanche ». Tête ceinte d’une
couronne en or massif pesant trois kilos, elle n’a
reculé devant aucun argument publicitaire :
« Regardez cette statue de Jésus à l’échelle natu-
relle. C’est le pape Jean Paul II qui me l’a offerte
pour faire du bien au peuple roumain. »

La pratique de la sorcellerie ne date pas d’hier
dans le terroir de Dracula. Le dictateur Nicolae
Ceausescu et son épouse Elena étaient eux-
mêmes des intimes de Maman la Vermine, qui
leur aurait prédit leur mort violente. Le prési-
dent Ion Iliescu, qui mit fin au règne du couple

dictatorial, a lui aussi l’estime des sorcières. Lors
de la dernière Foire internationale de Bucarest,
organisée début juin, les sorcières, qui occu-
paient trois stands, l’ont reçu avec enthousias-
me. Selon un communiqué du Congrès interna-
tional de la sorcellerie blanche, tenu à Bucarest,
les sorcières envisagent d’organiser « des rencon-
tres périodiques pour activer le potentiel spirituel
des hommes politiques ». La cause est noble : « Il
faut élaborer un programme spécial contre les
esprits maléfiques qui s’attaquent en force à la
Roumanie. »

La nouvelle loi de l’audiovisuel, qui punit
d’amendes sévères le passage à l’antenne de
« pratiques occultes », est donc un coup dur pour
l’image de ces femmes qui se posent en sau-
veurs de la Roumanie. Et surtout pour leur chif-
fre d’affaires. Ayant fait bâtir de véritables châ-
teaux, roulant en Mercedes flambant neuves,
les sorcières ont surtout trouvé un bon créneau
financier. Foin de ces calomnies ! Une guerre
contre la sorcellerie, assurent ces dames, fera
rater à la Roumanie l’intégration européenne…

Mirel Bran

f Notre enquête sur
les premiers résultats
2002 des grandes
sociétés françaises

f Le recul au premier
semestre est limité
au prix de lourdes
restructurations

f Les patrons
ne perçoivent plus
de signes de reprise

f Les banques
réduisent le crédit

Lire page 10
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BUENOS AIRES
de notre correspondante

La soudaine explosion populaire
de décembre 2001 en Argentine,
avec la chute du gouvernement
démocratique de Fernando de la
Rua et une brutale répression qui a
fait une trentaine de morts, est deve-
nue un symbole de la crise du modè-
le néolibéral en Amérique latine. La
débâcle de l’Argentine – considérée
jusqu’alors comme le meilleur élève
du Fonds monétaire international –
a aggravé les problèmes des pays
voisins comme l’Uruguay, le Para-
guay et le Brésil mais complique aus-
si une économie plus stable comme
celle du Chili.

Ce dernier a d’importants inves-
tissements en Argentine, dans le
secteur de l’électricité et du com-
merce. Le nombre de touristes
argentins a chuté de 60 % vers le
Chili et de 80 % vers le Brésil. Le
Mercosur, le marché commun sud-
américain (Argentine, Brésil, Uru-
guay, Paraguay, avec comme mem-
bres associés le Chili et la Bolivie),
est au point mort. Des « cacerola-
zos » (concerts de casseroles) ont
eu lieu à Buenos Aires mais aussi à
Montevideo et à Caracas. Des
« piqueteros » coupent les routes
et les ponts en Argentine, mais éga-
lement au Paraguay, au Pérou et
jusque dans le sud du Chili où les
pêcheurs artisanaux s’opposent au
projet de privatisation de la pêche.

L’Uruguay a cessé d’être la « Suis-
se de l’Amérique du Sud » et le cre-
do libéral du président Jorge Battle
(centre-droite) n’est pas parvenu à
freiner la fuite des dépôts bancaires
– 40 millions de dollars par jour –,
la montée du risque pays et la liqui-
dation des réserves de la banque

centrale. L’opposition de gauche
du Frente Amplio a bloqué toute
privatisation. Le Paraguay, fort
dépendant de l’Argentine et du Bré-
sil, est secoué par de violentes mani-
festations qui ont fait deux morts le
15 juillet. Des milliers de personnes
ont rejeté toute privatisation et ont
dénoncé une pauvreté qui touche
60 % de la population.

 
Au Pérou, après avoir été élu il y

un an avec 52 % des suffrages, le
président Alejandro Toledo
recueille 72 % d’opinions défavora-
bles. Avec des promesses sociales
non tenues, des rébellions l’ont
obligé à suspendre la privatisation
de deux compagnies d’électricité
dans le sud du pays. Les tanks sont
descendus dans les rues, faisant un

mort. M. Toledo a dû proclamer
l’état de siège, remanier son gou-
vernement et abandonner le pro-
gramme de privatisations dont il
attendait 700 millions d’euros.

En Bolivie, les tentatives de pri-
vatisation de la compagnie des
eaux Aguas del Tunari ont été sus-
pendues après la mobilisation de
plusieurs syndicats. En Equateur,
le président Gustavo Noboa n’a
pu vaincre l’opposition populaire
contre les privatisations de dix-
sept usines d’électricité. A Quito,
plusieurs des candidats à la prési-
dence, prévue en octobre, rejet-
tent les privatisations et la dollari-
sation de l’économie. La violence
politique paralyse l’économie de la
Colombie et du Venezuela.

Malgré le retour de la démocratie
dans les années 80, l’Amérique lati-

ne est en crise. Les inégalités socia-
les restent très grandes dans tous
les pays de la région. La vague de
réformes néolibérales entreprises
dans les années 90, sous la houlette
du Fonds monétaire international –
privatisations et ouverture de l’éco-

nomie –, n’a pas apporté le bien-
être espéré. Du Nord au Sud, la mul-
tiplication de violents conflits, le
rejet des privatisations et des multi-
nationales étrangères révèlent une
frustration généralisée.

Au début du XXIe siècle, le bilan
est sombre. La pauvreté touche
44 % de la population latino-améri-
caine. Le nombre de chômeurs a
doublé en dix ans. Le taux moyen
du chômage en Amérique latine a
atteint 9,4 % au cours du premier tri-
mestre 2002, soit le plus élevé
depuis les années 80. Selon des chif-
fres de l’Organisation internationale
du travail (OIT), l’absence d’emploi
touche particulièrement les jeunes :
46 % en Argentine, 35,1 % en Uru-
guay, 26,2 % au Venezuela, 20,2 %
au Chili, 17,1 % au Pérou, 13,7 % au
Brésil et 5,4 % au Mexique.

Le panorama politique est incer-
tain. « Que se vayan todos » (qu’ils
s’en aillent tous), ce slogan scandé
depuis des mois par les Argentins
trouve un écho dans la région. Sans
remettre en cause la démocratie, les
citoyens ont perdu confiance dans
les dirigeants politiques. Une faible
minorité qualifie de « très bonne »

ou « bonne » la gestion des chefs
d’Etat, selon un sondage Gallup,
réalisé entre avril et mai, dans 14
pays latino-américains. Seuls, au
Chili et au Mexique, les présidents
Ricardo Lagos et Vicente Fox ont
une image positive auprès de 45 %
de la population. La crise financière
est générale avec une dévaluation
des monnaies, une fuite des dépôts
bancaires et un recul des investisse-
ments étrangers.

 ’
En raison du chômage et de l’as-

souplissement à outrance des lois
du travail en Amérique latine, une
grande partie de la population est
condamnée à l’exil. Plus de 10 mil-
lions de Latino-Américains souhai-
tent émigrer vers les Etats-Unis ou
l’Europe. Attirés dans les années
90 par le nouvel eldorado, les
investisseurs sont en retrait. Ils ne
font pas toujours de différences
entre les pays – comme le Chili – et
se méfient globalement du conti-
nent. Au Brésil, ils craignent qu’un
des deux candidats de gauche –
Luis Inacio Lula da Silva ou Ciro
Gomez –, favoris dans les sonda-
ges, gagne l’élection présidentielle
d’octobre et que le pays refuse
d’honorer ses engagements à
l’égard de ses créanciers.

Le sommet de Guayaquil en
juillet, qui a réuni les principaux
chefs d’Etat sud-américains, a
montré des présidents affaiblis et
sans solution de rechange. Les
Etats-Unis étaient convaincus que
la crise argentine était un cas isolé.
Ils s’inquiètent désormais des tur-
bulences au niveau régional.

Christine Legrand

SANTIAGO DU CHILI
de notre envoyée spéciale

« Quand il pleut, Santiago est noyée sous les eaux.
Quand il ne pleut pas, elle étouffe sous la contamina-
tion », se plaignait fin juillet un vendeur de jour-
naux en montrant l’épais nuage noir qui recouvre la
capitale comme un couvercle d’où émergent les
sommets enneigés de la pré-cordillère des Andes.
Avec un chômage qui dépasse les 9 %, une pauvreté
qui touche plus de 20 % de la population, la qualité
de vie et la protection de l’environnement sont des
thèmes de préoccupation des citoyens, qui se plai-
gnent aussi des grandes inégalités dans l’accès à la
santé et à l’éducation.

A Santiago, les quelques touristes argentins, qui
se font rares depuis l’effondrement de la monnaie
argentine, sont assaillis de questions. Jusqu’à pré-
sent, l’effet Tango semble épargner la forteresse chi-
lienne, qui, depuis plusieurs années, a l’économie la
plus stable de l’Amérique du Sud, avec de bons
résultats macroéconomiques, un secteur privé dyna-
mique, des comptes fiscaux en ordre et une dette
extérieure équilibrée.

Les Chiliens n’échappent pourtant pas à la morosi-
té de la région. « La détérioration de la situation régio-
nale affecte aussi le Chili », a indiqué au Monde
Maria Elena Ovalle, conseillère de la banque centra-
le. Les crises en Argentine et au Brésil ont eu de pro-
fondes répercussions, avec un ralentissement des
investissements étrangers, a précisé Mme Ovalle, ajou-
tant que « les exportations chiliennes vers l’Argentine
avaient chuté de 60 % depuis début 2002 et que l’in-
certitude brésilienne avait entraîné sur les marchés
financiers une dévaluation de 8 % du peso chilien ».
La croissance a baissé de près de 10 % durant mai, ce
qui se traduit par une croissance de 1,9 % pour les

cinq premiers mois de l’année, alors qu’entre 1986 et
1997 la croissance avait été en moyenne de 7,6 % par
an. Le ministre de l’économie, Nicolas Eyzaguirre, se
montre toutefois optimiste, prédisant une croissan-
ce de 2,5 % à 3 % pour 2002.

Dans le cadre de la crise latino-américaine,
M. Eyzaguirre tient à différencier le Chili et le Mexi-
que des autres pays du continent. Au cours d’un
séminaire qui a eu lieu le 16 juillet à Santiago sur le
thème de l’insertion du Chili dans l’économie glo-
bale, M. Eyzaguirre a annoncé des mesures de réacti-
vation pour attirer les investisseurs étrangers.

  ’ 
L’économie du Chili est ouverte et diversifiée :

vers l’Amérique latine, mais aussi les Etats-Unis,
l’Asie et l’Europe. Après de longues négociations, le
gouvernement du président socialiste Ricardo Lagos
est parvenu, en mai, à un protocole d’accord histori-
que de coopération avec l’Union européenne, qui
fera de l’Europe le premier partenaire commercial
du Chili. Le ministre de l’économie a toutefois prédit
que le cycle extraordinaire d’investissements et de
flux de capitaux qui ont caractérisé les années 1990
n’allait pas se répéter dans un futur proche.

Le responsable de JP Morgan pour l’Argentine et
le Chili, Vladimir Werning, a confirmé que le Chili
jouissait d’une meilleure santé que ses voisins, mais
qu’il devait être attentif à des problèmes structurels
qui, selon lui, n’ont rien à voir avec la crise. Même si
le Chili se différencie, « il n’est pas immunisé contre
la contagion », a lancé M. Werning, ajoutant qu’« il
ne fallait pas oublier que l’Argentine avait été, elle
aussi, un modèle en son temps ».

Ch. Le.

Le Chili résiste mieux que ses voisins
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Montevideo compte sur l’argent du FMI pour éviter la faillite de son système bancaire

Pour éviter
d’être dévalisé,
le propriétaire
d’un supermarché
à El Cerro,
près de Montevideo,
en Uruguay,
a pris,
vendredi 2 août,
les devants
et a distribué
des vivres
à la population
qui réclamait
de la nourriture.

LE FMI, la Banque mondiale et la
Banque interaméricaine de dévelop-
pement (BID) ont décidé conjointe-
ment, dimanche 5 août, de porter à
1,5 milliard de dollars – dont
800 millions d’argent frais – les
fonds mis à la disposition de l’Uru-
guay pour tenter de surmonter sa
crise de liquidités. Sans attendre
l’accord des conseils d’administra-
tion de ces institutions, qui se réuni-
ront en milieu de semaine, ni le
vote final par le Parlement uru-
guayen d’une loi visant à consolider
le système bancaire, c’est le Trésor
américain qui va sortir son carnet
de chèques. Dans un communiqué,
le secrétaire américain au Trésor,
Paul O’Neill, a confirmé que Wash-

ington allait débourser immédiate-
ment cette somme, qui, espère-t-il,
permettra d’alléger les « pressions
intenses » qui pèsent sur l’Uruguay.

Pour les institutions de Bretton
Woods comme pour la Maison
Blanche, ces fonds serviront à
garantir 100 % des dépôts à vue et
à terme libellés en dollar dans les
banques privées et publiques. Il est
essentiel, a ajouté M. O’Neill que
« la population uruguayenne et les
milieux d’affaires aient accès à leurs
dépôts pour préserver le système de
paiement de l’économie ».

Celui-ci est paralysé après la déci-
sion du gouvernement, mardi
30 juillet, de fermer les banques
dans une tentative pour juguler

l’hémorragie des capitaux et éviter
la cessation de paiement du pays.

Les réserves de la banque centra-
le ont fondu de 78 % depuis janvier
et, selon l’agence de notation
Fitch, qui, comme sa collègue Stan-
dard & Poors, a déclassé la note de
l’Uruguay, elles continuent à dimi-
nuer. Au cours des deux derniers
mois et malgré le soutien affiché
du FMI (Fonds monétaire interna-
tional), le rythme des sorties de
capitaux a dépassé les 500 millions
de dollars par mois.

Le tableau dressé par l’agence
est des plus sombres. « Même si
une solution est trouvée pour freiner
la fuite des capitaux, l’Uruguay, qui
entre dans sa quatrième année de

récession, restera sous pression ».
Selon Fitch, le PNB devrait chuter
de 7 % en 2002 et les chances de
redressement de l’économie sont
étroitement liées à celles de l’Ar-
gentine, son principal partenaire
commercial. La dette publique
devrait excéder 80 % en 2002 et il
est peu probable que l’objectif
ambitieux de réduire le déficit
public de 4,1 % en 2001 à 2,5 % du
PNB en 2002 soit atteint.

    
L’Uruguay traverse la plus mau-

vaise passe de son histoire. Frappé
de plein fouet par la crise argentine
mais également par la maladie de la
vache folle, qui lui a interdit d’ex-

porter pendant des mois, le gouver-
nement de Jorge Battle avait lancé
en mars un train de mesures impo-
pulaires pour réduire le déficit fis-
cal. La décision, fin juin, de laisser
flotter le peso pour redonner de la
vigueur aux exportations a fait l’ef-
fet d’un détonateur et révélé la fai-
blesse structurelle du système ban-
caire. En un mois, le peso a perdu
50 % de sa valeur. Dans le même
temps, les prix à la consommation
ont augmenté de 5 %.

Dans un pays où près de 16 % de
la population est au chômage (selon
les chiffres officiels), la fermeture
des banques et la dégradation du
niveau de vie a déclenché la colère
de la rue la semaine dernière. Pour

éviter de nouveaux pillages, quelque
5 000 policiers ont été mobilisés.

L’intervention des Etats-Unis
dans la crise uruguayenne souligne
leur inquiétude de voir un nouveau
foyer d’instabilité se développer et
contrarier le projet de grande zone
commerciale des Amériques.
Mi-juillet, le conseiller du président
américain pour l’Amérique latine,
Otto Reich, avait déclaré que « le
redressement économique du cône
sud convient aux Etats-Unis pour de
nombreuses raisons : politiques, stra-
gétiques, économiques et, même si
celles-ci n’existaient pas, les raisons
commerciales le justifieraient ».

Babette Stern

L’Amérique latine est en crise économique. Des tur-
bulences particulières à chaque pays finissent par se
rejoindre au niveau régional. Après l’Argentine, fin
2001, ce sont le Brésil et l’Uruguay qui sont entrés

dans une spirale de détérioration monétaire, entraî-
nant une   parfois violente. Le
Mercosur, le marché commun sud-américain, est au
point mort. Les populations happées par la paupéri-

sation, sans remettre en cause la démocratie reve-
nue dans les années 1980, dénoncent leur classe poli-
tique   de renverser la tendance.
Le Chili, avec une économie ouverte et diversifiée,

semble résister mais n’est pas immunisé contre la
. Le secrétaire américain au Trésor, Paul
O’Neill, effectue, à partir de lundi 5 août, une tour-
née à Brasilia, Montevideo et Buenos Aires.

1 Vous êtes directrice de l’insti-
tut de sondage Mori au Chili.

Peut-on parler d’une contagion
de la crise argentine dans la
région ?

Chaque crise a des racines dans
l’histoire de chacun des pays.
Mais pratiquement tous les pays
latino-américains sont en crise.
C’est une véritable épidémie ! La
crise argentine se répercute dans
toute la région avec une diminu-
tion des échanges commerciaux,
un effondrement du système
financier, une fuite des capitaux
et une baisse des investissements
étrangers, même au Chili, qui est
pourtant considéré comme un
pays plus solide.

Il existe une crise latino-améri-
caine car il y a de nombreux pro-
blèmes en commun, comme l’iné-
galité croissante entre riches et
pauvres. 40 % des habitants
d’Amérique latine n’ont pas l’eau
chaude et 60 % n’ont même pas
l’eau courante. Les réformes, et
notamment les privatisations, ont
échoué pour effacer ces inégalités.

La majorité des Chiliens désap-
prouvent la récente décision du
maire de Santiago, Joaquin Lavin,
de vendre l’eau de la capitale à
une compagnie privée. En Uru-
guay, au Paraguay et au Pérou, les
citoyens refusent les privatisa-
tions. Ils tiennent compte du mau-

vais exemple de l’Argentine, du
manque de transparence dans les
privatisations et défendent leur
patrimoine national. Dans tout le
continent, la démocratie est en cri-
se car elle n’a pas éliminé les injus-
tices.

2 Un retour du populisme dans
la région est-il à craindre ?

La société civile latino-américai-
ne est en alerte, comme le démon-
trent les Argentins, qui remettent
en cause toutes les institutions,
qu’ils jugent corrompues. Le dra-
me est qu’il n’y a pas de modèle
ni de candidat de rechange. Il
peut donc apparaître des gouver-
nements instrumentaux, pragma-
tiques, avec des leaders qui pren-
nent le pouvoir soutenus par une
petite et puissante élite économi-
que. Mais cette élite n’ayant pas
de soutien populaire risque de
tomber rapidement. Le futur de la
région se caractérisera par une
grande instabilité politique.

3 L’Amérique latine peut-elle
compter sur une aide extérieu-

re ?
L’Amérique latine est actuelle-

ment un casse-tête pour les Etats-
Unis. Les règles du jeu vis-à-vis
des pays émergents ont changé.
L’assistance financière de l’ère
Clinton est terminée sans qu’il y

ait une nouvelle politique pour
affronter les cas les plus critiques.

Depuis l’attentat du 11 septem-
bre 2001, la priorité de Washing-
ton est la lutte contre le terrorisme
international. Le gouvernement de
George W. Bush est affaibli par les
scandales financiers. De son côté,
l’Europe se regarde le nombril. A
l’époque de mai 1968, l’Amérique
latine apparaissait comme une ter-
re romantique où il y avait des
bons et des méchants, des guérille-
ros révolutionnaires et des dicta-
teurs sanguinaires. C’était une lec-
ture plus facile qu’aujourd’hui, où
la réalité est moins éblouissante et
terriblement opaque.

L’Amérique latine doit s’en sor-
tir toute seule. Il n’y a plus de pro-
grammes de sauvetage ni de par-
rainage. Certains pays se relève-
ront de la crise, d’autres pas. Il n’y
a pas de solution unique pour
tout le continent. Dans dix ans, on
ne parlera plus de l’Amérique lati-
ne mais de différents pays.

Malgré la crise qu’elle traverse,
l’Argentine a, dans ce contexte,
l’avantage d’être un vaste pays,
riche en ressources naturelles et
humaines. Elle a une identité
nationale forte avec une société
civile qui entend jouer un rôle
dans le nouveau monde global.

Propos recueillis par Ch. Le.

Le secrétaire américain au Trésor, Paul O’Neill, effectue, du lundi 5 au mer-
credi 7 août, une tournée dans trois pays d’Amérique latine en crise : Brésil,
Uruguay et Argentine. Dans une déclaration préalable, il a souligné que
l’avenir des Etats-Unis « est étroitement lié au succès et à la sécurité de nos
voisins les plus proches ». Il a réaffirmé son soutien à l’équipe du président
brésilien Fernando Cardoso, qu’il a cité parmi les dirigeants régionaux qui
adoptent « les mesures appropriées visant à construire des économies solides,
fermes et de croissance ». Il a salué les mesures « énergiques et difficiles
[prises par l’Uruguay] pour restructurer le secteur bancaire dans la vague de
graves secousses extérieures ». M. O’Neill a souhaité que les employeurs
argentins fassent preuve d’une « meilleure compréhension de l’économie
réelle, des questions sociales et de la société civile ».

La crise économique argentine prend une tournure régionale
Après l’Argentine, le Brésil et l’Uruguay plongent dans une tourmente économique et financière qui dépasse désormais les cadres nationaux

et déstabilise le Cône sud. Le secrétaire américain au Trésor, Paul O’Neill, entreprend une tournée des trois pays en proie aux turbulences
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Le voyage de Paul O’Neill



LE MONDE/MARDI 6 AOÛT 2002/3

SAO PAULO
de notre envoyé spécial

Le marché des changes brésilien
vient d’essuyer une bourrasque qui
a bien failli tourner au cyclone.
Après avoir atteint, mercredi
31 juillet, son plus haut niveau histo-
rique à 3,61 reals, le dollar a retrou-
vé, vendredi, la cote du début de la
semaine écoulée, à 3,01 reals. Le
vent de panique qui a soufflé sur
l’Avenida Paulista de Sao Paulo, le
centre financier du pays, était ali-
menté par la crainte d’un prochain
moratoire sur la dette publique,
dont le montant, considérablement
alourdi par la flambée du billet vert
(33 % des bons du Trésor sont
indexés sur son cours, qui a grimpé
de 30 % depuis le début de l’année),
frisait, fin juin, 60 % du produit inté-
rieur brut (PIB). Le financier Geor-
ge Soros a même proposé, il y a un
mois, un « plan de sauvetage interna-
tional » du Brésil, incluant la partici-
pation des quatre principales ban-
ques centrales (Etats-Unis, Union
européenne, Angleterre et Japon).

C’est l’imminence d’un nouvel
accord avec le Fonds monétaire
international (FMI) qui est à l’origi-
ne du sursaut de la devise brésilien-
ne. Le secrétaire américain au Tré-
sor, Paul O’Neill, a en effet fait
volte-face et s’est récemment décla-
ré en faveur d’une aide financière
des organismes multilatéraux au
Brésil, alors que, quelques jours
auparavant, il avait insinué que ces
fonds de secours aux pays sud-amé-
ricains étaient trop souvent
détournés vers des comptes bancai-
res en Suisse. Cette gaffe – une de
plus à son actif – avait provoqué un
début de crise diplomatique entre
Washington et Brasilia.

A l’approche des élections généra-
les du 6 octobre, qui désigneront
notamment le successeur du prési-
dent social-démocrate Fernando

Henrique Cardoso, ce répit reste
toutefois précaire, dans la mesure
où les deux candidats les mieux pla-
cés en vue du second tour appar-
tiennent à une opposition foncière-
ment suspecte aux yeux des investis-
seurs, nationaux comme étrangers.

En mai, lorsque le real a commen-
cé à donner des signes de faiblesse
chronique, la presse brésilienne
attribuait généralement sa dégringo-
lade à « l’effet Lula », car le chef his-
torique du Parti des travailleurs
(PT), Luiz Inacio Lula da Silva,
ancien pourfendeur du néolibéralis-
me, mais toujours admirateur de
Fidel Castro, caracolait en tête des
sondages avec plus de 40 % des
intentions de vote. Aussitôt agité
par M. Cardoso, l’épouvantail d’une
dépression à la mode argentine n’a
cependant pas contribué à redres-
ser la cote de popularité de José Ser-
ra, son dauphin désigné et ex-minis-
tre de la santé. Ce dernier est large-

ment distancé dans les enquêtes
d’opinion, tant par Lula, préféré par
le tiers des personnes interrogées,
que par son rival du « front travaillis-
te », soutenu par une coalition hété-
roclite, Ciro Gomes, lequel a eu la
témérité d’évoquer une éventuelle
« restructuration » de la dette publi-

que et talonne désormais le leader
des sondages.

« Les médias pratiquent une certai-
ne forme de terrorisme envers Lula »,
fulmine Oded Grajew, père du
Forum social de Porto Alegre et pré-
sident de l’institut Ethos, regrou-
pant des patrons « socialement res-
ponsables », sympathisants du PT.
Loin sont cependant les temps où,
peu avant le second tour de l’élec-
tion présidentielle de 1989, rempor-
tée sur le fil par Fernando Collor
(destitué pour corruption trois ans
plus tard par le Congrès), Mario
Amato, alors président de la Fédéra-
tion des industries de l’Etat de Sao
Paulo (Fiesp), qui représente pas
loin de 30 % du PIB national, affir-
mait que « 800 000 chefs d’entrepri-
se quitteraient le Brésil » en cas de
victoire de Lula.

Quand, le 30 juillet, Horacio
Lafer Piva, actuel président de la
Fiesp, a présenté l’invité du jour de
son organisation, il s’est référé au
« nouveau Lula ». Cette simple
entrée en matière suffisait à démon-

trer que des trombes d’eau ont
effectivement coulé ces treize der-
nières années dans les caniveaux de
l’Avenida Paulista, où se trouve le
siège clinquant de la fédération
patronale. Dans le discours qu’il y a
prononcé, l’ancien leader syndical
des métallos de Sao Paulo s’est
d’ailleurs efforcé de mettre en relief
les « nombreux points de convergen-
ce » qu’il partage désormais avec
ceux qu’il vouait jadis aux gémo-
nies, au nom du combat pour le
socialisme.

Echaudé par ses trois précéden-
tes défaites à la présidentielle,
convaincu qu’il se devait d’élargir
son alliance électorale pour espérer
l’emporter, Lula a d’ailleurs person-
nellement choisi comme candidat à
la vice-présidence, au risque de
mécontenter l’aile gauche de son
parti, le sénateur José Alencar, l’un
des plus gros industriels du secteur
textile, membre du Parti libéral,
une modeste formation de droite,
partiellement contrôlée par l’Eglise
universelle du royaume de Dieu, la
plus prospère des sectes évangéli-
ques brésiliennes.

Jadis présenté par les dirigeants
du Parti des travailleurs comme le
régulateur de la vie économique, le
rôle de l’Etat se réduit, en fonction
de l’aggiornamento radical réalisé
au cours de ces trois dernières
années, à celui de « levier du déve-
loppement ». Contrairement aux
anciennes velléités, il n’est par
ailleurs plus à l’ordre du jour de
remettre en question les privatisa-
tions intervenues jusqu’ici. S’esti-
mant seul en mesure de garantir un
futur « pacte social », Lula a de sur-
croît endossé l’accord en vigueur
avec le FMI, qui est en train d’être
renégocié en vue d’une éventuelle
prorogation.

Jean-Jacques Sévilla

SAO PAULO
de notre envoyé spécial

Grand gourou brésilien du mar-
keting politique, Duda Mendoça a
toujours préféré les coulisses aux
devants de la scène. Sa discrétion
est devenue encore plus rigide
depuis qu’il a pris les rênes, il y a
un peu moins d’un an, de la campa-
gne de Luiz Inacio Lula da Silva, le
candidat du Parti des travailleurs
(PT) à l’élection présidentielle d’oc-
tobre. Dans un entretien à l’hebdo-
madaire Isto E, le publicitaire de
choc, longtemps au service de Pau-
lo Maluf, ancien maire de Sao Pau-
lo et figure de proue de la droite
populiste, confie qu’il a « peur des
médias », ajoutant : « Je n’ai pas
les moyens de lutter contre eux.
Mais, s’ils sont impartiaux, Lula va
gagner. »

Le champion des sondages pré-
pare en tout cas, en position favo-
rable, l’épreuve qui s’est avérée
décisive depuis le rétablissement,
en 1989, du suffrage universel
pour l’élection présidentielle, à
savoir le programme gratuit de
propagande électorale diffusé,
trois fois par semaine à partir du
20 août, sur toutes les chaînes de
radio et de télévision hertzienne
du pays.

En lice pour la quatrième fois
d’affilée, le Lula façon Duda Men-
doça n’a plus grand-chose à voir,
tant au niveau de son image que
de son programme de gouverne-
ment, avec le « Walesa brésilien »
qui défiait l’ex-pouvoir militaire en
organisant des grèves à la fin des
années 70. Les débardeurs et les
chemises ouvertes héritées du mili-
tantisme prolétarien ont été ran-
gés au musée des antiquités, au
profit du costume italien. Autre-
fois hirsute, la barbe est aujour-
d’hui méticuleusement taillée. Une
diète sévère, assortie de séances

de mise en forme, a affiné une sil-
houette qui avait tendance à l’em-
bonpoint.

A treize ans d’intervalle, par rap-
port à la première campagne de
1989, la métamorphose est saisis-
sante. « A la télévision, il ne faut
pas faire de discours, mais conver-
ser avec le téléspectateur », expli-
que Duda Mendoça, pour qui « la
forme prime sur le contenu »,
même s’il se défend de promou-
voir le Lula « light », symbole,
selon la presse brésilienne, du bru-
tal recentrage du personnage.

 «  » 
A force de lisser le profil de son

client, n’est-il pas en train de le ren-
dre insipide ? A l’approche de la
grande bataille sur le petit écran,
les stratèges de la communication
du candidat du PT semblent se
poser la question. Pour contreba-
lancer l’influence du publicitaire,
le comité de coordination de la
campagne vient de lui adjoindre
un partenaire, comme lui habitué
à œuvrer dans l’ombre : Luis
Favre, ancien militant « lambertis-
te » et compagnon de Marta Supli-
cy, maire de Sao Paulo et éminen-
ce du Parti des travailleurs.

Mais la priorité donnée sur le
plan social – sans remettre en cau-
se comme par le passé les canons
du néolibéralisme –, à la création
d’emplois, au doublement en qua-
tre ans du pouvoir d’achat du salai-
re minimum (actuellement de
70 euros) et à la réduction de tra-
vail hebdomadaire de 44 à 40 heu-
res paraît bien timide comparée à
la « rupture de l’actuel modèle éco-
nomique » prônée en 1989. Toute
référence au « socialisme », mythe
fondateur du PT, a été bannie du
projet proposé aux électeurs.

J.-J. Sé.

Le montant

de la dette publique,

considérablement

alourdi par

la flambée du dollar,

frisait, fin juin,

60 % du PIB

Le Brésil affronte de fortes turbulences financières
à l’approche des élections générales du 6 octobre

L’imminence d’un nouvel accord avec le FMI allège la pression sur la monnaie

Luiz Inacio Lula ancre
sa popularité au centre

Après trois échecs dans la course à la présidence,
l’ex-gauchiste se donne une image de modéré

Cours du dollar en real,
échelle inversée
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Source : Bloomberg
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L'agence de notation financière Fitch
a mis, le 1er août, la dette souveraine
du Brésil "sous surveillance négative".
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Algérie : M. Bouteflika
gracie les émeutiers kabyles
ALGER. Le président algérien, Abdelaziz Bouteflika, a décidé de gra-
cier toutes les personnes condamnées pour avoir participé à des mani-
festations « portant atteinte à l’ordre public sur l’ensemble du territoire
national », selon un communiqué officiel publié dimanche soir 4 août.
La mesure intervient quarante-huit heures après que l’unanimisme
imposé en Kabylie, souvent de manière musclée, par le mouvement
des arouchs (chefs tribaux), qui fédère la contestation contre le pou-
voir central depuis quinze mois, a été rompu. Le Front des forces
socialistes (FFS), parti dominant dans la région, avait annoncé qu’il
participerait aux élections municipales du 10 octobre si les détenus du
« mouvement citoyen » arrêtés en Kabylie et dans le reste du pays
étaient libérés. Le FFS, qui a boycotté les dernières élections législati-
ves, entend ainsi marquer son opposition à une « tchétchénisation »
de la Kabylie, qui menacerait d’être « sciemment enfoncée dans l’aven-
ture, les massacres et le chaos ». Abdelaziz Bouteflika a saisi la perche.
L’implication du FFS, annonciatrice d’un possible déblocage en Kaby-
lie, intervient à un moment particulièrement difficile pour lui. Depuis
quelques jours, il est accusé par le quotidien Le Matin d’avoir accordé
des marchés importants à des amis personnels des Emirats arabes
sans respecter les procédures légales. – (Corresp.)

Arrestation d’un fournisseur
d’armes présumé d’Al-Qaida
ROME. La police italienne a arrê-
té à Crémone, dans le nord du
pays, Sanjivan Ruprah, un
Kényan d’origine indienne âgé
de 36 ans, soupçonné de liens cri-
minels avec le réseau Al-Qaida.
Sanjivan Ruprah est un proche
du trafiquant russe Victor Bout,
accusé d’avoir été l’un des princi-
paux fournisseurs d’armes des
talibans afghans et du réseau
Al-Qaida, ainsi que l’homme qui
aurait assuré la logistique aérien-
ne d’Oussama Ben Laden. Il a été
appréhendé pour détention d’un
faux passeport belge. Selon des sources proches des services de rensei-
gnement, la CIA aurait un moment négocié l’immunité du Kényan en
échange d’informations sur le réseau Ben Laden. Interrogé par Le
Monde à Moscou (notre édition du 26 mars), Victor Bout a nié avoir tra-
vaillé pour Al-Qaida. – (Corresp.)

M. de Villepin exhorte l’Inde
et le Pakistan à la « responsabilité »
ISLAMABAD. En visite en Inde et au Pakistan, le ministre français des
affaires étrangères, Dominique de Villepin, a appelé ces deux puissan-
ces nucléaires à faire preuve de « responsabilité » pour trouver une
solution au conflit du Cachemire. « Je suis confiant dans la capacité de
vos pays à surmonter des différends historiques et des problèmes bien
connus », a-t-il assuré au cours d’une conférence de presse à Islama-
bad, samedi 3 août, à la fin de son voyage. M. de Villepin, qui a été
reçu dès son arrivée au Pakistan par le président Pervez Moucharraf, a
souligné la détermination de celui-ci à lutter contre le terrorisme et à
faire cesser les infiltrations de combattants séparatistes au Cachemire
indien, l’une des conditions posées par New Delhi pour reprendre le
dialogue avec Islamabad. M. de Villepin a indiqué que l’attentat de
Karachi, le 8 mai, qui a coûté la vie à onze ingénieurs français et trois
Pakistanais, avait « rapproché » Paris et Islamabad. – (Corresp.)



JÉRUSALEM
(correspondance)

En moins de 24 heures, les Israé-
liens ont subi six attaques palesti-
niennes qui ont fait 12 morts et 85
blessés. L’attentat-suicide commis,
dimanche 4 août, dans un bus est
l’attaque la plus grave. Hormis le
terroriste, il a fait 9 morts et 52 bles-
sés, dont deux sont dans un état cri-
tique et dix dans un état grave.

La nouvelle est tombée alors que
la réunion hebdomadaire du
conseil des ministres venait de com-
mencer. L’explosion a eu lieu peu
avant 9 heures, au carrefour du
mont Méron, un lieu de pèlerinage
juif. A cette heure, le premier jour
de la semaine de surcroît, la ligne
361 qui assure la liaison entre Haïfa
et Safed, une des quatre cités sain-
tes du judaïsme, est toujours très
fréquentée : les soldats, qui ont eu
la permission de shabbat, retour-
nent à leur base et les civils vont tra-
vailler. Tous les passagers ont été
touchés. Le chauffeur, Ronen
Shmuel, blessé légèrement, avait
déjà été victime d’un attentat dans
un bus, à Jérusalem, en 1995.

Quelques heures plus tôt, un
Palestinien avait été tué par l’armée
sur une plage de Gaza. L’homme,
arrivé par la mer avec du matériel
de plongée, muni d’un kalachnikov
et de huit grenades, s’apprêtait à
s’infiltrer dans la colonie de Dugit.

Peu avant midi, une fusillade a
éclaté à Jérusalem-Est, à la porte de
Damas. Un Palestinien a tué un
employé de la compagnie de télé-
phone nationale. Les forces de l’or-
dre, toujours très nombreuses dans

cette partie de la ville, ont aussitôt
répliqué, tuant l’assaillant ainsi
qu’un passant palestinien. Seize per-
sonnes présentes aux alentours ont
été blessées. D’après les témoins,
les tirs de la police ont été excessifs.

 
Deux heures plus tard, sur une

route de Cisjordanie, au sud de Tul-
karem, des Palestiniens ont tiré sur
une voiture particulière, faisant
trois blessés. Peu après, quatre sol-
dats israéliens ont été blessés lors-
que le véhicule à bord duquel ils se
trouvaient est tombé dans une
embuscade près de Ramallah.
Enfin, dans la nuit de dimanche à

lundi, une famille a été victime
d’une attaque sur une route de Cis-
jordanie, près de la colonie de Shi-
lo. Le père et la mère sont morts,
les deux enfants sont blessés.

L’Autorité palestinienne a con-
damné l’attentat-suicide, mais en a
rejeté la responsabilité sur le gou-
vernement israélien. Dans une pre-
mière réaction, Israël a annulé des
rencontres prévues cette semaine
entre responsables israéliens et
palestiniens. Le couvre-feu a été
renforcé dans le nord de la Cisjorda-
nie et allégé dans le sud. Le ministre
de la défense, Benyamin Ben Elie-
zer, semble exclure pour le
moment une riposte massive, mais
certains, dans l’armée, évoquent
une possible réoccupation de Gaza.

Les attaques à Jérusalem et en
Cisjordanie ont été revendiquées
par les Brigades Al-Aqsa, la bran-
che militaire du Fatah, le parti de
Yasser Arafat, mais c’est la branche
militaire du Hamas qui s’est attri-
bué la responsabilité de l’attentat
contre le bus, pour venger la mort
de son chef, Salah Chéhadé, tué le
22 juillet : « Le prochain attentat
sera plus grave », a d’ores et déjà
averti le Hamas.

Conformément au plan antiterro-
riste adopté par le gouvernement,
l’armée a mis en œuvre certaines
mesures qui visent les proches de
suspects palestiniens. Dimanche,
neuf habitations ont ainsi été
rasées dans plusieurs villes de Cis-
jordanie et trois proches de kamika-
zes sont en attente de transfert vers
la bande de Gaza.

D’après M. Ben Eliezer, cette nou-
velle politique commence à porter
ses fruits. « En une semaine, les for-
ces de sécurité ont évité dix attentats-
suicides. Tous les terroristes (…) ont
été arrêtés, à l’exception d’un, qui a
été tué. Je peux détecter les premiers
signes d’une dissuasion dans les cas
où les terroristes se sont rendus eux-
mêmes », a-t-il déclaré. Le Hamas
semble néanmoins avoir trouvé la
parade : le mouvement islamiste
s’est abstenu, dimanche, de révéler
l’identité du kamikaze. En outre, le
31 juillet, c’est une bombe placée
dans un endroit public qui avait fait
7 morts à l’Université hébraïque de
Jérusalem.

L’armée israélienne poursuit par

ailleurs le ratissage de Naplouse, où
elle a arrêté plusieurs dizaines de
suspects. Elle y a découvert ce week-
end des téléphones portables avec
détonateur, des plans d’attaque de
bus et trois laboratoires de fabrica-
tion de bombes.

’  ’
La presse israélienne abonde tou-

tefois de commentaires qui souli-
gnent l’impuissance de l’armée et
du gouvernement à assurer la sécu-
rité de la population israélienne.
D’après le quotidien Haaretz, le
chef des brigades Golani, qui opè-
rent à Naplouse, aurait fait projeter
à ses hommes le film La Bataille
d’Alger, pour illustrer l’art et la
manière de venir à bout d’une cellu-
le terroriste en zone urbaine. Mais,
note le correspondant militaire du
journal, « le colonel connaît parfaite-
ment la fin de l’histoire : l’infrastruc-
ture terroriste [en Algérie] a été
reconstruite en quelques mois ».

« Sharon, tu es obligé de nous don-
ner une réponse », s’exclame, de son
côté, à la « une » de son quotidien,
le rédacteur en chef du Maariv,
Amnon Dunkner, qui note que le
nombre de morts israéliens de l’Inti-
fada – 606 – « est le même qui, lors
de la guerre du Liban, avait conduit
le premier ministre Menahem Begin
à s’enfermer chez lui ». En septem-
bre 1983, plus d’un an après le
début de l’opération dite « Paix en
Galilée », M. Begin avait démission-
né de son poste et disparu de la vie
politique.

Catherine Dupeyron

ISTANBUL
de notre correspondante

Un espoir nouveau est né en Tur-
quie depuis l’adoption par le Par-
lement, à l’aube du 3 août, d’une
série de lois visant à améliorer la
démocratie turque, mais Ankara a
encore un long chemin à parcourir
avant de pouvoir intégrer l’Union
européenne. Psychologiquement
aussi bien que légalement, un obs-
tacle crucial a été franchi. Malgré
les sondages indiquant que plus
des deux tiers de la population
turque souhaitent entrer dans l’Eu-
rope, celle-ci demeurait une utopie
pour la plupart des Turcs. Désor-
mais, les standards démocratiques
et économiques paraissent à leur
portée, même s’ils sont encore des
buts lointains.

Mais les attentes créées par ce
progrès indéniable pourraient être
déçues. Malgré l’enthousiasme
généré par les récents développe-
ments, un doute subsiste en Tur-
quie sur la sincérité des Européens.
Aux yeux des Turcs, le vote de
l’Assemblée nationale a renvoyé la
balle dans le camp de l’UE, et ils
attendent désormais de Bruxelles
un signe sans ambiguïté – en l’oc-
currence l’annonce d’une date pré-
cise pour l’ouverture des négocia-
tions d’adhésion – que leurs efforts
ne sont pas passés inaperçus.

« Au niveau des critères de Copen-
hague, je ne pense pas qu’il nous
reste des insuffisances impor-
tantes », a déclaré le premier minis-
tre, Bülent Ecevit. Cet optimisme
excessif n’est pas forcément par-
tagé à Bruxelles. Les réformes ont
été saluées comme une « coura-
geuse décision » et la preuve la plus
tangible, à ce jour, des intentions
de la Turquie, mais les Européens
attendent de voir comment ces
réformes seront appliquées dans la
réalité. L’ouverture de cours de

langue en kurde, en laz et autres
dialectes régionaux sera réglemen-
tée par le ministère de l’éducation
nationale. Quant aux émissions de
radio et télévision en kurde, elles
seront soumises au contrôle strict
du Haut Conseil pour l’audiovisuel
(RTUK), qui interprète souvent
dans leur sens le plus restrictif les
directives qui assurent la protec-
tion des principes fondateurs de la
République et de l’unité territoriale
du pays.

Critiquer les institutions éta-
tiques, y compris l’armée, n’est
désormais plus un crime. On peut

donc s’attendre à une diminution,
voire à la disparition des nom-
breux procès intentés contre les
journalistes et les intellectuels.
Mais qu’adviendra-t-il de cas tels
que celui de l’éditeur Abdullah Kes-
kin, condamné le 31 juillet à six
mois de prison, commués en une
amende, pour avoir traduit et
publié un livre du journaliste améri-
cain Jonathan Randal sur les
Kurdes, dans lequel figurait le mot
« Kurdistan » ?

D’autres dossiers restent à résou-
dre : celui de Chypre, notamment,
a le potentiel de provoquer un

regain de tension entre Ankara et
Bruxelles si, comme on l’attend,
l’UE annonce officiellement à la fin
de l’année que l’île méditerra-
néenne a rempli avec succès les
conditions d’adhésion.

Jusqu’à présent, les négociations
entre les dirigeants des deux
communautés sur l’île n’ont pas
avancé. A Ankara, où Chypre est
considérée comme une cause natio-
nale, aucun politicien ne semble
enclin à faire pression sur Rauf
Denktash pour obtenir des résul-
tats, d’autant plus que le pays est
entré en période électorale.

Les problèmes de droits de
l’homme en Turquie et l’influence
des militaires ont parfois fait
oublier que les critères politiques
ne sont qu’un volet des conditions
d’adhésion à l’Union européenne.
Sur le plan économique également
la Turquie a encore beaucoup à
accomplir. En fait, la crise finan-
cière de 2001 et la profonde réces-
sion, qui a entraîné une contrac-
tion de l’économie de 9,4 %, n’ont
fait que creuser la distance entre la
Turquie et le bloc des Quinze.

Les cibles fixées par le pro-
gramme de réforme économique,

introduit avec l’appui du Fonds
monétaire international, qui a
signé un accord stand-by de 16 mil-
liards de dollars en février, vont
dans le même sens que celles de
l’UE, mais, avec 45 % d’inflation
(35 % à la fin de l’année selon les
estimations officielles) et des taux
d’intérêt de 70 %, la Turquie est
encore loin de s’aligner avec les
Quinze.

Certains facteurs échappent au
contrôle d’Ankara : ainsi une
attaque américaine contre l’Irak ris-
querait de retarder la reprise écono-
mique en Turquie. De même, les
résultats des élections en Alle-
magne, où Edmund Stoiber, le can-
didat de l’opposition, affiche ouver-
tement son hostilité à l’entrée de la
Turquie dans l’UE, pourraient
ralentir le rapprochement entre
Bruxelles et Ankara.

Au cours des derniers mois, un
mouvement civil de soutien au pro-
jet européen s’est développé, qui
rassemble de nombreuses organisa-
tions non gouvernementales, syndi-
cats et associations d’hommes d’af-
faires. Par le biais des médias,
d’une campagne d’affichage et de
pression constante sur les hommes
politiques, les partisans de l’Euro-
pe et d’une Turquie plus démocrati-
que ont réussi à se faire entendre.

Encore faut-il que les partis poli-
tiques, qui sont désormais
conscients que les élections antici-
pées du 3 novembre feront figure
de référendum sur l’Europe, main-
tiennent le cap avec constance. Le
vote du Parlement représente pour
de nombreux Turcs qui souffrent
du chômage, de la récession et de
la dévaluation de la monnaie natio-
nale l’espoir d’un avenir plus pros-
père dont ils ont bien besoin et
auquel ils s’accrochent.

Nicole Pope

MADRID
de notre correspondante

L’Espagne est en état de choc,
après la mort, dimanche 4 août, à
Santa Pola, près d’Alicante (sud-
est), d’une fillette de 6 ans et d’un
homme de 57 ans, victimes d’un
attentat attribué à l’organisation
séparatiste basque ETA. Une voitu-
re, chargée de 50 kg d’explosif,
avait été placée près d’une caserne
de la Guardia Civil, à côté d’un
arrêt d’autobus, très fréquenté ce
dimanche d’été où les rues de la
station balnéaire étaient noires de
monde à 20 h 30, lorsque l’explo-
sion s’est produite.

L’homme a été tué sur le coup
ainsi que l’enfant, fille d’un garde
civil, qui se trouvait chez elle mais
a été atteinte par l’onde de choc
ayant détruit le mobilier la pièce
où elle se situait. Ce qui, avec le
conseiller municipal socialiste
assassiné, à Orio, au Pays basque,
le 21 mars, porte à trois le bilan
des personnes tuées lors d’atten-
tats attribués à l’ETA, cette année.
Quarante autres personnes ont été
blessées à Santa Pola, dont quatre
grièvement.

La brutalité et surtout la « gratui-
té » de cet attentat qui s’inscrit
dans la « campagne d’été » de
l’ETA contre les intérêts touristi-
ques espagnols, mais ne semblait
même pas avoir un objectif précis,
a suscité une vague d’indignation
dans tout le pays. Le gouverne-
ment autonome basque, qui a
appelé à des rassemblements de
protestation, lundi, en milieu de
journée, et la classe politique en

général – exception faite de Bata-
suna, la coalition indépendantiste
« vitrine politique » de l’ETA – a
vivement condamné « cet acte sau-
vage et cruel ». D’autant plus que,
contrairement à ses habitudes,
l’ETA n’avait pas prévenu juste
avant l’attentat, permettant ainsi,
parfois, d’évacuer la zone. Ce qui
donne à penser que l’organisation
pourrait renouer avec la sauvage-
rie des années 80, lorsqu’elle assas-
sinait cent personnes par an et pra-
tiquait sans prévenir des attentats
« aveugles », dans lesquels plus de
20 enfants sont morts.

743   
Après sa série de 4 attentats en

deux jours, en juin, coïncidant
avec le Conseil européen de
Séville, l’ETA ne s’était plus mani-
festée, mais avait, au contraire, été
victime de plusieurs coups de filet
importants, en France et en Espa-
gne où « Pakito » Francisco Mugi-
ka Garmendia, l’ancien chef de
l’ETA, vient d’être condamné à
743 ans de prison pour avoir
ordonné un attentat contre un car
de militaires, qui avait fait 2 morts
en 1987.

De son côté, le Parti populaire
de José Maria Aznar a pris l’enga-
gement – si Batasuna, fidèle à son
attitude, ne condamne pas l’atten-
tat – de mettre en œuvre les méca-
nismes de la nouvelle loi sur les
partis politiques pour faire interdi-
re la coalition basque indépendan-
tiste.

Marie-Claude Decamps

a L’Union des étudiants juifs de
France (UEJF) a appelé « toutes les
personnes émues par le décès de
David Gritz », tué dans l’attentat à
l’Université hébraïque de Jérusa-
lem, le 31 juillet, à « se joindre dans
la dignité au recueillement de sa
famille et de ses amis » lors de ses
funérailles, mardi 6 août, à 15 h 30,
au cimetière du Montparnasse, à
Paris. « Au nom de l’universalité des
savoirs et de la solidarité étudiante,
l’UEJF réclame, comme réponse aux
actes de haine, un jumelage entre
les universités de Nanterre et de Jéru-
salem », ajoute le communiqué de
l’UEJF.

L’attentat qui a tué neuf personnes dans un autobus, en Israël, dimanche
4 août, a amené le président américain, George Bush, à lancer un appel insis-
tant à « toutes les nations » pour qu’elles fassent « tout ce qu’elles peuvent
afin d’arrêter ces tueries terroristes ». M. Bush a fait cette déclaration alors
que deux sénateurs avaient mis en cause plusieurs pays de la région pour le
soutien qu’ils apportent aux organisations telles que le Mouvement de la
résistance islamique (Hamas), qui a revendiqué l’attentat de l’université de
Jérusalem, dans lequel cinq Américains sont morts, le 31 juillet.

Ancien candidat démocrate à la vice-présidence des Etats-Unis, Joseph Lie-
berman a mis en cause, sur la chaîne de télévision Fox News, l’Irak et l’Iran,
mais aussi la Syrie et l’Arabie saoudite. Sur CNN, un sénateur républicain,
Arlen Specter, a déclaré : « Nous devrions faire en sorte que les Saoudiens ces-
sent leur aide financière [aux terroristes]. » Ces propos ont été tenus en
réponse à des questions sur les actions que les Etats-Unis pourraient entre-
prendre contre les organisations terroristes au Proche-Orient. – (Corresp.)

En Turquie même, le processus d’ouverture ne fait pas l’unanimité. « J’ai
demandé que des préparations soient faites pour faire appel auprès de la
Cour constitutionnelle contre ces lois, notamment l’abolition de la peine de
mort et celles concernant le droit à l’éducation et à la diffusion en langue
maternelle », a déclaré Devlet Bahçeli, le dirigeant du Parti d’action nationa-
liste qui, en 1999, avait centré sa campagne électorale sur la pendaison du
dirigeant du PKK, Abdullah Öcalan.

Une soixantaine de représentants des « familles des martyrs », les soldats
tombés au combat durant le conflit entre les rebelles kurdes et les forces
gouvernementales, ont brièvement manifesté, dimanche 4 août, sur le pont
du Bosphore contre la levée de la peine capitale. « En Turquie, malheureuse-
ment, l’Etat et la justice ne fonctionnent pas », a déclaré leur représentant,
Sencan Bayramoglu : « Ce que voulaient les forces étrangères a été adopté. »

Deux morts, dont une fillette,
dans un attentat attribué à l’ETA

près d’Alicante, en Espagne
Madrid veut interdire la vitrine légale du mouvement

Douze Israéliens tués en moins de 24 heures
dans six attaques palestiniennes

Le Hamas a revendiqué l’attentat-suicide qui a fait 9 morts, dimanche 4 août, contre un bus,
près de Safed, alors que Tsahal poursuit ses opérations de ratissage à Naplouse, en Cisjordanie

M. Bush en appelle à « toutes les nations »

Haïfa
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I N T E R N A T I O N A L

La Turquie attend un geste d’encouragement de l’Europe
L’adhésion à l’UE n’est plus une utopie, mais de nombreux dossiers restent en suspens

Des partisans de la peine de mort manifestent
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À SA NAISSANCE, le 27 juillet,
Mylène pesait 550 grammes. Elle
n’est restée que 25 semaines dans le
ventre de sa mère. Depuis, elle est
accueillie das le service de néonato-

logie de la maternité parisienne de
Port-Royal. Au cœur de l’été, c’est
la plus petite patiente du secteur de
réanimation. Autour d’elle, une
dizaine de bébés pèsent moins de
1 000 grammes. Il y a Augustin, 770
grammes, Marie, 680 grammes, Mat-
thias, 810 grammes…, tous nés
entre 24 et 29 semaines d’aménor-
rhée.

Certains de ces grands prématu-
rés ont été conçus par une techni-
que de procréation médicale assis-
tée, d’autres ont dû être mis au mon-
de avant terme parce que leur mère
souffrait d’hypertension ou parce
qu’elle avait développé une maladie
infectieuse. Installés en couveuse,
sous assistance respiratoire, ces
bébés sont sous haute surveillance,
entourés d’écrans affichant en per-
manence leur fréquence cardiaque
et la saturation de leur sang en oxy-
gène. Infirmières et pédiatres se
relaient jour et nuit à leur chevet.

« Il y a dix ans, les nouveau-nés de
27 semaines et pesant moins d’un
kilo, c’était exceptionnel », constate
Pierre-Henri Jarreau, professeur de
médecine néonatale. Désormais, ils
représentent plus de 20 % des
enfants hospitalisés en réanima-
tion, contre 11 % en 1996. Sur les 60
nouveau-nés de moins de 1 000
grammes accueillis depuis le début
de l’année, 8 sont décédés. « Ces
bébés restent hospitalisés plus long-
temps et demandent beaucoup de
soins, il faut leur donner toutes les
chances », explique le médecin. A
côté d’eux, le personnel médical et
paramédical doit prendre en charge

les prématurés (nés avant 33 semai-
nes) et les bébés nés à terme souf-
frant d’une grave complication.
Mais, à Port-Royal comme dans
bien d’autres services de néonatalo-
gie, « la situation devient extrême-
ment difficile ». Des lits ferment
faute de pédiatres et d’infirmières
en nombre suffisant, et le personnel
ne parvient pas à se faire entendre
de son administration. « Nous aler-
tons notre tutelle depuis des mois. En
vain. Maintenant le ras-le-bol est
général », constate le professeur Jar-
reau. « Avant, les moins de 28 semai-
nes, on disait qu’il s’agissait de faus-
ses couches tardives. Maintenant, on
arrive à en sauver. Mais plus les bébés
sont petits, plus ils coûtent cher. Soit
on continue dans les avancées scienti-
fiques, et on nous en donne les
moyens, soit on dit qu’en dessous
d’un certain terme on ne réanime
plus. Il s’agit d’un choix de société »,
insiste Catherine Delaitre, infirmiè-
re cadre supérieure en puériculture.

  
Si 53 lits (20 en réanimation, 13

en soins intensifs et 20 en pédiatrie
néonatale) sont officiellement bud-
gétés à Port-Royal, 44 sont ouverts
en période normale et seulement 32
en été, pour un service qui travaille
en réseau avec vingt maternités
d’Ile-de-France. Les médecins sont
obligés d’assurer deux gardes par
semaine et les décrets de périnatali-
té de 1998 – qui donnent comme
règle une infirmière pour deux
enfants en réanimation, une pour
trois en soins intensifs – ne sont
« jamais respectés », affirme M. Jar-
reau. « Nous sommes régulièrement
en surcharge, afin de toujours faire
face aux urgences imprévisibles »,
explique-t-il.

Pour ouvrir les 53 lits, « il faudrait
15 infirmières supplémentaires et, si
on tenait compte des décrets, il en fau-
drait encore 13 de plus », calcule
Mme Delaitre. Et cela sans compter
l’application des 35 heures et la ges-
tion des demandes de mutation.
Cette année, 15 infirmières, sur les
80 du service, ont demandé un pos-
te en province.

Si la mise en place du réseau a per-
mis de développer largement le

transfert des femmes « à risque »
avant leur accouchement afin d’évi-
ter la séparation mère-enfant et le
transport postnatal du bébé en souf-
france, la pression de la demande
devient telle « que nous sommes par-
fois obligés de refuser des transferts »,
constate M. Jarreau.

En Ile-de-France, les cinq SMUR
(service médical d’urgence et de réa-
nimation) pédiatriques s’inquiètent
de la difficulté croissante pour trou-
ver des places dans les services de
néonatologie. « Les problèmes ont
commencé dès le mois de mai et, en
juillet, nous avons dû emmener trois
bébés en province », déplore Noëlla
Lodé, responsable du SMUR de
l’hôpital Robert-Debré. « Le temps
d’attente pour l’enfant augmente – ce
qui constitue pour lui une perte de
chances – et des bébés ne sont pas
accueillis dans les bonnes struc-
tures », complète-t-elle.

A l’entrée du service de néonata-
lité de Port-Royal, des murs sont
recouverts de courriers de parents
et de photos d’enfants qui, à leur
naissance, ont passé plusieurs
semaines, parfois plusieurs mois, à
l’hôpital. « Thomas et Matthieu sont
nés à 26 semaines. Ils pesaient 890 et
1 050 grammes. Merci pour tout ce
que vous avez fait pour eux. Sans
votre dévouement ils n’auraient
jamais soufflé leur première bougie »,
écrit une maman. « Hélène, 850
grammes à la naissance, va mainte-
nant très bien. Merci », peut-on lire
un peu plus loin.

Sandrine Blanchard

Présentées lundi 5 août à Jean-François Mattei, ministre
de la santé, les données épidémiologiques recueillies
par les chercheurs de l’ (Association des utili-
sateurs de dossiers informatisés en périnatalogie, obsté-

trique et gynécologie) sont alarmantes. A l’heure où
l’on constate une forte    ,
l’augmentation du nombre de grossesses multiples et
de grands prématurés, ajoutée au manque d’effectifs

dans les maternités, témoigne d’une  
. « Nous entrons dans une phase de régression »,
déclare Nicole Mamelle, présidente de l’Audipog, qui
dénonce la mise en œuvre toujours plus précoce des

traitements de la stérilité, à l’origine de nombreuses
grossesses multiples. A la maternité de Port-Royal, à
Paris, infirmières et pédiatres décrivent leur ras-le-bol.
Pour eux, c’est désormais un «    ».

LES CHIFFRES sont préoccu-
pants. Présentés, lundi 5 août, à
Jean-François Mattei, le ministre
de la santé, par l’Association des
utilisateurs de dossiers informati-
sés en périnatalogie, obstétrique
et gynécologie (Audipog), ces don-
nées épidémiologiques laissent
apparaître un phénomène qui sem-
ble bien constituer une régression
sanitaire. Après avoir étudié
depuis huit ans la prise en charge
des femmes enceintes et le résultat
de leur grossesse, les chercheurs
de l’Audipog n’hésitent pas à dire,
par la voix de leur présidente, Nico-
le Mamelle, que la santé périnatale
est aujourd’hui « en péril ».

La très vive préoccupation des res-
ponsables du réseau « sentinelle »
de l’Audipog tient au fait que tous
les indicateurs habituellement utili-
sés dans ce domaine sont en évolu-
tion négative. Nombre de grosses-
ses multiples, proportion de préma-
turés, taux de césarienne : ces chif-
fres apparaissent d’autant plus
inquiétants qu’ils interviennent à
l’occasion d’une remontée impor-
tante de la natalité. En effet, alors
que le nombre de naissances avait
peu varié entre 1995 et 1999 (entre
735 000 et 745 000), l’an 2000 a
connu une « forte reprise », souligne
Audipog, avec 775 000 naissances,
confirmée en 2001, au cours de
laquelle 778 000 bébés ont vu le
jour. Ces deux phénomènes conju-
gués provoquent une surcharge des
services de néonatalogie. « Il s’agit
ici d’une question majeure de santé
publique dans la mesure où les chif-
fres dont nous disposons sont le reflet
des risques à moyen et à long terme
auxquels sont exposés les enfants pré-

maturés, souligne le professeur Sté-
phane Marret, chef du service de
néonatologie au CHU (centre hospi-
talo-universitaire) de Rouen. Il est
aujourd’hui bien établi que le dévelop-
pement de ces enfants peut être grave-
ment perturbé du fait des séquelles
neurologiques et neuropsychiques et
des handicaps qui leur sont associés,
notamment au moment des apprentis-
sages scolaires. »

f Les grossesses multiples.
Selon les données recueillies en
2001 par le réseau Sentinelle, entre
2,1 % et 4,2 % des enfants qui voient
le jour sont issus de ces grossesses.

Une enquête, conduite conjointe-
ment par l’Inserm et la direction
générale de la santé, avait situé res-
pectivement ces taux à 1,3 % et
2,5 % en 1995. Ces chiffres avaient
été confirmés par l’Insee en 1996. Ils
étaient passés, en 1998, à 1,7 % et
3,5 %, puis à 1,7 % et à 3,6 % l’année
suivante. « Il semble que l’augmenta-
tion significative que nous mettons en
évidence en 2001 ne concerne pas seu-
lement les jumeaux (3,9 %), mais aus-
si des triplés ou plus (0,3 %), alors que
ces derniers ne représentaient,
en 1996 et 1998, que 0,1 % des
enfants naissant dans notre pays »,

souligne le professeur Olivier Claris,
chef du service de néonatologie de
Lyon.

Les estimations de l’Audipog font
d’autre part valoir que le nombre
des enfants issus de grossesses mul-
tiples, qui était de 21 000 en 1995,
serait passé à 33 000 en 2001, soit
une augmentation de 40 %. A elles
seules, ces 12 000 grossesses multi-
ples supplémentaires sont responsa-
bles de la naissance prématurée de
6 000 enfants.

f La prématurité. Elle corres-
pond à des accouchements compris
entre 33 et 37 semaines de grosses-
se, cette période étant calculée à par-
tir des dernières règles. L’enquête
Inserm-direction générale de la san-
té de 1998 observait un taux global
de naissances prématurées de 6,8 %,
ce phénomène concernant plus par-
ticulièrement les grossesses multi-
ples. En 1999, le réseau Sentinelle de
l’Audipog établissait ce taux à 7,2 %.
« Nos derniers résultats révèlent une
proportion de naissances prématu-
rées en légère augmentation en cas
de grossesse unique, le taux passant
de 5,3 % en 1999 à 5,5 % en 2001 »,
précise le docteur Maria, chef de ser-
vice à l’hôpital de Villeneuve-Saint-
Georges. Avec l’augmentation du
nombre de naissances, cette évolu-
tion du taux entraîne en revanche
une explosion du nombre de préma-
turés, qui est passé d’environ 44 000
en 1995 à 56 000 en 2001.

f La grande prématurité. Cette
dernière concerne les naissances sur-
venant avant la 33e semaine de gros-
sesse. Les spécialistes de l’Audipog
jugent la situation « alarmante ».
Certes, le taux de grands prématu-
rés reste stable (1,4 %) depuis 1998,

mais, souligne l’étude, « c’est d’en-
fants, et non de pourcentage, qu’il
s’agit, quand on veut évaluer les
besoins de la population en structures
de soins adaptées ». Or le nombre de
grands prématurés est passé de
8 800 en 1995 à 10 600 en 1999 et
11 200 en 2001.

f La pratique de la césarienne.
Le taux est passé de 16,3 % en
1998 à 18,3 % en 2001. Cette inter-

vention chirurgicale est désormais
pratiquée de manière prophylacti-
que dans 50 % des cas lorsque l’en-
fant se présente par le siège, contre
40 % en 2000. « Il faut peut-être ici
voir une évolution générale des prati-
ques devant toute situation reconnue
comme à risque accru de complica-
tions », observe le professeur
Mares, chef du service d’obstétrique
du CHU de Nîmes.

f La surcharge des services hos-
pitaliers spécialisés. L’évolution de
la situation en médecine périnatale

fait que les services de néonatologie
et de réanimation néonatale sont
tous surchargés. Ces dernières
années, la proportion des femmes
donnant naissance à des grands pré-
maturés et dirigées vers les materni-
tés les mieux équipées était passée
de 55 % (1997) à 80 % (1999). En
2001, ce pourcentage, selon les don-
nées de l’Audipog, était redescendu
à 70 %. « Face aux nouveaux besoins

qui se font jour, une juste planifica-
tion des structures et de nouveaux
moyens humains sont plus que jamais
indispensables pour rendre l’offre de
soins accessible à tous, estime le pro-
fesseur Michel Dehan, chef du servi-
ce de réanimation néonatale à l’hô-
pital Antoine-Béclère de Clamart.
Dans l’attente des décisions ministé-
rielles nous concernant, nous sommes
tous véritablement débordés, à la fois
usés et, trop souvent, résignés. »

Jean-Yves Nau

        

Avoir les moyens

ou pas de travailler,

c’est désormais

« un choix de société »

Nicole Mamelle, spécialiste d’épidémiologie périnatale

« Nous entrons dans une phase de régression »

Les épidémiologistes dénoncent la dégradation de la santé périnatale
Augmentation du nombre de grossesses multiples et de grands prématurés, maternités et services de réanimation débordés : alors que

les naissances ont fortement augmenté en 2000 et 2001, tous les indicateurs témoignent de la situation inquiétante des services spécialisés

Créé en 1994 sous l’impulsion de professionnels médicaux volontaires et
présidé aujourd’hui par Nicole Mamelle (unité Inserm 369, Lyon), le réseau
« sentinelle » de l’Audipog recueille les données provenant de plus d’une
centaine de maternités françaises publiques et privées. Ces maternités met-
tent en commun, pour une analyse statistique informatisée, les informa-
tions individuelles concernant leurs patientes et les nouveau-nés à qui elles
donnent naissance. Une technique de standardisation de ces données,
fondée sur la distribution des accouchements selon les statuts juridiques et
les régions géographiques des maternités, permet de fournir une estima-
tion fiable de ces indicateurs de santé à l’échelon national.

En 2001, 108 maternités ont adressé 25 866 dossiers au réseau de l’Audi-
pog, portant à près de 100 000 accouchements l’ensemble de son fichier. En
l’absence de structures institutionnelles d’observation fine et continue de la
santé périnatale, ce réseau constitue l’unique système d’information dans
ce domaine sanitaire. (http ://audipog.inserm.fr)

Comment expliquez-vous l’ac-
croissement du nombre des gros-
sesses multiples en 2001 ?

Entre autres enseignements, la
base de données de l’Audipog nous
permet d’analyser la prescription
de traitements de l’infertilité. Or il
apparaît que ce n’est pas tellement
une augmentation du recours à ces
traitements qui permet de fournir
une explication, mais bien l’abaisse-
ment de l’âge des femmes à qui ces
traitements sont prescrits. Notre
analyse montre ainsi que, parmi les
femmes ayant accouché en 2001
suite à un tel traitement, 9 %
avaient moins de 25 ans et 40 %
moins de 30 ans. Ces chiffres
étaient respectivement 2 % et 20 %
en 1999 et en 2000.

Il importe de rappeler que les trai-
tements de la stérilité ne se rédui-
sent pas aux techniques mises en
œuvre dans les centres d’assistance
médicale à la procréation (AMP,)
comme la fécondation in vitro ou
la micro-injection de spermatozoï-
des. Il faut aussi compter avec les
inductions médicamenteuses
d’ovulation prescrites par des gyné-
cologues ou des généralistes, qui
représentent environ 40 % de l’en-
semble des traitements contre la
stérilité. Or ces inductions, comme
les traitements plus sophistiqués,
sont mises en œuvre de plus en
plus précocement.

Disposez-vous, sur ce point, de
chiffres précis ?

Oui. En 2001, parmi les femmes
ayant reçu une induction d’ovula-
tion, 15 % avaient moins de 25 ans
et 50 % moins de 30 ans. Ces chif-
fres étaient respectivement de 3 %
et 20 % en 1999 et en 2000. Le
même phénomène est observé en
ce qui concerne les techniques
d’AMP, qui, elles aussi, se font de
plus en plus tôt : 20 % des femmes
concernées avaient moins de
30 ans en 2001 contre 8 % en 1999
et 2000. Tout laisse penser que de
telles prescriptions chez des fem-
mes jeunes, ne souffrant peut-être
pas d’une véritable infertilité, peu-
vent générer plus de grossesses
multiples que lorsqu’elles sont réali-
sées chez des femmes plus âgées,
et par définition moins fertiles.

Quelle lecture faites-vous
d’une telle évolution ?

Au vu des indicateurs périnataux
de 2001, il est clair que nous
entrons aujourd’hui dans une
phase de régression, après les
acquis notables des années 1980 et
1990, qui résultaient d’une
conjonction de facteurs comme
l’amélioration des conditions de
travail et de vie, d’une meilleure
surveillance médicale et des arrêts
de travail plus fréquents pour les
femmes enceintes. On peut aussi,
me semble-t-il, face à une telle exi-
gence grandissante de maîtrise des
processus de procréation, parler
d’une forme de dérive de notre
société.

« Avoir un enfant si je veux quand
je veux », disaient les féministes en
plaidant pour la contraception et
l’IVG ! Le « quand je veux » a de
plus en plus tendance à devenir
« tout de suite », dès l’arrêt de la
pilule contraceptive. On peut ici
rappeler une étude que nous
avions menée il y a près de vingt-
cinq ans auprès de femmes qui en
avaient fini avec leur vie reproducti-
ve sans avoir connu nos avancées
technologiques. Ces femmes, qui
n’avaient que la méthode Ogino et
la courbe de température à leur dis-
position, nous disaient que, dans
un cas sur cinq, elles avaient
« attendu » l’arrivée de la grosses-
se plus d’un an avec, dans ce cas,
un délai moyen d’attente de cette
grossesse de trois ans.

Aujourd’hui, quelle femme sou-
haitant un enfant attend trois ans
pour consulter ? Les données du

réseau de l’Audipog nous disent
que, stérilité ou pas, le délai d’atten-
te pour concevoir (soit le délai
entre l’arrêt de la contraception et
la survenue de la grossesse) est en
moyenne de six mois et peut attein-
dre un an dans 10 % des cas. Les
données physiologiques n’ayant
pas changé en un quart de siècle,
pourquoi ne pas recommander la
patience aux couples souhaitant
concevoir ?

Ne craignez-vous pas de tenir
un discours quelque peu passéis-
te, peu audible par ces couples ?

Je ne le pense pas et, pour ma
part, je voudrais attirer l’attention
sur l’actuelle surmédicalisation de
la grossesse d’une façon généra-
le. Certains obstétriciens s’en
inquiètent aussi. Par ailleurs, sou-
mis très souvent à une très forte
demande de la part de leurs
patients, les médecins pourraient
aussi, dans le contexte actuel de
judiciarisation de leur pratique,
dire à ces couples que, si le risque
de grossesse multiple est de 2,1 %
dans la population générale, il est
de 15 % avec un traitement de l’in-
fertilité. Ces mêmes médecins
devraient aussi leur dire qu’en cas
de grossesse multiple 40 % des nais-
sances ont lieu prématurément,
avec tout le cortège de complica-
tions futures, des plus bénignes au
plus graves.

Il faut aussi lutter contre la bana-
lisation actuelle de la prématurité.
La couveuse ne pourra jamais faire
aussi bien que le ventre maternel.
Face aux données de 2001, l’heure
est venue de tirer un signal d’alar-
me. Tout doit être mis en œuvre
pour recommander aux couples de
chercher à concevoir plus jeunes,
sans hâte, mais sans planification à
outrance. Il est essentiel que nous
parvenions à dire aux générations
à venir qu’il existe un âge optimal
pour concevoir, sans pour autant
méconnaître le bon usage de la con-
traception et des techniques moder-
nes de procréation. L’heure est
venue de lancer un nouveau slo-
gan : « Un enfant si je le désire,
quand IL le désire ! »

Propos recueillis par J.-Y. N.

F R A N C E - S O C I É T É
n a i s s a n c e s

Un système unique de recueil d’informations

« Avoir un enfant si je
veux quand je veux »,
disaient les féministes.
Le « quand je veux »
a de plus en plus
tendance à devenir
« tout de suite »

A la maternité de Port-Royal, à Paris, des lits
ferment faute d’infirmières et de pédiatres
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CORTE
de notre envoyée spéciale

Comme dans tous les partis, com-
me pour chaque négociation, la
« base », volontiers rebelle et fron-
deuse, a besoin qu’on lui explique,
qu’on la persuade. Après le « dialo-
gue d’Ajaccio » ouvert par Nicolas
Sarkozy, le 27 juillet, et, surtout,
leur réception à la préfecture de
Corse, les élus de Corsica Nazione
devaient quelques explications aux
six cents militants réunis à Corte,
dimanche 4 août. Et ce d’autant
plus que, quatre jours plus tôt, le
FLNC, lors d’une conférence de
presse clandestine, avait expliqué
qu’il « doutait fortement de la capa-
cité [du gouvernement français] à
résoudre le problème corse » (Le
Monde du 2 août).

Paul Quastana, l’un des deux
négociateurs du processus de Mati-
gnon, a pris la parole le premier :
« Nous avons reçu – car c’est nous
qui avons reçu – M. Sarkozy à l’As-
semblée de Corse. (…) Devant le pré-
fet de Corse, l’ambassadeur de Fran-
ce, nous lui avons posé les problèmes
des prisonniers politiques. Ensuite,
nous sommes allés à la préfecture
[Jean-Guy Talamoni et moi]. Il y
avait un buffet, il y avait des petits
fours (…), Jean-Guy peut témoigner,
on n’a rien touché. » Le chapiteau
applaudit à tout rompre. Le mili-
tant ajaccien ajoute alors en corse :
« Pourtant, c’était midi, et Dieu sait
si on avait faim ! » Il poursuit sur un
autre registre, « Nous n’attendrons
pas de MM. Sarkozy et Raffarin que
l’affaire parte en brioche. Nous n’at-
tendrons pas trois ans. Il nous faut
des réponses claires, définitives, et
sur des points précis. »

Devant les militants, M. Quasta-
na confirme pourtant les gestes de
bonne volonté manifestés par
M. Sarkozy, une semaine plus tôt,
lorsqu’il avait expliqué qu’il met-

trait « à l’étude » l’aménagement
d’un centre de détention corse (Le
Monde daté 4-5 août). Pierre Bédier
(UMP-RPR), secrétaire d’Etat char-
gé du programme immobilier de la
justice, devrait se rendre sur l’île à
cette fin, la dernière semaine de sep-
tembre. « Paris semble aujourd’hui
avoir compris qu’il n’obtiendra
jamais de nous que nous satisfaisions
à des préalables indignes, que nous
ne manquerons jamais à la solidarité
qui unit l’ensemble des patriotes en
lutte pour la défense de la nation. »

«   »
Cela mis au point, le chef de file

des élus nationalistes peut évoquer
la « nouvelle donne » qui se présen-
te. La visite de M. Sarkozy « a fait
naître l’espoir (…) et, de ce seul fait,
elle ne peut laisser indifférent », expli-
que M. Talamoni. « Nous pouvons
comprendre le scepticisme des uns et
nous partageons les réserves des
autres. Mais nous ne pouvons rester

sur l’Aventin en faisant la moue. »
Pour tenter de redonner le sou-

rire aux militants – ils sont deux
fois moins nombreux qu’il y a deux
ans –, Indipendenza doit poser
d’autres objectifs. François Sargen-
tini, son responsable, expose donc
le « projet commun » – le FLNC
avait parlé de « base programmati-
que » –, qui sera celui de la future
Assemblée nationale provisoire.
Cette véritable machine de guerre
électorale avant les élections territo-
riales de 2004 tente d’unifier en son
sein tout le nationalisme, y compris
celui qui se dit démocratique,
c’est-à-dire qui refuse la clandesti-
nité. M. Sargentini résume en qua-
tre points son futur programme :
des « pouvoirs législatif et exécutif
dans tous les domaines », l’organisa-
tion se sa propre administration,
l’officialisation de la langue corse –
et son enseignement obligatoire
jusqu’à l’université – et enfin la
« remise à niveau économique ».

Chacun des dirigeants présents
à la tribune réclame la « corsisa-
tion des enfants ». A cet égard,
M. Quastana est le plus virulent.
« Je crois que la voie a été ouverte
par le FLNC, qui a dit, dans sa der-
nière déclaration, que nous ne maî-
trisons pas nos flux migratoires. Il
faut avoir le courage politique de le
dire : nous sommes assis sur une
Cocotte-Minute qui va exploser. (…)
Il y a une communauté de destin,
mais cela ne veut pas dire que l’on
va être minoritaires chez nous »,
poursuit l’élu de Corsica Nazione

sous un tonnerre d’applaudisse-
ments. La version remixée et arran-
gée du Diu vi salvi regina, l’hymne
national corse, fait gronder les mili-
tants, qui lui préfèrent la bonne
vieille version, a cappella. Paul
Quastana sauve la mise. Avant que
chacun se disperse, il remercie « le
ministre de l’intérieur, qui a veillé à
notre sécurité en mettant partout
des barrages avec des fusils d’as-
saut, à l’entrée de Corte ». Les mili-
tants sont aux anges.

Ariane Chemin

TROIS CONVOYEURS de fonds
ont été licenciés pour une faute
professionnelle qui aurait été com-
mise lors du braquage au lance-
roquettes de leur fourgon, conte-
nant 2 millions d’euros, le 30 mai,
près d’Evreux (Eure). La Brink’s,
qui a confirmé l’information, leur
reproche de ne pas avoir respecté
les consignes de sécurité qui
auraient pu « atténuer les consé-
quences du braquage ». De leur

côté, les convoyeurs justifient leur
apparente immobilité durant
l’agression par la présence face à
eux d’armes de guerre.

L’attaque a eu lieu près de la
nationale 13 dans l’Eure. Une
bande de malfaiteurs, disposant
d’au moins trois équipes et trois
véhicules, a intercepté un fourgon
de la Brink’s qui se dirigeait vers
une succursale de la Banque de
France, et l’a conduit jusqu’à une
zone voisine de sous-bois. Là, les
braqueurs ont transféré, sous la
menace de leurs armes, 40 sacs de
billets, avant de prendre la fuite.
« Les conditions de l’attaque nous
ont paru éminemment suspectes.
Aucune des procédures habituelles
ne semblait avoir été respectée, dé-
clare la Brink’s. Comment ont-ils pu
suivre des bandits au fond des bois
pour se faire tout dépouiller ? Ils ont
donné l’impression de rester les bras
ballants. »

L’entreprise de convoyage de
fonds reproche surtout à ses
employés de ne pas avoir appuyé
sur le bouton d’alerte GPS, à l’inté-

rieur du fourgon, qui permet à la
police de localiser le braquage.

Leur licenciement, intervenu il y
a une quinzaine de jours et révélé
par l’hebdomadaire normand Liber-
té Dimanche, se fonde donc sur une
« faute grave », et leur hiérarchie
directe a elle aussi été sanctionnée.
Les convoyeurs ont été un temps
soupçonnés de complicité par les
enquêteurs de la police judiciaire
avant d’être blanchis. L’un des trois
convoyeurs, Didier Wateau, a fait
part de son intention de saisir les
prud’hommes. Des griefs tels que
« attitude de soumission, laxisme,
absence de conscience profession-
nelle, attitude irresponsable » lors
du braquage figurent sur les lettres
de licenciement.

«  ’   »
La Brink’s affirme, au contraire,

qu’« ils n’ont pas été licenciés parce
qu’on leur reprocherait de ne pas
avoir utilisé leurs armes. Cela n’a
jamais été un critère professionnel.
On ne leur demande jamais de
risquer leur vie. » De son côté,

M. Wateau accuse sa société de
considérer ses salariés « comme des
morceaux de viande ». « On aurait
dû se faire descendre, ça aurait fait
mieux pour l’image de marque (...), il
aurait fallu être à notre place,
devant le lance-roquettes, pour
juger », estime-t-il.

Les syndicats de convoyeurs se
sont unanimement dits scandalisés,
la CFTC des transports annonçant
son intention de saisir les minis-
tères des transports et de l’inté-
rieur. « Je me mets aussi à la place
des gars, quand on est dans des situa-
tions graves comme cela, face à des
menaces telles que des armes de
guerre, on ne peut pas forcément réa-
gir comme on l’a appris à froid », a
déclaré de son côté Gérard Apruz-
zese, le secrétaire général de FO
transports, soulignant que d’autres
sanctions, telle la mise à pied,
« auraient peut-être été envisa-
geables », position également soute-
nue par la CFDT, qui dénonce une
sanction « démesurée ».

Elsa Conesa (avec AFP)

En venant en Corse le samedi
27 juillet, Jean-Pierre Raffarin vou-
lait faire un geste : montrer que
tout son gouvernement était derriè-
re Nicolas Sarkozy et éviter ainsi les
« couacs » à la Jean-Pierre Chevène-
ment. Las ! Les premières dissonan-
ces gouvernementales n’ont pas tar-
dé à se faire entendre. Interrogé,
dimanche 4 août, sur l’aménage-
ment d’un centre de détention pour
les prisonniers corses (Le Monde
daté 4-5 août), Jean-Louis Debré a
déclaré, sur France 2, que « les déte-
nus, c’est un prétexte. Si on cède sur
une loi particulière sur la Corse, les
nationalistes demanderont autre
chose ». « Ils ne cherchent pas le dia-
logue, ils veulent l’indépendance », a
expliqué le président de l’Assem-
blée nationale.
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Lors des Journées
de Corte,
les photographies
des prisonniers
corses incarcérés
dans les prisons
françaises
ont été affichées
sur un faux mur
de prison.
Les nationalistes
demandent
depuis plusieurs
années
leur regroupement
dans un centre
de détention
en Corse.

CORTE
de notre envoyée spéciale

Aux Journées nationalistes aussi il y a le « in » et
le « off ». Sous un chapiteau et 40 degrés à l’ombre,
le « in » c’est une série de débats : la « jeunesse cor-
se », les « perspectives européennes des nations
sans Etats », le « bilan de la France en Corse », qui se
terminent par une grand-messe le dimanche soir.
Mais, samedi 3 août, le « off » était beaucoup plus
couru que ces réunions thématiques. Le « off »,
c’était les noces de Charles Pieri.

Pour son troisième mariage, l’ancien chef du FLNC
dans le nord de l’île, sorti de prison le 30 mai dernier,
voulait du beau monde nationaliste. La date de l’heu-
reux événement a été bien choisie. La plupart des
invités sont bastiais. Tout l’exécutif d’Indipendenza
est là. Après l’échange des consentements à la mai-
rie de Furiani (Haute-Corse), où le riche entrepre-
neur en BTP François Vendasi, en vacances, s’était
fait remplacer par un adjoint, près de trois cents per-
sonnes sont venues faire la fête dans un restaurant,
sur la plage de Moriani. Pièce montée, bal… Un
mariage comme tant d’autres si on excepte la demi-
douzaine de gardes du corps – d’« amis » – qui ne
quittent pas des yeux le marié. L’arrivée à Corte le
lendemain après-midi fut moins banale. Pas moins
de six 607 ministérielles transportent M. Pieri et ses

gardes du corps. Parmi eux, Philippe Paoli, qui siége-
ra à la tribune le soir pour le meeting final, et Jac-
ques Mosconi, le deuxième témoin du marié.

Les caméras sont là. Charles Pieri a choisi de don-
ner sa première interview « exclusive » devant les
photos des prisonniers corses. « En vingt ans de mili-
tantisme, j’ai connu beaucoup de propositions politi-
ques. Ce qui m’intéresse pour l’instant, ce sont les
actes concrets. Je pense que le gouvernement en a les
moyens », explique-t-il sur France 2, en « simple mili-
tant » qui a choisi de se « consacrer au social ». Les
« amis » de M. Pieri éloignent de manière musclée
les journalistes indésirables. « Avez-vous peur pour
votre vie ? », lui demande-t-on devant la caméra.
« Vous dites ça pour me faire sourire. Vous avez
réussi. Je pense que le mouvement nationaliste aura
constamment des leaders, qui ne s’appelleront pas
Charles Pieri », répond le chef historique avant de
retrouver sa très jeune épouse à la buvette. Il ne
monte pas à la tribune pour le traditionnel discours
qui clôture le rendez-vous annuel des nationalistes,
mais les photos sont pour lui. Celles, officielles, du
journal U Ribombu. Celles de la presse « française ».
Celles des militants qui prennent la pose à côté de
lui pour un cliché.

Ar. Ch.

UN MOIS pour cinq textes pha-
res. Réunis en session extraordi-
naire du 2 juillet au samedi 3 août,
les parlementaires ont mis en
musique, à un rythme soutenu, les
engagements prioritaires du candi-
dat Chirac : renforcement des
moyens des forces de l’ordre, réfor-
me de la justice, baisse de 5 % de
l’impôt sur le revenu, contrats-jeu-
nes pour les 16-22 ans peu qualifiés,
auxquels s’ajoute la traditionnelle,
mais néanmoins contestée, loi d’am-
nistie présidentielle. Ce marathon
législatif – la plus longue session
extraordinaire depuis 1986 – mar-
que la fin du premier acte de Jean-
Pierre Raffarin.

La rentrée parlementaire du
1er octobre, accompagnée d’une ren-
trée sociale annoncée comme hou-
leuse, sera, elle aussi, chargée.
Outre les exercices obligés des bud-
gets de l’Etat et de la Sécu, les parle-
mentaires se pencheront sur le
chantier de la décentralisation, le
dossier explosif de la réforme des
retraites, l’assouplissement des
35 heures et l’harmonisation du
smic. Pour l’heure, bénéficiant d’un
certain « état de grâce » dans l’opi-
nion, du soutien sans faille de sa
majorité absolue dans les deux
chambres, et d’une certaine apathie
de l’opposition, le gouvernement
Raffarin a pu parer au plus pressé :
répondre à « l’attente immédiate »
des Français.

f Sécurité. Le ministre de l’inté-
rieur voulait envoyer un signe fort à
l’opinion. Sa loi d’orientation et de
programmation sur la sécurité inté-
rieure (Lopsi) a donc été la premiè-
re adoptée par le Parlement. L’aug-
mentation des crédits alloués à la
police et à la gendarmerie, seul arti-
cle voté par le PS, est au cœur du
dispositif. Une rallonge budgétaire
de 5,6 milliards d’euros est prévue
pour la période 2003-2007, qui per-
mettra de financer la création de
13 500 emplois équitablement
répartis entre la police et la gendar-
merie. Le texte instaure également
une « nouvelle architecture institu-
tionnelle » pilotée par le Conseil de
sécurité intérieure, présidé par le
chef de l’Etat. Toute une batterie de
mesures fera l’objet de projets de
loi à l’automne portant notamment
sur la prostitution étrangère, la men-
dicité « agressive » et les gens du
voyage.

f Justice. Présentée par le garde
des sceaux, Dominique Perben,
comme un des « deux piliers » de la

lutte contre l’insécurité, la loi
d’orientation et de programmation
sur la justice prévoit une enveloppe
de 3,65 milliards d’euros pour la
période 2003-2007 et réforme en
profondeur la procédure pénale ain-
si que l’ordonnance du 2 février
1945 relative à l’enfance délinquan-
te. Sur décision du Conseil d’Etat,
l’instauration d’une justice de proxi-
mité donnera lieu à un projet de loi
organique à l’automne.

f Collectif budgétaire. Le bud-
get rectificatif pour 2002, présenté
par le ministre de l’économie, Fran-
cis Mer, prévoit une baisse de 5 %
de l’impôt sur le revenu. Cette mesu-
re bénéficiera dès l’automne à
16 millions de foyers et coûtera,
selon Bercy, 2,55 milliards d’euros.
Le texte revoit à la baisse le taux de
croissance, et à la hausse le déficit
budgétaire établi à 46 milliards
d’euros, soit une dégradation de
15,5 milliards par rapport à la loi de
finances initiale, votée en décem-
bre 2001. L’autre disposition phare
du collectif prévoit d’augmenter les
salaires des ministres. De 70 %, elle
est destinée à compenser la suppres-
sion des fonds secrets décidée par
le gouvernement de Lionel Jospin.

f Amnistie. De plus en plus
contestée, la traditionnelle amnistie
post-présidentielle est considérable-
ment réduite cette année. Elle con-
cerne surtout les contraventions
pour stationnement interdit (non
dangereux) et les petits délits. Le
nombre d’infractions exclues de cet-
te amnistie a presque doublé par
rapport à 1995. Ce texte est le seul
que le groupe UDF a refusé de
voter, le jugeant en contradiction
avec le message d’« impunité zéro »
envoyé aux Français.

f Contrats-jeunes. Premier tex-
te social du quinquennat, la mesure
du ministre des affaires sociales,
François Fillon, est destinée aux
16-22 ans peu ou pas qualifiés. Il
prévoit une exonération totale de
charges sociales pour les entrepri-
ses pendant deux ans, et un allége-
ment de 50 % la troisième. Les
250 000 bénéficiaires prévus en
2005 seront engagés en CDI à
temps plein ou partiel et payés au
moins au smic. Cette mesure, qui
coûtera, à terme 650 millions
d’euros par an, signe l’arrêt de mort
des emplois-jeunes mis en place par
Martine Aubry sous le précédent
gouvernement.

Soren Seelow

Trois convoyeurs de fonds licenciés pour « laxisme » lors d’un braquage
La Brink’s leur reproche de n’avoir pas respecté les « procédures habituelles de sécurité »

A Corte, les nationalistes corses saluent la « nouvelle
donne » et maintiennent leurs revendications

La question du regroupement des prisonniers a dominé les Journées de Corte, du vendredi 2
au dimanche 4 août. Les possibilités d’aménager un centre de détention sur l’île sont à l’étude

M. Debré est contre
« une loi particulière »

Le mariage très politico-médiatique de Charles Pieri

Les principaux engagements
du candidat Chirac ont été

votés par les parlementaires
Les débats reprendront le 1er octobre

L’exploitant d’un manège
de Fréjus mis en examen
L’EXPLOITANT du manège dans lequel un homme a péri broyé, ven-
dredi 2 août, au Luna Park de Fréjus (Var), a été mis en examen,
dimanche 4 août, pour « homicide involontaire » et « travail dissimu-
lé » par le juge de Draguignan Dominique Guiraud. Placé sous contrô-
le judiciaire à l’issue de sa garde à vue, il est soupçonné d’avoir
employé clandestinement la victime, toujours non identifiée, qui ne
possédait aucun papier. Une autopsie et des tests ADN devraient per-
mettre d’établir son identité.
L’accident s’est produit lorsque l’homme a tenté de rattraper un objet,
vraisemblablement un portefeuille, tombé lors de la rotation du manè-
ge appelé le « Move it », l’une des grandes attractions du parc. C’est
en cherchant à l’extraire des rouages du bras oscillant, alors que le
manège était toujours en mouvement, qu’il a été happé par le méca-
nisme et a eu un bras et la tête broyés.


a BRAQUAGE : un boulanger de 22 ans a été tué lors de l’attaque
de son magasin, samedi 3 août, à Saint-Just-Saint-Rambert (Loi-
re). Réveillé par les cris de sa femme, Sylvain Bétrix s’était précipité
dans la boulangerie où se trouvait une personne armée d’un fusil de
chasse. Après avoir tiré, le braqueur, qui pourrait aussi bien être une
femme selon le parquet de Montbrison, s’est enfui en emportant une
quelques dizaines d’euros.
a PESTICIDES : les habitants du village de Santenay (Côte-d’Or)
ne peuvent plus consommer d’eau courante depuis le vendredi
2 août, en raison d’une contamination par des pesticides. Les 900 habi-
tants du village et les 600 vacanciers sont ravitaillés gratuitement par
la municipalité en eau minérale, à raison de 3 litres par personne et
par jour.
a SANTÉ : l’arrêté portant sur l’accord de revalorisation des hono-
raires des pédiatres, signé en juin 2002 avec la CNAM (Caisse natio-
nale d’assurance-maladie), et attendu pour le 15 juillet, est paru, ven-
dredi 2 août, au Journal officiel. Le texte revalorise d’environ 5 euros la
consultation pour des enfants de 0 à 2 ans, la portant à 28 euros. Il ali-
gne, d’autre part, les majorations pour les visites de nuit des pédiatres
sur celles des généralistes, soit entre 35 et 40 euros.
a PARTI SOCIALISTE : interrogé sur le bilan de la session parle-
mentaire, le premier secrétaire du PS, François Hollande, a déclaré
au Parisien du lundi 5 août que « le plus inquiétant était l’absence de
toute stratégie économique et sociale ». Pour lui, « l’épreuve de vérité se
situera avec le budget et les rendez-vous sociaux ». Se refusant à toute
« opposition systématique », il a dénoncé le « credo libéral » et le « pseu-
do bon sens » du premier ministre.

F R A N C E - S O C I É T É
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HOUAT
de notre envoyé spécial

C’est l’île de la tolérance. Le cam-
ping y est interdit, mais les dunes
de la pointe sud sont piquetées de
toiles de tentes. Le mouillage des
voiliers dans les baies est interdit,
mais ils sont plusieurs dizaines à se
dandiner face à Tréac’h ar Gouret,
la grande plage de l’île. Les feux de
camp sont interdits, mais un
employé municipal fait chaque
matin le tour des criques pour dis-
perser les cendres.

Houat, commune de 330 habi-
tants, ancrée à 9 milles au sud de
Quiberon, entre Belle-Ile et le golfe
du Morbihan, n’a pas les moyens
d’interdire. Et pas très envie, puis-
que ce tourisme – « à la Robinson
Crusoé » comme disent les îliens –
attire 2 000 à 3 000 estivants les
meilleurs jours.

Trois gendarmes, détachés de
Saint-Nazaire pendant les deux
mois d’été, y pratiquent une police
de proximité bon enfant. « On dia-
logue avec les jeunes autour des feux
pour les inciter à laisser les lieux pro-
pres », explique Christophe Le
Pironnec, le chef de poste. Cet
esprit de tolérance a fait la réputa-
tion de Houat, où des familles et
une jeunesse sans le sou viennent
planter la tente, loin des normes de
confort, mais à deux pas des eaux
claires.

Dans l’après-midi, les villageois
regardent passer sans sourciller les
« têtes d’épingle », ces jeunes adep-
tes du piercing qui viennent à l’épi-
cerie. Leurs fêtes arrosées provo-
quent un tapage nocturne qui
dérange les autres campeurs.

« Nous avons déjà perdu des
familles à cause de ça », regrette le

maire, Jean-Pierre Le Gurun. Le
camping est le souci numéro un
des édiles, en même temps que le
nœud du développement local. Les
terrains sur lesquels il était toléré
depuis des années ont été vendus
par la famille Bolloré. A la deman-
de de l’un des acheteurs, les cam-
peurs ont dû déserter la pointe En
Tal, où le fameux lys de Houat
reprend peu à peu ses aises.

L’autre acheteur – le Conservatoi-
re du littoral – risque de ne pas être
beaucoup plus patient. Malgré l’ins-
tallation de ganivelles, des palissa-
des de bois censées retenir le sable
et protéger la végétation des piéti-
nements, les dunes souffrent de ce
village de toile semi-sauvage.

Vaguement à l’ordre du jour
depuis trente ans, un projet de cam-
ping municipal a enfin reçu l’avis
favorable de la Commission des
sites, mais dresse une bonne partie

de la population, notamment les
propriétaires de résidences secon-
daires, soucieux de leur tranquilli-
té, contre la municipalité. Il sera
construit plus près du bourg, sur
des terrains privés, car la commune
ne dispose pas de terrains.

Certes, la perspective d’un
embourgeoisement de la clientèle
ne saurait déplaire aux commer-
çants, mais beaucoup redoutent
que « l’esprit de l’île » s’en trouve
changé. Cet hiver, le nombre de
résidences secondaires a passé le
cap symbolique des 50 %. « Houat
a viré de bord », et, pour les plus
pessimistes, « c’est foutu ». Bienve-
nue au club des réserves à touristes
comme Belle-Ile, Bréhat ou la peti-
te voisine Hœdic.

23   
Avec 23 bateaux en activité dans

un port qui n’accueille pas volon-
tiers les plaisanciers, la pêche
locale peut-elle résister au déclin ?
« Il y avait plus de 40 bateaux dans
les années 1980 », rappelle Pascal
Le Souarec, le jeune président du
groupement des pêcheurs artisans
houatais. Un tiers de ces profession-
nels sont proches de la retraite,
sans succession possible. Les rares
jeunes à se lancer dans le métier le
font sur le continent, où les condi-
tions de vie sont plus faciles.

« Ici, celui qui choisit la pêche
choisit le célibat », explique en
connaisseur le curé de l’île. Les
débouchés professionnels sont
rares pour les femmes, et les tenta-
tives de diversification économi-
que ont fait long feu, comme l’éclo-
serie de homards, créée en 1972
par la volonté collective des Houa-
tais, mais fermée vingt ans plus
tard faute de résultats suffisants.

S’appuyant sur une des activités
marginales de l’écloserie, un cen-
tre de recherche et de production
de phytoplancton lui a succédé en
1994. Exploité aujourd’hui par les
laboratoires de biologie marine
Daniel Jouvance, l’établissement
représente, selon son directeur,
Joël Lorec, « l’activité d’un gros
bateau de pêche ». Mais, sur les
sept emplois, deux seulement sont
occupés par des Houatais.

Une question de qualification,
mais pas seulement, regrette cet
originaire de Belle-Ile, venu ici en
1973 pour « fuir le tourisme » :
« Les jeunes Houatais sont accro-
chés à leur caillou, mais pas pour y

vivre toute l’année, et la main-d’œu-
vre que nous faisons venir ne tient
pas le coup plus de trois ans en
moyenne. »

La flambée des prix de l’immobi-
lier « est le meilleur moyen de vider
une île de son insularité », estiment
certains. En janvier, le centre du
bourg, entièrement racheté par
des continentaux, est désert, et les
Houatais sont repoussés en péri-
phérie.

Houat, qui a échappé dans le
passé à plusieurs gros projets de
promoteurs, rêve de maîtriser l’ac-
tivité touristique. Un camping
ouvert deux mois dans l’année
serait un moindre mal pour le mai-
re. « Sans camping, je ne pourrai
pas garder autant d’employés muni-
cipaux », menace-t-il. Aux deux
agents titulaires, s’ajoutent six sai-
sonniers.

Jean-Jacques Bozonnet

R É G I O N S
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HŒDIC (Morbihan)
de notre envoyé spécial

Houat et Hœdic – « le canard »
et « le caneton » en breton – ne
sont pas sœurs, bien que long-
temps unies dans le malheur, lors-
que les pillards des siècles passés y
faisaient régulièrement escale.

Tandis que Houat « la grande »
a une côte escarpée, on débarque
à Hœdic « la petite » de plain-pied
avec la plage. Le relief y est celui
d’un atoll égaré au large du Morbi-
han, assez plat, ceint de 23 plages
de sable fin, avec en son cœur une
zone de marais, alors que Houat,
qui culmine à 31 mètres au-dessus
du niveau de la mer, souffre d’ari-
dité. Et le Hœdicais est aussi
expansif que le Houatais est tai-
seux, et on sent poindre la jalousie
entre les deux.

Houat serait mieux desservie
par les navettes de transport,
moins sujette aux pannes de cou-
rant, mais surtout elle aurait eu la
« chance » de perdre tous ses
bateaux dans la tempête de 1951.
Elle se retrouva dotée d’une flot-
tille de pêche flambant neuve,
alors que celle de Hœdic ne s’est
jamais remise d’une autre catastro-
phe, coulée à pic par une vilaine
rumeur vingt ans plus tôt.

  
En juin 1931, un « coup de tor-

chon » envoya le Saint-Philibert,
un navire d’excursion nantais, par
le fond, noyant ses 460 passagers.
La presse à sensation alla jusqu’à
prétendre qu’on avait retrouvé des
alliances dans la panse de crabes

pêchés alentour. C’en était fini de
la vente des crustacés pour les
pêcheurs hœdicais. A la fin de la
guerre, Hœdic n’était plus que rui-
ne. La vie n’a repris que progressi-
vement, grâce au tourisme. Aujour-
d’hui, le port d’Argol abrite seule-
ment six bateaux de pêche.

« Cela fait vivre tout de même le
cinquième de la population, fait
remarquer le maire, Jean Rambu-
re. Mais l’avenir est incontestable-
ment touristique. » Les propriétai-
res de résidences secondaires
représentent plus de 60 % de la
population. Pour les deux tiers, ils
sont originaires de la région, alors
que ceux de Houat ont majoritaire-
ment l’accent parisien.

Hœdic n’a pas les pudeurs de sa
voisine pour l’économie touristi-
que. La commune a aménagé une
dizaine de gîtes très courus. Elle
compte construire d’ici deux ans
un second bloc de sanitaires pour
son camping de 9 hectares. Un gîte
d’étape aménagé dans le fort Vau-
ban attire une jeunesse sportive.

Les recettes de ces équipements
fournissent plus de la moitié du
budget communal. Le maire sou-
haite continuer à encourager le
tourisme en attirant des visiteurs
en demi-saison, mais il redoute les
effets pervers « d’un marché immo-
bilier catastrophique », qui empê-
che les îliens de rester.

Site classé depuis 1971, cette
jachère de sable et de rocher est
devenue aussi chère que les beaux
quartiers de Vannes ou Rennes.

J.-J. B.

b Houat. Pour s’y rendre :
plusieurs liaisons quotidiennes
pendant l’été au départ
de Quiberon (30 à 60 minutes)
par la Société morbihanaise
de navigation
(SMN). Renseignements et
réservations au 08-20-05-60-00.
Au départ de Vannes, La Trinité-
sur-Mer et Port-Navalo
par la compagnie Navix.
Renseignements et réservations
au 02-97-46-60-00.
Hébergement : trois hôtels,
un camping. Renseignements

à la mairie : 02-97-30-68-04.
A visiter : l’Eclosarium
(02-97-30-68-19).
b Hœdic. Pour s’y rendre :
liaisons SMN depuis Quiberon
via Houat (une heure et demie).
Renseignements et réservations
au 08-20-05-60-00.
Hébergement : un hôtel,
un camping, gîte d’étape et gîtes
communaux. Renseignements
à la mairie : 02 97 30 68 32.
Bibliographie : Houat et Hœdic,
de J.-P. Bosc,
éd. Ouest-France (1997).

PROCHAIN ARTICLE
Les îles de Noirmoutier,

Ré et Oléron

Hœdic cultive sa différence
avec sa voisine

Houat rechigne à vendre son âme au tourisme
Après avoir longtemps toléré le camping sauvage et ses adeptes, l’île s’inquiète aujourd’hui de l’augmentation du nombre de résidences secondaires.

Les îliens voudraient maîtriser cet afflux de vacanciers, mais les autres activités, comme la pêche, ne suffisent pas à les faire vivre

Traversée et hébergement
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N en est à la vingt-cin-
quième génération. De
Darley Arabian, l’un
des trois chevaux orien-
taux arrivés en Angle-
terre vers l’année 1700,
à Sadler’s Well, illustris-
sime étalon contem-

porain dont chaque saillie coûte au moins
200 000 dollars, la filiation est directe, li-
néaire. Les chevaux de course d’aujourd’hui
appartiennent à une même famille, celle
des pur-sang. Une aristocratie plus fermée
que celle d’aucune famille de la noblesse
« humaine » – puisque aucun apport exté-
rieur n’y est toléré depuis des siècles. Trois
chevaux orientaux (arabes ou barbes), des
juments anglaises déjà sélectionnées en cour-
ses : la race s’est fixée, et depuis on n’en est
jamais sorti. Au contraire, on l’affine jusqu’à
l’extrême : chaque année, 100 000 pur-sang
naissent de par le monde, de l’Amérique au
Japon en passant par la Normandie, mais
80 % d’entre eux appartiennent à une même
et unique lignée, celle qui vient tout droit de
Darley en passant par Eclipse, cheval de
légende qui a gagné toutes ses courses (18)
en laissant le plus souvent ses concurrents à
des dizaines de longueurs.

Les attaches fines, la silhouette élancée, la
peau luisante, la tête plutôt petite, les cernes
noirs qui apparaissent sous les yeux après
l’effort : ce sont les chevaux de Géricault, et
ce sont ceux que l’on voit aujourd’hui para-
der sur les ronds de présentation de Long-
champ ou de Chantilly. La silhouette des
jockeys a changé (on montait « long »,
naguère, on monte désormais ultracourt),
pas celle de leurs montures.

Fin, les nerfs à fleur de peau, le pur-sang
est donc présumé délicat, et traité comme
tel : pomponné, protégé, installé dans des
boxes chauffés l’hiver et rafraîchis l’été par
des extracteurs de chaleur. Certains – les
centaines de chevaux du cheikh Mohammed
al-Maktoum – passent la belle saison en
Angleterre, et l’hiver à Dubaï. Et, pourtant…
Cet être « fragile » – ou considéré comme
tel – supporte des efforts qu’aucune autre
race de chevaux ne pourrait encaisser : ses
tendons, ses os, doivent résister aux chocs
terribles du galop de course : une masse de
500 kg, lancée à plus de 60 km/h, qui s’écrase
sur la surface d’un seul petit sabot, des centai-
nes de fois par course. Ses poumons, son
cœur (qui peut passer de moins de 30 à plus
de 230 battements par minute), sa muscula-
ture sont ceux d’un athlète. Et d’un athlète
que l’on fait courir à un âge (deux ans) où les

chevaux « normaux » n’ont jamais eu l’om-
bre d’une selle sur le dos, sans parler d’un
cavalier. « Ce sont des bébés », explique un
entraîneur. Les laisser arriver tranquillement
à maturité coûterait trop cher. Et puis seuls
des « gamins » ont envie de se défoncer
pour aller plus vite que les autres, jusqu’à
l’épuisement et au-delà. Au bout de quel-
ques années – sauf exception, bien sûr –, la
« raison » prend le dessus.

Autre paradoxe : ces animaux très jeu-
nes, bourrés d’avoine et d’énergie, réputés
hypernerveux, doivent faire preuve d’un
calme olympien dans des circonstances
pour le moins déconcertantes pour un che-
val. « Ils sont habitués depuis trois cents ans
à supporter non seulement l’effort, la dou-
leur, mais aussi l’atmosphère des courses,
les cris, les parapluies qu’on ouvre autour
des ronds de présentation, explique David
Powell, éleveur en Normandie. Si l’on em-

menait aux courses un demi-sang de selle, il
deviendrait raide dingue »…

Evidemment, il y a, dans cette grande
famille, des inégalités flagrantes. Les che-
vaux des grandes occasions, des grands prix
– les formule 1 du galop –, et ceux qui
devront se contenter d’« un entraîneur de
Pelouailles-les-Vignes qui les fera courir sur un
champ de patates » –, la formule est de Vin-
cent Rimaud, le directeur du Haras du Ques-
nay. C’est à cela que servent les 250 hippo-
dromes que compte la France. Chacun peut
y trouver herbe à son sabot, terrain à sa
mesure.

Et puis les galopeurs ont le choix, si l’on
peut dire, entre deux grands domaines d’ex-
pression, le plat et l’obstacle. Le plat, c’est la
vitesse pure, le révélateur de la « classe », ce
je-ne-sais-quoi qui permet aux grands cham-
pions, totalement allongés sur la piste, de
trouver en eux la ressource d’accélérer en-
core à l’approche du poteau, quand les
autres rendent l’âme. Les jockeys sont légers
(poids dit « de base » : 50 kilos avec la selle),

et ce sont des stars, presque toujours les
mêmes, qui sautent d’un avion à l’autre, de
Singapour à Arlington, et amassent parfois,
à force de talent, milliers de victoires et mil-
lions d’euros ou de dollars. C’est sur le plat
que s’affrontent les plus grands propriétai-
res, les entraîneurs les plus célèbres, là où le
« papier » du cheval – ses origines, et donc
son prix, parfois fabuleux – compte le plus.
Non que les « petits », les modestes et les
« pas cher » n’aient aucune chance – mais
c’est rarissime dans les grandes épreuves. On
y court jeune (trois ans pour les épreuves
classiques), et on prend sa retraite à l’âge où
un cheval normal sort à peine du pré. Les
gloires passent comme des étoiles filantes,
sans que le public ait le temps de s’attacher à
ces héros d’une saison. Sauf quelques ex-
ceptions, des soleils qui marquent le siècle :
Tantième, Ribot, deux fois vainqueurs de la
course suprême, l’Arc de Triomphe.

L’obstacle, c’est autre chose : les distances
sont beaucoup plus longues, les jockeys net-
tement plus lourds (poids de « base » :
62 kg, mais la charge atteint parfois avec les
handicaps plus de 75 kg), les chevaux plus
âgés. Pour les garçons qui ont trop grandi,
comme pour les chevaux qui n’avaient pas
tout à fait assez de « classe » sur le plat, c’est
comme une seconde chance, et c’est aussi là
que les propriétaires un peu moins riches
peuvent espérer le succès. « Avec un cheval
du Jockey Club [l’une des épreuves reines du
plat], on peut acheter tout le lot du Grand Stee-
ple-Chase d’Auteuil », explique Jean-Charles
Evain, éleveur dans la Manche.

Et, pourtant, il en faut du courage, et du
talent, pour courir à Auteuil, que l’on soit
cheval ou que l’on soit jockey : les obstacles
sont énormes, le parcours impressionnant,
au point que certains chevaux, écœurés, peu-
vent en perdre le goût et l’envie de courir.

A l’obstacle, la haute aristocratie – les
« purs » – doit aussi accepter la compagnie,
et la concurrence, parfois rude, des « sang-

mêlé », ce qu’on appelle les AQPS, « autres
que pur-sang », dont les origines compor-
tent, ne serait-ce qu’à un degré infinitésimal,
un élément extérieur à la vieille famille. Répu-
tés un peu plus tardifs, parfois un peu plus
grands, les AQPS ont fourni quelques gran-
des gloires de l’obstacle (comme Al Capone,
dont la statue est à Auteuil), ou aujourd’hui
le tout aussi sculptural mais bien vivant
El Paso III. Pourtant, il arrive que, confronté
à un effort trop intensif, l’AQPS craque, com-
me le dit M. Evain : « On a l’impression qu’il
essaie de vous dire : je ne suis pas fait pour
ça. » A l’obstacle comme sur le plat, il y a les
vedettes et les autres. Ce qui fait la différen-
ce, ce sont, évidemment, les origines – qui
font que des yearlings qui n’ont jamais couru
mais ont des parents célèbres peuvent s’arra-
cher à Deauville pour des millions d’euros.
C’est aussi une sorte de don, mystérieux,
indéfinissable : « C’est comme les enfants au
piano, explique David Powell, ceux qui sont
doués, ça se voit tout de suite. »

E
T puis il y a le « mental » – un
sujet sur lequel éleveurs, entraî-
neurs et jockeys sont intarissa-
bles. Les grands champions, en
général, sont calmes, « froids ».

Ceux qui, avant la course, s’agitent, transpi-
rent abondamment, refusent d’entrer dans
les boîtes de départ, trahissent leur anxiété.
Ils savent qu’on va leur demander un effort
intense qui va leur brûler les poumons.

Le mental est particulièrement important
pour les chevaux d’obstacle, explique Jehan
Bertran de Balanda, entraîneur à Maisons-
Laffitte : « Tous les chevaux sautent, mais ce
qui fait la différence, c’est le caractère, le
cœur. » Garder son sang-froid, garder son
équilibre, à l’approche d’obstacles massifs
abordés à plus de cinquante à l’heure : c’est
aussi vrai pour le cheval que pour le jockey.
Jehan de Balanda, qui vient du concours hip-
pique (où son frère Gilles s’est distingué au
plus haut niveau), et qui est entré dans le
monde des courses « parce qu’il adorait les
pur-sang », a lui-même été jockey d’obsta-
cles dans sa jeunesse : « Je ne montais pas
très bien. J’avais les capacités physiques et
cavalières, mais j’étais trop chaud. Il faut être
froid et tempéré, sinon on transmet au cheval
son anxiété. »

L’anxiété – un excès de nervosité –, on est
bien souvent obligé de faire avec, quitte à
emprunter des voies inattendues : « Certains
chevaux caractériels, explique David Powell,
ont parfois de meilleurs résultats avec sur leur
dos un gamin mort de trouille dont ils font ce

qu’ils veulent qu’avec un jockey professionnel
qui veut commander. » Mais on peut aussi
essayer de calmer le cheval, de le « déstres-
ser » avant une course en le faisant tout sim-
plement changer d’air : Isabelle Pacaux, qui
entraîne elle aussi à Maisons-Laffitte, envoie
régulièrement ses chevaux au bord de la
mer, à Saint-Martin-de-Bréhal, au nord de
Granville (Manche). Ils se détendent – physi-
quement et mentalement –, retrouvent leur
appétit, sortent de la routine des pistes d’en-
traînement. Ce ne sont pas tout à fait des
vacances, mais presque : les chevaux galo-
pent sur le sable mouillé, ce qui fait du bien
à leurs membres, à côté de trotteurs qui vien-
nent préparer au bord de la mer les grandes
épreuves de Vincennes et même de chevaux
de l’équipe de France de concours complet,
venus faire de véritables stages de « thalas-
sothérapie » chez un spécialiste.

Mettre les chevaux bien dans leur tête
tout autant que bien dans leurs muscles,
c’est à cela que travaillent, jour après jour,
aube après aube, des centaines d’entraî-
neurs, qui inlassablement observent, jau-
gent leurs protégés. Sans jamais être sûrs de
ne pas se tromper. « On fait des erreurs tous
les jours », explique Roger Charlton, qui
entraîne, entre autres, des chevaux de la
reine Elizabeth II, dans les collines crayeuses
de Beckhampton, en Angleterre : l’entraî-
nement, plus encore que l’élevage, est le
royaume de l’empirisme. Aussi riche que
soit l’expérience, aussi longue la tradition,
on tâtonne toujours un peu.

Et même connaître parfaitement son che-
val n’est pas forcément un avantage : si l’in-
timité devient trop forte, « le rapport de
domination peut s’inverser », explique Isa-
belle Pacaut. Le jockey Jacques Gillochon,
encore tout essoufflé après une course à
Auteuil, se plaint de son partenaire Ilians de
Juilley : « On se connaît trop. Le matin, il me
fait la valise ; l’après-midi, il se promène. » Ce
qui veut dire, en langage laïque : à l’entraîne-
ment, je n’arrive pas à le tenir, et, en course,
il n’a pas envie d’avancer. Tout simplement,
il fait ce qu’il veut.

Façonné par l’homme depuis des siècles,
le pur-sang échappe toujours à son créateur.
Il enchante ou il déçoit, il s’applique ou se
rebelle. Tant mieux. Quand on aura percé
tous ses secrets, qui aura encore envie d’al-
ler aux courses ?

Jan Krauze

 
Deux collines en Angleterre

Hippodrome d’Auteuil, 25 juin.
Un des concurrents du prix
Guy-Hunault est rafraîchi

au jet d’eau après la course.

Ses tendons, ses os, doivent résister
aux chocs terribles du galop :
une masse de 500 kilos lancée
à plus de 60 km/h qui s’écrase
sur la surface d’un seul petit sabot
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MÊME les plus méfiantes des
organisations de défense des
droits de l’homme en Turquie
affichent leur satisfaction. Il
s’est passé quelque chose de très
important à l’aube du 3 août à
Ankara. Quelque chose qui mar-
que peut-être un tournant histo-
rique pour ce pays musulman,
pilier de l’OTAN, à cheval entre
l’Europe et l’Asie et candidat à
l’Union européenne. Après vingt-
deux heures de débats houleux,
le Parlement a adopté une série
de réformes destinées à démo-
cratiser la Turquie. Il s’agit de
mettre ce pays de 66 millions
d’habitants à la norme démocra-
tique justement exigée pour
entrer dans l’Union : abolition
de la peine de mort ; droits lin-
guistiques et culturels reconnus
aux 12 millions de Turcs d’origi-
ne kurde ; libertés accrues dans
le débat public général.

Sur le papier au moins, le
vote du 3 août marque une révo-
lution. La Turquie revient de
loin. Pour prendre la mesure de
cette affaire, il suffit de rappeler
qu’un chauffeur de bus, dans ce
pays-là, pouvait encore, il y a
quelques jours, être inculpé de
soutien au terrorisme parce que
ses passagers écoutaient de la
musique populaire kurde… Il
faut se souvenir qu’un éditeur,
Abdullah Keskin, y était tout
récemment condamné à six
mois de prison pour avoir publié
la version turque du livre du
journaliste américain Jonathan
Randal sur les Kurdes – au motif
qu’y figurait le mot Kurdistan
pour désigner la région Sud-Est
du pays ! Longtemps, il fut inter-
dit de prononcer le mot même
de Kurde (on ne devait parler
que de « Turcs des monta-
gnes »…). Les quinze ans de
guerre menée par Ankara con-

tre le mouvement séparatiste, et
terroriste, kurde PKK ont fait
plus de 30 000 morts ; ils ont vu
l’armée déplacer de force, dans
des conditions atroces, plus d’un
million de Kurdes ; ils ont abouti
à un usage généralisé de la tortu-
re et à l’écrasement des libertés
publiques.

En principe, la Turquie, à une
assez large majorité, a voulu, le
3 août, tourner la page avec ce
passé-là. Le premier bénéficiai-
re devra en être Abdullah Öca-
lan, le chef du PKK, emprisonné
depuis 1998 et condamné à
mort. Mais le message général
est adressé à l’Europe : la Tur-
quie entend en faire partie. Elle
a voulu proclamer par ce vote
son appartenance à ce continent-
là. En contrepartie de la mise à
niveau démocratique réclamée
par Bruxelles, la Turquie exige
que le sommet européen de
Copenhague, en décembre, fixe
une date pour le début de négo-
ciations d’adhésion à l’Union.

A juste titre, l’Union a salué
les décisions du Parlement d’An-
kara. Elles vont dans le bon
sens. Dans le climat ambiant de
suspicion générale portée sur
l’islam, elles prouvent qu’un
pays musulman peut faire le
choix de la réforme démocrati-
que. Elles manifestent la puis-
sance d’attraction de l’Union
européenne. Elles donnent rai-
son aux militants turcs des
droits de l’homme qui se sont
battus contre tout boycottage de
leur pays.

Tout sera dans l’application.
Tout se jouera dans la manière
dont une hiérarchie militaire tur-
que, encore toute-puissante,
décidera ou non d’entraver cette
évolution, de laisser libre cours
à la démocratie. Ce n’est pas
exclu, mais pas garanti non plus.
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LA SITUATION évolue beau-
coup plus vite au Soudan que qui-
conque aurait osé l’espérer il y a
moins d’un mois encore. La pru-
dence demeure toutefois de mise
en dépit de nombreux signes
encourageants qui permettent
d’espérer un règlement du conflit
qui, depuis dix-neuf ans, oppose
le gouvernement central au
Mouvement/Armée de libération
des peuples du Soudan (SPLM/A).

En l’espace d’une semaine, deux
développements majeurs sont sur-
venus sans que les combats se
soient interrompus pour autant :
la conclusion, le 20 juillet, par les
deux protagonistes, d’un protoco-
le d’accord concernant une partie
de leur contentieux et une rencon-
tre, le 27 juillet, la première du
genre, entre leurs deux figures de
proue, le président Omar Hassan
El Bechir et le chef du SPLM/A,
John Garang.

Sans souscrire à l’appréciation
portée par les deux parties sur ces
deux développements – qualifiés
d’« historiques » –, il est vrai qu’un
pas en avant a été franchi dans la
recherche d’une solution. Le pro-
tocole d’accord que le SPLM/A et
le gouvernement soudanais ont
conclu ne concerne certes que
deux questions : l’autodétermina-
tion du Sud et la non-application
de la charia, la loi musulmane,
dans la partie méridionale du
pays, à majorité chrétienne et ani-
miste. Et il est tout aussi certain
qu’une poignée de main entre
deux dirigeants ne suffit pas pour
faire le printemps. Mais un conflit
armé qui a déjà fait près de deux
millions de morts et entravé tout
développement du pays ne peut
être réglé que par étapes.

L’implication des Etats-Unis
dans la recherche de la paix au
Soudan a sans doute été l’élément
déterminant dans cette percée.
Depuis qu’un envoyé spécial du
président George W. Bush, l’an-
cien sénateur John Danforth, s’est
mis au travail, des progrès impen-
sables il y a moins d’un an encore

ont été faits : un cessez-le-feu a
été conclu dans les monts Nubas
et a été placé sous observation
internationale ; les négociations
de paix, qui durent depuis des
années et à l’utilité desquelles nul
ne croyait plus, ont soudain pris
un tour plus sérieux et résolu. Le
président kényan, Daniel arap
Moi, qui préside l’IGAD, cet orga-
nisme intergouvernemental dans
le cadre duquel se déroulaient les
pourparlers, a pris le problème à
bras-le-corps en désignant un nou-
veau représentant qui s’est aussi-
tôt attelé à la tâche. C’est à
Machakos, près de la capitale
kényane, avec la participation du
nouveau représentant kényan et
sous la haute surveillance des
Etats-Unis, qu’a été conclu le pro-
tocole d’accord intersoudanais.

- 
Cela ne tient pas du pur miracle.

Le gouvernement de Khartoum
avait déjà fait une partie du che-
min, en s’engageant, avant même
les attentats antiaméricains du
11 septembre, dans une coopéra-
tion avec les Etats-Unis dans la lut-
te antiterroriste. Sa démarche
était dictée par son souci de se
réconcilier avec Washington, sans
les faveurs duquel il était voué à
une perpétuation de sa quasi-
mise en quarantaine sur le plan
international ; d’autant que les
Etats-Unis soutenaient indirecte-
ment les rebelles par le biais des
pays voisins du Soudan. La guerre
était vouée à continuer et avec
elle le sous-développement aigu
d’un pays potentiellement très
riche, mais dont les principales res-
sources, singulièrement le pétro-
le, sont au sud.

Les autorités soudanaises
avaient assaini dans une large
mesure leurs relations avec les
pays voisins, en particulier l’Ethio-
pie et l’Ouganda, qui aidaient les
rebelles. Il est significatif que la
rencontre entre M. El Bechir et
M. Garang ait eu lieu à Kampala,
la capitale ougandaise.

Selon ce que l’on en sait, la nou-
veauté introduite par le protocole
d’accord est la durée de la période
transitoire d’autodétermination
du Sud. Elle serait de six ans,
durée qui est un moyen terme
entre l’exigence initiale du
SPLM/A (quatre ans) et celle du
gouvernement (dix ans). L’autre
nouveauté consiste à placer « sous
supervision internationale » le réfé-
rendum qui devra être organisé au
terme de cette période et dont
l’objectif est de décider si le Sou-
dan, immense pays de 2,5 millions
de kilomètres carrés, restera uni
– et, si oui, sous quelle forme.
Cela devrait faire l’objet de la pro-
chaine série de négociations pré-
vue à la mi-août. Ces pourparlers
devraient également porter sur les
autres sujets du contentieux : la
répartition du pouvoir et des
richesses, le respect des droits de
l’homme et l’arrêt définitif des
hostilités. Pour l’heure, la guerre
continue, notamment dans la
zone pétrolière, dite Etat de
l’Unité.

Nombreux sont ceux qui, au
Soudan comme à l’étranger, se
sont réjouis à l’annonce du proto-
cole d’accord. Mais il y a aussi des
mécontents : à commencer par les
partenaires du SPLM/A au sein de
l’Alliance nationale démocratique
(AND), cette coalition d’oppo-
sants nordistes et sudistes, qui ont
été maintenus à l’écart des tracta-
tions. Le SPLM/A avait leur feu
vert pour continuer la négocia-
tion, pas pour conclure des
accords séparés sans en référer à
eux. En outre, au sein même du
SPLM/A et du gouvernement,
certains continuent de penser que
seules les armes peuvent tran-
cher.

A l’instar de certains membres
du pouvoir de Khartoum, l’Egyp-
te, voisin le plus important du Sou-
dan et aussi le plus influent, n’a
jamais caché ses réserves quant à
l’autodétermination du Sud. Elle
souhaite que soient introduites
des réformes profondes, garantes

à ses yeux de l’unité du pays, et
craint que l’autodétermination du
Sud soit le prélude à une scission.
D’où l’« initiative » que Le Caire,
qui ne fait pas partie de l’IGAD, a
lancée à l’été 2000 en coopération
avec la Libye pour une réconcilia-
tion de toutes les forces politiques
soudanaises, sudistes et nordistes.
Dans la mesure où elle les inclut,
les partis de l’opposition nordiste
apprécient l’initiative égypto-
libyenne.

 
Qu’elles soient membres ou

non de l’AND, ces formations
entendent être directement asso-
ciées à toute solution du conflit.
La paix, selon elles, ne peut être
réelle et définitive que si elle cor-
respond à la volonté du peuple,
dont elles estiment être les repré-
sentants, au moins autant sinon
plus que le gouvernement et le
SPLM/A. Elles réclament l’instau-
ration d’un pouvoir démocratique
qui permette l’alternance et tra-
duise la diversité politique, ethni-
que et religieuse du pays, et s’en-
gage à respecter les libertés, condi-
tion, selon elles, de la pérennité
de tout accord de paix. Pour ces
opposants, c’est précisément par-
ce que ces conditions n’étaient
pas réunies que l’accord de paix
conclu en 1972 entre le gouverne-
ment soudanais d’alors, dirigé par
Gaafar Al Nimeiry, et la rébellion
sudiste s’est effondré dix ans plus
tard. C’est parce que cet accord ne
liait que deux factions armées, les
forces gouvernementales et les
rebelles, qu’il a fait long feu, plai-
dent-elles.

L’assurance donnée par MM. El
Bechir et Garang, à l’issue de leur
rencontre, de leur détermination
à assurer « un soutien populaire »
au processus de paix et de
« construire un consensus national
pour un règlement politique d’en-
semble » doit encore être traduite
dans les faits.

Mouna Naïm
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Suite de la première page

Mais les comparaisons histori-
ques doivent toujours rester pru-
dentes. Car ce qui guette le systè-
me mondial aujourd’hui, c’est
moins une explosion qu’une suc-
cession de délitements dont le
premier responsable seraient les
Etats-Unis et dont la grande victi-
me serait l’Europe.

A la fin du XIXe siècle, c’était le
concert des nations qui assurait
l’équilibre du monde. Aujour-
d’hui, la situation est beaucoup
plus complexe et cela pour plu-
sieurs raisons. La première vient
du fait que les dérèglements du
système mondial sont devenus
beaucoup plus sociaux que classi-
quement militaires. Les notions
de guerre et de paix sont deve-
nues très relatives, comme l’a
montré le 11 septembre. Il existe
une zone grise où mafias, terroris-
tes, mais également consultants
et entreprises déstabilisent poten-
tiellement le jeu capitaliste mon-
dial. En outre, le nombre d’ac-
teurs s’est considérablement
accru. De surcroît, ce système
interétatique est extraordinaire-
ment déséquilibré en faveur des
Etats-Unis, dont l’ambition politi-
que est de devenir une puissance
acosmique. Elle veut dominer le
monde, sans se sentir d’obliga-
tion vis-à-vis de celui-ci. Elle veut
un monde à son image sans avoir
à être à l’image du monde. Ce fai-
sant, l’Amérique est en train de
dépasser le vieux dilemme entre
isolationnisme et interventionnis-
me pour inventer le principe de
l’acosmie : elle veut américaniser
le monde sans mondialiser l’Amé-
rique.

Or cette évolution est lourde
de conséquences. La première
tient au fait qu’en jouant aussi
ouvertement la carte d’un Etat-
nation qui ne voit la mondialisa-
tion que comme une logique de
renforcement de l’Etat-nation
sans contrepartie coopérative,
les Etats-Unis envoient un signal
au reste du monde. Celui de la res-
tauration de la logique classique
de puissance étatique à l’heure
de la mondialisation. C’est ce que
semblent d’ailleurs avoir compris

les Russes, les Chinois et les
Indiens. La lutte contre le terroris-
me aidant, c’est le jeu froid des
Etats qui revient en force avec ses
dégâts collatéraux : impasse sur
la démocratisation, recul massif
de la défense des droits de
l’homme, dégagement de toute
contrainte internationale dès lors
que celle-ci heurte des clientèles
(recours au protectionnisme) ou
des intérêts stratégiques (affaire
de la CPI). C’est tout le pan éthi-
que de la mondialisation qui s’ef-
frite.

Le risque est donc grand que
cette mondialisation hémiplégi-
que renforce les oppositions et
les dérèglements, en accolant
mondialisation économique et
logiques classiques d’Etats-
nations. Cette dynamique va exac-
tement à l’encontre de l’idée de
gouvernance mondiale qui veut
précisément articuler gouvernan-
ce économique et mondialisation

politique. En raidissant la posi-
tion américaine, le 11 septembre
a fait régresser les perspectives
d’une meilleure gouvernance
mondiale, même si le Congrès
américain vient de donner les
moyens au président Bush de con-
duire des négociations multilaté-
rales. Car ne nous y trompons
pas : aller vers une gouvernance
mondiale, c’est accepter des disci-
plines internationales. Or, moins
que jamais, les Etats-Unis sem-
blent disposés à s’y plier.

Cette évolution heurte de plein
fouet l’Europe, qui découvre que
ses divergences avec l’Amérique

commencent à s’amonceler de
manière préoccupante. De sorte
que ce qui apparaissait comme
des conflits d’intérêts tend à deve-
nir des conflits de valeurs : sur
Kyoto, sur les OGM, sur le Tribu-
nal pénal ; sans parler, bien sûr,
de divergences sur la Palestine,
l’Irak, le Nord-Sud ou le commer-
ce. C’est cependant en matière de
sécurité que le renversement est
le plus spectaculaire. Il y a dix
ans, certains Européens se
demandaient comment bâtir une
identité de défense européenne
autonome face aux Etats-Unis.
Aujourd’hui, la situation est
inverse. Les Européens se deman-
dent comment ils pourront faire
pour retenir les Américains dans
l’OTAN. Le risque n’est pas min-
ce de voir les Etats-Unis lier leur
maintien dans l’OTAN à un ali-
gnement sur les positions améri-
caines.

De cette situation préoccupan-
te, on pensait tirer une conclu-
sion optimiste : puisque l’Europe
se sépare des Etats-Unis, elle
devra prendre son destin en
main. Mais, contrairement aux

apparences, cette hypothèse est
la moins probable, même si elle
est hautement souhaitable. En
effet, il n’est pas du tout assuré
que le retour à la logique brutale
de l’Etat-nation conduise les
Européens à approfondir la logi-
que de souveraineté partagée. En
France, une bonne partie des éli-
tes ne voit pas pourquoi l’Europe
serait la seule région du monde
où les Etats devraient renoncer à
une politique de puissance
quand, partout ailleurs, tous les
Etats émergents ne se pense-
raient qu’en ces termes. On pour-
rait leur rétorquer que la puissan-

ce est conditionnée par un effet
de masse et que l’Europe est le
seul moyen pour atteindre ce
seuil critique. Au demeurant, sur
le plan commercial comme sur le
plan de la concurrence, c’est bien
la fédéralisation de nos choix qui
nous permet de faire jeu égal
avec les Etats-Unis.

Pour autant, rien n’est simple.
La Grande-Bretagne mais égale-
ment l’Espagne sont plus que
jamais décidées à inscrire leur
engagement européen dans une
logique de puissance étatique. La
première l’a montré depuis le
11 septembre et le remontrera
probablement quand les Améri-
cains décideront d’envahir l’Irak.
Bien que sur un petit pied, les
Espagnols ont démontré, à tra-
vers l’épisode peu glorieux de
l’îlot de Persil, qu’ils ne lésine-
raient pas sur les symboles les
plus cocardiers pour rehausser
leur statut. L’Allemagne exclut
cette perspective, mais elle sem-
ble rechercher tout et son contrai-
re : plus d’Allemagne, plus d’Euro-
pe et plus d’Alliance atlantique.

Il y a plus grave. Les sociétés
européennes sont profondément
rétives à la thèse de l’Europe-puis-
sance prônée par les Français.
Les Européens sont devenus des
petits-bourgeois blancs. Avec
l’élargissement, on a du mal à
voir comment cette tendance
pourra être renversée, sauf à ima-
giner un jour que l’Europe centra-
le et orientale se trouve confron-
tée à une menace russe qu’une
OTAN tombée en désuétude ne
voudrait plus contrer.

Les Européens s’indignent du
bellicisme américain mais ne sem-
blent pas le moins du monde sou-
cieux d’accroître leur effort de
défense. Ils craignent que cette
ponction se fasse au détriment de
leur protection sociale très éle-
vée. Les Européens jugent la frac-
ture Nord-Sud inacceptable.
Mais ils conservent une politique
agricole commune qui pénalise
considérablement les pays du
Sud et s’engagent dans des politi-
ques d’immigration très malthu-
siennes.

Pris entre l’acosmie américaine
et l’aboulie européenne, le systè-
me mondial se trouve plus que
jamais dépourvu d’une grammai-
re politique.

Zaki Laïdi

PRÉCISION

SONACOTRA. Un article sur les
demandeurs d’asile (Le Monde du
31 juillet) indiquait que « les foyers
Sonacotra se révèlent, eux, inappro-
priés pour cette population ». La
Sonacotra précise qu’elle accueille
« 2 560 demandeurs d’asile » et
qu’elle dispose, « pour leur accom-
pagnement administratif et social,
de plus de 200 salariés spécialisés
dans cette activité ». D’autre part,
« sur les quelque 400 demandeurs
d’asile pris en charge par l’associa-
tion Forum Réfugiés, 312 sont
accueillis dans des foyers Sonacotra
loués à l’association Forum Réfu-
giés, qui, de fait, semble considérer
les locaux comme appropriés ».

RECTIFICATIF

AMENDEMENT CARREZ.
Contrairement à ce que nous
avons indiqué dans l’article sur
l’augmentation de 70 % du salaire
des ministres (Le Monde du
3 août), l’amendement Carrez, qui
aligne les membres du gouverne-
ment sur les hauts fonctionnaires,
ne prévoit pas de primes pour les
ministres. Mais il stipule que leur
traitement est « au plus égal au
double de la moyenne » entre le trai-
tement le plus élevé et le moins éle-
vé des « hors échelle ». Le système
est donc transparent, contraire-
ment aux rémunérations des hauts
fonctionnaires, que les primes ren-
dent opaques.

Tournant turc

H O R I Z O N S A N A L Y S E S e t d é b a t s

0123est édité par la Société Editrice du Monde (SAS). La reproduction de tout article est interdite sans
l’accord de l’administration. Commission paritaire des journaux et publications n° 57 437

ISSN 0395-2037

Imprimerie du Monde
12, rue Maurice-Gunsbourg 

94852 Ivry cedex

PRINTED IN FRANCE

Président-directeur général : Dominique Alduy
Directeur général : Stéphane Corre

21 bis, rue Claude-Bernard - BP218
75226 PARIS CEDEX 05

Tél : 01-42-17-39-00 - Fax : 01-42-17-39-26

Au Soudan, l’esquisse d’un espoir de paix

Les Européens se demandent
comment ils pourront faire pour retenir
les Américains dans l’OTAN.
Le risque n’est pas mince de voir
les Etats-Unis lier leur maintien
dans l’OTAN à un alignement
sur les positions américaines

L’Amérique se déploie,
l’Europe se replie
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La fin de l’exception conjoncturelle française

LES CHEFS d’entreprise le cons-
tatent chaque jour avec regret :
l’exception conjoncturelle françai-
se est terminée. Alors que l’écono-
mie était parvenue, au cours de ces

dix-huit derniers mois, à afficher
une résistance supérieure à celle
des autres pays européens, en
dehors de l’Espagne, elle rentre
désormais dans le rang. La conver-
gence au sein du marché unique
s’esquisse par le bas : les écono-
mies européennes s’alignent sur
celle de l’Allemagne, en berne
depuis deux ans.

Désormais, industriels alle-
mands et français partagent la
même opinion sur leurs perspecti-
ves d’activité. De part et d’autre
du Rhin, les indicateurs publiés fin
juillet montrent une nette dégrada-
tion du moral des chefs d’entrepri-
se. L’indice allemand IFO fait état
d’une baisse de 1,5 % du climat des
affaires en juillet, tandis que l’indi-
cateur de l’Insee affiche une dimi-
nution de 2 points.

« Les turbulences des marchés
financiers ont eu un fort impact »
sur l’état d’esprit des patrons, souli-
gne l’institut de conjoncture fran-
çais. Mais avant même le krach des
Bourses mondiales, les chefs d’en-
treprise s’inquiètent du piétine-

ment de l’économie. La reprise
technique du début du printemps,
portée par la reconstitution des
stocks, n’a pas eu de suite. L’activi-
té n’est pas repartie. Dès juin, le
moteur économique a ralenti à
nouveau. L’activité est peu soute-
nue, les capacités de production
restent loin d’être toutes utilisées,
les carnets de commande sont peu
étoffés et les stocks recommencent
à augmenter de façon inquiétante.

Pour les entreprises, l’horizon
paraît bouché, au moins jusqu’à la
fin de l’année. Beaucoup ne voient
pas sur quelles forces de rappel
l’économie peut s’appuyer pour
rebondir. La consommation inté-
rieure, qui a été le principal soutien
de la conjoncture française ces dix-
huit derniers mois, est en train de
s’essouffler. Les produits d’équipe-
ments comme l’électronique grand
public, qui avaient bénéficié d’une
forte demande depuis le début de
l’année, sont moins recherchés. Le
marché automobile français, qui
avait preuve d’une remarquable
solidité, donne lui aussi des signes
de faiblesse. En juillet, les ventes
de voitures en France ont diminué
de 4,2 %. Depuis janvier, elles sont
en recul de 3,9 %.

  
Les prochains mois risquent

d’être aussi décevants. Comme les
industriels, les ménages sont, eux
aussi, saisis de doute. En juillet, l’in-
dice Insee sur le moral des consom-
mateurs accusait un repli de
17 points. Perspectives d’améliora-
tion du niveau de vie, évolution de
l’économie, évolution du chôma-
ge : tout leur semble négatif. Ces
craintes pourraient avoir de lour-

des répercussions sur la consom-
mation.

Les exportations, qui ont pen-
dant longtemps apporté un impor-
tant relais à la croissance, ne peu-
vent cette fois-ci venir soutenir l’ac-
tivité. Depuis deux ans, la deman-
de étrangère diminue. La chute
pourrait encore s’accentuer alors
que les marchés financiers s’effon-
drent et que l’économie américai-
ne menace de replonger.

Quant à l’investissement, les
industriels y ont renoncé pour
2002. Les programmes d’équipe-
ment qui avaient été suspendus à
partir de septembre sont parfois
annulés, d’autres sont à nouveau
repoussés à des jours meilleurs.
Pour les dirigeants, la faiblesse des
taux d’intérêt ne suffit pas à com-
penser la baisse d’activité.

D’autant que les groupes qui
peuvent prétendre avoir accès à
des financements proches des taux
de marché sont de moins en moins
nombreux. Inquiètes de la dégrada-
tion de la situation financière des
entreprises, les banques depuis un
an réduisent les crédits. La chute
spectaculaire de grands groupes, la
montée de l’endettement et la crise
des marchés financiers les pous-
sent à durcir encore les conditions
de prêts. De plus en plus d’entrepri-
ses reconnaissent rencontrer de
grandes difficultés de trésorerie.
En parallèle, les délais de paiement
s’allongent. Selon la dernière
enquête de BNP Paribas Lease
Group, ils sont remontés à 67 jours
en moyenne, leur niveau de 1996,
année marquée par un brutal
retournement économique.

Martine Orange

      

La consommation baisse,

les investissements

diminuent,

le crédit est réduit

Les résultats semestriels ne laissent pas entrevoir la reprise
Les grandes entreprises françaises ont réussi à limiter l’impact de la crise économique sur leurs performances de la première partie de l’année 2002,
au prix de restructurations douloureuses. Mais l’absence de perspective de redémarrage de l’économie dans les prochains mois laisse craindre le pire

La publication des résultats semestriels des entrepri-
ses était attendue avec beaucoup d’impatience par
la communauté financière.    de 2001,
tous les acteurs économiques guettent les signes de

reprise. En raison des    
 , ceux-ci sont plus que jamais exami-
nés à la loupe. Bonne surprise, seul Danone, parmi
les 22 sociétés françaises qui ont déjà dévoilé leurs

comptes semestriels, a publié des chiffres vraiment
décevants. Les plans drastiques de  
 ont porté leurs fruits, au prix d’une gestion
impitoyable avec recentrage, cessions, réduction des

investissements et licenciements à la clé. Mais 
  -  . Les espoirs de frémis-
sements entr’aperçus en début d’année se sont envo-
lés et le moral des patrons français est en baisse.

INCERTITUDE : c’est le maître
mot qui explique que le moral des
entrepreneurs chute et que la
défiance des investisseurs grimpe.
Morosité persistante de l’économie
européenne, reprise américaine
menacée par les scandales compta-
bles, grave crise économique et
monétaire en Amérique latine,
marasme interminable au Japon,
atteinte à la compétitivité euro-
péenne avec la dépréciation du dol-
lar, flambée du prix du pétrole si les
Etats-Unis déclarent la guerre à
l’Irak : les sujets d’inquiétude ne
manquent pas. Ce qui explique l’ef-
fondrement et la volatilité de la
Bourse depuis le début de l’année…
et l’attente impatiente des pre-
miers résultats semestriels.

Avec les doutes sur la fiabilité
des comptes, les analystes finan-
ciers ne se contentent plus d’exami-
ner l’évolution du chiffre d’affaires
et du résultat net. Ils dissèquent à
la loupe les ventes à périmètre
constant, le niveau des dépenses
d’exploitation, l’importance des
amortissements de survaleurs, la
situation de trésorerie et le poids
de la dette. Bonne nouvelle : si le
résultat net continue souvent
d’être obéré par le solde de l’expan-
sion passée (coûts de restructura-
tion, moins-values de cessions,
amortissements de survaleurs résul-
tant d’acquisitions trop chères,
poids de la dette), les résultats d’ex-
ploitation montrent une certaine
solidité des grands groupes tradi-
tionnels et une adaptation à la crise
des entreprises high-tech. Sur les
vingt-deux sociétés françaises qui
ont déjà dévoilé leurs comptes
semestriels, seul Danone a publié
des chiffres vraiment décevants. Le
troisième groupe agroalimentaire

mondial a vu ses ventes et son béné-
fice affectés par les difficultés en
Amérique latine et par la vivacité
de la concurrence dans le segment
de l’eau en bouteilles aux Etats-
Unis.

Les résultats de toutes les autres
sociétés se sont révélés au moins
en ligne avec les prévisions, voire
souvent meilleurs. EADS a ainsi sur-
pris en affichant un chiffre d’affai-
res et un bénéfice d’exploitation
stables, malgré la chute de près de
80 % des commandes dans l’aviati-
on civile après les attentats du
11 septembre aux Etats-Unis. Sa
principale filiale, Airbus, a en partie
compensé en prenant l’avantage
sur son rival Boeing. Le groupe a
indiqué que son bénéfice net ne
reculerait que de 15 % en 2002 et
non de 30 % comme précédem-
ment anticipé.

Les groupes automobiles fran-
çais se sont aussi bien comportés,
face à un marché européen qui
devrait se trouver cette année en
retrait de 5 %. Peugeot et Renault,
contrairement à leurs rivaux Fiat et
Volkswagen, ont affiché une belle
progression de leur profit d’exploi-
tation, respectivement de 9 % et de
88 %. Peugeot profite du succès de
ses nouveaux modèles et de sa
politique de production sur des
plates-formes communes. Renault
tire parti du redressement accéléré
de ses filiales asiatiques Nissan
et Samsung Motors. Les deux
constructeurs se sont offert le luxe
de réviser en hausse leurs prévi-
sions pour l’année.

Michelin a vu lui aussi croître son
profit d’exploitation (hors plus-
values) de 16 %. Le plan de restruc-
turation (9 500 suppressions de
postes) du fabricant de pneus, mis
en place en 1999, finit par payer.
De même, Valeo a renoué avec les
bénéfices ce semestre, après avoir
engagé, depuis le début de 2001, un
programme comparable (3 200 sup-
pressions de postes et de nou-
velles fermetures de sites vont
intervenir).

L’effet des plans drastiques de
réduction des coûts est encore plus
spectaculaire dans les secteurs –
sinistrés – de la technologie, de l’in-
formatique, de l’électronique et des

télécommunications, confrontés à
une dégringolade des ventes. Ainsi,
Alcatel, qui a réduit sa perte d’ex-
ploitation à 177 millions d’euros au
deuxième trimestre 2002, pour
4,24 milliards de chiffre d’affaires, a
pour objectif d’afficher, d’ici à la fin

de l’année, un résultat trimestriel à
l’équilibre à partir d’un chiffre d’af-
faires de 4,2 milliards d’euros.
Mais, en six mois, 19 000 employés
ont quitté l’équipementier en télé-
communication. Mêmes maux,
mêmes remèdes de choc pour Bull,

Cap Gemini, Gemplus et Sagem. Le
constructeur informatique, la socié-
té de services informatiques, le
fabricant de cartes à puces et le
groupe d’électronique et d’équipe-
ment en télécommunications ont
tous axé leur stratégie sur une com-

pression de coûts d’exploitation de
15 % à 20 %, au prix de coupes clai-
res dans les effectifs (entre 5 % et
15 % des postes).

Et c’est bien là la mauvaise nou-
velle : en grande majorité, les grou-
pes ne sont parvenus à limiter la
casse que grâce à une gestion impi-
toyable avec recentrage, cessions,
réduction des investissements et
licenciements à la clé. Résultat,
leurs chiffres d’affaires sont stables
voire en net recul. Et les patrons,
échaudés depuis qu’ils n’ont pas su
anticiper le violent ralentissement
de 2001, tiennent un discours d’une
prudence qui confine à la frilosité.
Seuls Aventis – à l’abri dans son sec-
teur défensif de la pharmacie – et
Thomson Multimédia – porté par
sa stratégie offensive dans le numé-
rique – osent prévoir une croissan-
ce à deux chiffres des ventes en
2002.

Mais personne n’entrevoit enco-
re le bout du tunnel. Les fournis-
seurs de biens intermédiaires, pré-
curseurs quant aux cycles économi-
ques, ne voient rien venir, comme
en témoignent les avertissements
sur résultats du groupe d’alumi-
nium et d’emballage Pechiney, du
groupe de verre et matériaux de
construction Saint-Gobain (qui a,
de plus, dû provisionner 100 mil-
lions d’euros pour couvrir les ris-
ques liés à l’amiante aux Etats-
Unis, provoquant le plongeon de
son titre) et du fabricant de semi-
conducteurs ST Microelectronics.

Au contraire, les espoirs de fré-
missement entr’aperçus en début
d’année (Le Monde du 22 mai) ont
été étouffés, notamment dans les
secteurs high-tech, où l’on sait
maintenant qu’il ne s’agit pas seule-
ment d’une panne conjoncturelle
mais d’une profonde crise structu-
relle. Il est certes encore tôt pour
déterminer la tendance, alors
que la grande série des annonces
semestrielles n’aura lieu qu’en
septembre. Mais au vu de ce pre-
mier bilan très mitigé, dans un con-
texte de déroute boursière intermi-
nable, 2002 s’annonce aussi noire
pour les entreprises que l’année
précédente.

Gaëlle Macke

LA TOURMENTE boursière et la
conjoncture pèsent sur les banques
européennes. Elles y résistent diver-
sement. Les françaises s’en sortent
plutôt bien, mieux notamment que
les allemandes.

C’est la bonne tenue de leurs acti-
vités de banque de détail, alliée à la
maîtrise des coûts et à une certaine
prudence dans la distribution de
crédit qui permet aux banques fran-
çaises de bien résister. « Elles ont
pris peu de risques, note Eric Van
Poucke, analyste chez Global Equi-
ties. Elles sont donc forcément moins
exposées. » Contrairement à certai-
nes de leurs concurrentes euro-
péennes, BNP Paribas, le Crédit
lyonnais et la Société générale ont
distribué les crédits aux entreprises
avec parcimonie. « Elles affichent
une évolution satisfaisante des ris-
ques de crédit, estime Romain Bur-
nand, analyste chez JP Morgan. Il
n’y a pas de détérioration sensible,
même si le risque reste présent. »

Les banques françaises ont sur-
tout souffert dans leurs activités de
banque de marché et de grandes
entreprises, en raison des turbulen-
ces boursières du deuxième trimes-
tre. Les revenus de BNP Paribas sur
les marchés de capitaux ont ainsi
chuté de 42,9 % et de 18,7 % sur
l’ensemble du semestre. Le Crédit
lyonnais a enregistré au premier
semestre un retrait de 29,3 % du
résultat net de sa banque d’investis-
sement, qui s’établit à 116 millions
d’euros. Seule la Générale voit ses
revenus nets de banque d’investis-
sement augmenter de 37 %, à
185 millions d’euros, grâce, selon
elle, à ses activités de taux, de finan-

cements et de produits dérivés.
Mais la chute des marchés frappe
son portefeuille de participations,
sur lequel elle a provisionné
265 millions d’euros, dont 150 mil-
lions à titre exceptionnel et pruden-
tiel, des réserves pour l’avenir en
quelque sorte.

Les provisions ont pesé de plus
en plus lourd dans les comptes au
cours des six derniers mois. Celles
de la Société générale ont crû de
près de 59 %, à 287 millions d’euros
au premier semestre. Elles com-
prennent des provisions de 68 mil-
lions d’euros « sur quatre dossiers
de télécommunications ». Chez
BNP Paribas, le coût du risque aug-
mente de 18 %, à 628 millions
d’euros sur la même période. « La
banque a été davantage affectée par
la conjoncture au niveau de ses reve-
nus que sur les provisions, explique
Baudoin Prot, son directeur géné-
ral. Mais il n’y a pas d’augmentation
des dossiers douteux. » Le Lyonnais
affiche, lui, des provisions en haus-
se de 28 %, à 229 millions
d’euros. C’est en outre le seul véri-
tablement exposé au Brésil, à hau-
teur de 500 millions d’euros.

 
Outre-Rhin, les performances

des établissements témoignent de
l’accroissement des faillites et révè-
lent des pratiques moins rigoureu-
ses dans la distribution de crédit.
Deutsche Bank a dû plus que dou-
bler ses provisions pour créances
douteuses, qui s’élèvent à 858 mil-
lions d’euros au premier semestre
(contre 333 millions d’euros au pre-
mier semestre 2001), notamment

pour couvrir son engagement de
241 millions d’euros dans le groupe
américain en faillite WorldCom.
Josef Ackermann, qui dirige la
Deutsche Bank, a affirmé que « le
nombre de faillites d’entreprises n’a
pas encore atteint son plus-haut ».

Même constat chez sa concurren-
te Dresdner Bank, qui vient d’an-
noncer 3 000 suppressions de pos-
tes dans la banque d’investisse-
ment. Elle affiche un résultat net de
204 millions d’euros, en baisse de
76 %. Son résultat avant impôt, en
hausse de 35,5 % s’établit à 2,2 mil-
liards d’euros, mais 1,9 milliard
d’euros provient de la cession de sa
participation dans Munich Ré.
« S’il n’y avait pas les plus-values et
le cadeau fiscal de l’Etat, les banques
allemandes seraient en perte, estime
Eric Van Poucke. Les faibles marges
de leur réseau ne leur permettent pas
de sauver leurs résultats. »

Les résultats des banques britan-
niques ont aussi été pénalisés par
l’importance des créances douteu-
ses. Barclays, quatrième banque du
pays, affiche des provisions en
hausse de 43 %, à 713 millions
d’euros, notamment pour couvrir
les risques en Argentine.

Si les grands patrons de banque
refusent de faire des prévisions, plu-
sieurs, dont Jean Peyrelevade, prési-
dent du Crédit lyonnais, ont recon-
nu ne pas attendre d’amélioration
au second semestre. « Les banques
risquent de souffrir davantage, car la
petite marge de manœuvre dont elles
disposaient a disparu », estime
M. Van Poucke.

Elsa Conesa

E N T R E P R I S E S
B I L A N

Source : Sociétés*ns : non significatif

*Chiffre d'affaires brut, à taux de change et périmètre non comparables ; produit net bancaire (PNB) pour les banques
**Avec une parité de 1 dollar pour 1,0180 euro

UN PREMIER BILANMEILLEUR QUE PRÉVU
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En France, les banques sauvées par les particuliers
Les établissements européens souffrent d’une hausse des créances douteuses
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LES BOURSES DANS LE MONDE 5/8, 9h49

Pays Indice Dernier % var. Maxi Mini  PER 
  cours 2002 2002

Pays Indice Dernier % var. Maxi Mini  PER 
  cours 2002 2002

Pays Indice Dernier % var. Maxi Mini  PER 
  cours 2002 2002

UNION EUROPÉENNE
ALLEMAGNE DAX Index 3448,41 5/8 -2,38 5467,31 19/3 3265,95 24/7 16,80
 Euro Neu Markt Price IX 542,75 5/8 -0,23 1212,43 4/1 519,34 24/7
AUTRICHE Austria traded 1119,56 5/8 -0,20 1368,18 2/5 1108,67 24/7 11,70
BELGIQUE Bel 20 2087,09 5/8 -1,40 2906,75 24/4 1930,33 24/7 10,60
DANEMARK Horsens Bnex 211,64 5/8 -1,80 280,92 26/3 196,97 24/7 13,30
ESPAGNE Ibex 35 6065,60 5/8 -0,79 8608,50 4/1 5824,20 24/7 15,50
FINLANDE Hex General 4946,67 5/8 -1,77 9224,38 4/1 4711,08 24/7 7,10
FRANCE CAC 40 3203,49 5/8 -1,29 4720,04 4/1 2898,60 24/7 15,80
 Mid CAC 1622,45 2/8 -1,16 2176,89 2/4 1580,19 24/7 12,60
 SBF 120 2269,14 5/8 -1,14 3263,90 28/3 2073,22 24/7 15,90
 SBF 250 2197,16 2/8 -0,08 3081,89 28/3 2067,69 24/7 16,10
 Indice second marché 2096,26 2/8 -0,91 2567,01 15/5 2085,26 24/7 13,00
 Indice nouveau marché 617,19 5/8 -1,51 1175,41 7/1 598,34 24/7
GRÈCE ASE General 2105,27 5/8 0,00 2655,07 3/1 2023,19 24/7 15,00
IRLANDE Irish Overall 4209,16 5/8 -0,53 6085,02 18/1 3901,53 24/7 4,90
ITALIE Milan Mib 30 24010,00 5/8 -1,42 33548,00 17/4 22698,00 24/7 16,20
LUXEMBOURG Lux Index 863,79 2/8 -1,82 1169,47 14/1 821,61 30/4 14,70
PAYS BAS Amster. Exc. Index 326,70 5/8 -2,83 531,45 18/4 303,72 24/7 12,50
PORTUGAL PSI 20 5981,01 5/8 -0,51 7998,50 4/1 5892,45 24/7 13,60

ROYAUME UNI FTSE 100 index 4015,70 5/8 -1,47 5362,29 4/1 3625,89 24/7 14,10
 FTSE techMark 100 index 743,52 5/8 -1,30 1569,61 4/1 704,92 24/7
SUÈDE OMX 510,48 5/8 -1,82 878,88 4/1 468,52 24/7 18,40

EUROPE
HONGRIE Bux 7058,38 2/8 -0,23 9019,42 7/5 6546,35 26/7 9,30
ISLANDE ICEX 15 1272,64 2/8 0,33 1413,85 21/3 1142,61 7/1
POLOGNE WSE Wig index 13020,19 2/8 -0,55 16423,34 25/1 12436,83 26/7 168,70
TCHÉQUIE Exchange PX 50 442,60 5/8 -1,32 479,39 10/5 384,60 2/1
RUSSIE RTS 326,23 31/7 -1,88 425,42 20/5 267,70 3/1
SUISSE Swiss market 4912,80 5/8 -2,46 6740,60 17/5 5490,50 26/6 15,20
TURQUIE National 100 10938,23 5/8 1,45 15071,83 8/1 8514,03 3/7 866,60

AMÉRIQUES
ARGENTINE Merval 357,43 2/8 -0,10 471,33 6/2 267,73 14/6 15,70
BRÉSIL Bovespa 9852,03 2/8 0,95 14495,28 18/3 9155,37 26/7 7,50
CANADA TSE 300 6536,47 2/8 -0,22 7992,70 7/3 5992,14 24/7 18,40
CHILI Ipsa 86,32 3/8 -0,05 102,37 4/1 79,19 24/7 0,10
ETATS-UNIS Dow Jones ind. 8313,13 2/8 -2,27 10673,09 19/3 7532,66 24/7 17,40
 Nasdaq composite 1247,92 2/8 -2,51 2098,87 9/1 1192,42 24/7 34,10
 Nasdaq 100 892,51 2/8 -2,31 1710,22 9/1 869,16 24/7 33,60
 Wilshire 5000 8186,56 2/8 -2,38 10983,40 19/3 7396,62 24/7
 Standards & Poors 500 864,24 2/8 -2,31 1176,96 7/1 775,67 24/7 17,00
MEXIQUE IPC 5644,70 2/8 -1,93 7611,12 11/4 5621,66 2/8 14,10

ASIE-OCÉANIE
AUSTRALIE All ordinaries 2960,50 5/8 -1,41 3443,89 14/2 2934,60 26/7 15,00
CHINE Shangaï B 151,27 2/8 0,23 171,72 4/1 121,08 23/1 31,70
 Shenzen B 244,21 2/8 0,31 265,91 4/1 182,42 23/1 17,00
CORÉE DU SUD Composite 700,68 2/8 -1,01 943,53 22/4 688,67 26/7
HONG KONG Hang Seng 9852,48 5/8 -1,39 12020,45 17/5 9687,50 26/7 9,40
 All ordinaries 4313,00 5/8 -1,64 5277,35 17/5 4255,70 26/7
INDE Bombay SE 30 362,08 2/8 0,38 415,77 5/4 339,26 1/1 1,20
ISRAËL Tel Aviv 100 352,93 4/8 -2,56 468,92 7/1 340,29 24/6
JAPON Nikkei 225 9704,93 5/8 -0,05 12081,42 27/5 9420,84 6/2 23,30
 Topix index 955,36 5/8 -0,05 1144,02 27/5 921,08 6/2 29,40
MALAISIE KL composite 719,54 5/8 0,00 816,94 23/4 681,50 2/1 15,40
NOUVELLE-ZÉLANDE All ordinar. 724,49 5/8 0,65 786,14 18/6 710,96 26/7
SINGAPOUR Straits Time 1482,42 5/8 -1,82 1848,98 5/3 1490,59 26/7
TAÏWAN Weighted 4920,89 2/8 0,09 6484,93 22/4 4796,45 29/7 21,10
THAILANDE Thaï SE 363,52 5/8 -1,87 430,67 14/6 302,38 2/1

AFRIQUE
AFRIQUE DU SUD All share 24/6 0,00 11665,33 22/5 10138,29 30/1
COTE D'IVOIRE BRVM 68,20 1/8 77,38 2/1 68,19 1/8

EUROPE Lundi 5 août 9h49

Dollar 100 Yens Euro Livre Franc S.

NEW YORK ($)   0,83822 0,98165 1,56385 0,67492 
TOKYO (¥)  119,30000  117,05000 186,51000 80,49585 
PARIS (¤)  1,01875 0,85410  1,59330 0,68765 
LONDRES (£)  0,63945 0,53616 0,62755  0,43153 
ZURICH (FR. S.)  1,48165 1,24230 1,45430 2,31735  

INDICES
SECTEURS EURO STOXX

Indice % var.

EURO STOXX 50 ...........................2494,82 .....-2,05
AUTOMOBILE ..................................193,87 .....-1,21
BANQUES .........................................210,41 .....-1,80
PRODUIT DE BASE ..........................159,99 .....-0,87
CHIMIE..............................................275,05 .....-2,26
TÉLÉCOMMUNICATIONS ...............293,15 .....-1,07
CONSTRUCTION..............................176,65.......0,48
CONSOMMATION CYCLIQUE ..........89,38 .....-1,49
PHARMACIE .....................................366,38 .....-1,00
ÉNERGIE ...........................................274,62 .....-1,23
SERVICES FINANCIERS....................156,38 .....-1,68
ALIMENTATION ET BOISSON ........207,10 .....-0,91
BIENS D'ÉQUIPEMENT ...................276,58 .....-0,71
ASSURANCES...................................182,98 .....-3,45
MÉDIAS ............................................150,15 .....-1,16
BIENS DE CONSOMMATION.........282,39 .....-1,46
COMMERCE ET DISTRIBUTION .....215,71 .....-2,29
HAUTE TECHNOLOGIE ...................232,79 .....-2,68
SERVICES COLLECTIFS ....................221,00 .....-1,10

LES 50 VALEURS DE L'EURO STOXX
Code Cours % var.
pays /préc.

ABN AMRO HOLDING ......NL...........12,95 .....-5,82
AEGON NV.........................NL...........11,94 .....-5,09
AIR LIQUIDE........................FR.........132,70 .....-1,63
ALCATEL A ..........................FR .............4,89.......0,00
ALLIANZ N ..........................AL.........128,97 .....-3,39
AVENTIS..............................FR ...........64,60 .....-0,69
AXA......................................FR ...........11,10 .....-2,37
BASF AG..............................AL ...........38,20 .....-2,43
BAYER..................................AL ...........22,95 .....-3,12
BAYR.HYP.U.VERBK...........AL ...........18,90 .....-4,45
BBVA ...................................ES .............8,80 .....-2,65
BNP PARIBAS .....................FR ...........44,40 .....-2,20
BSCH....................................ES .............6,13 .....-1,13
CARREFOUR........................FR ...........40,37 .....-2,82
DAIMLERCHRYSLER N.......AL ...........41,13 .....-1,88

DANONE .............................FR.........117,60 .....-1,26
DEUTSCHE BANK AG ........AL ...........56,22 .....-2,77
DEUTSCHE TELEKOM........AL ...........10,58 .....-2,04
E.ON ....................................AL ...........47,77 .....-0,97
ENDESA...............................ES ...........11,05 .....-0,63
ENEL .....................................IT .............4,75 .....-1,04
ENI SPA ................................IT ...........14,87 .....-0,93
FORTIS.................................BE ...........14,57 .....-3,76
FRANCE TELECOM.............FR ...........12,90 .....-2,49
GENERALI ASS.....................IT ...........18,54 .....-2,22
ING GROEP CVA................NL...........18,69 .....-5,56
KONINKLIJKE AHOLD .......NL...........15,85 .....-4,80
L'OREAL...............................FR ...........68,90 .....-0,51
LVMH ..................................FR ...........41,64 .....-1,89
MUENCHENER RUECKV ...AL.........183,05 .....-3,00
NOKIA OYJ...........................FI ...........11,31 .....-3,17
PINAULT PRINTEMPS ........FR ...........79,60 .....-2,51
REPSOL YPF ........................ES ...........12,02 .....-1,64
ROY.PHILIPS ELECTR .........NL...........18,77 .....-2,24
ROYAL DUTCH PETROL ....NL...........42,75 .....-0,70
RWE.....................................AL ...........33,42 .....-2,57
SAINT GOBAIN...................FR ...........26,80 .....-0,26
SANOFI-SYNTHELABO ......FR ...........58,35 .....-0,68
SANPAOLO IMI ...................IT .............7,35 .....-2,78
SIEMENS .............................AL ...........43,54 .....-3,35
SOCIETE GENERALE A .......FR ...........55,15 .....-1,34
SUEZ....................................FR ...........20,97 .....-2,74
TELECOM ITALIA.................IT .............7,84 .....-1,01
TELEFONICA........................ES .............8,95 .....-0,56
TIM .......................................IT .............4,36 .....-1,13
TOTAL FINA ELF .................FR.........138,60 .....-1,70
UNICREDITO ITALIAN ........IT .............3,57 .....-1,65
UNILEVER CVA ..................NL...........58,35 .....-1,02
VIVENDI UNIVERSAL.........FR ...........14,67 .....-0,54
VOLKSWAGEN ...................AL ...........44,38 .....-1,49

Valeur Cours de clôture (¤) % var.
Meilleures performances 
PHENOMEDIA ...................................0,43 .......65,38
SACHSENRING AUTOMO ................1,75 .......50,86
FORTUNECITY.COM..........................0,07 .......40,00
INFOMATEC.......................................0,04 .......33,33
AMATECH ..........................................0,36 .......33,33
I-D MEDIA AG ...................................0,50 .......28,21
BIODATA INF TECH ..........................0,10 .......25,00
Plus mauvaises performances 
KLING JELKO......................................0,01......-92,31
MLP.....................................................8,00......-48,69
HELKON MEDIA ................................0,23......-42,50
BROKAT TECHNOLOGIE...................0,02......-33,33
EHLEBRACHT AG...............................1,50......-31,82
WASHTEC...........................................1,77......-29,20
CEOTRONICS AG...............................1,88......-27,69

Valeur Cours de clôture (£) % var.
Meilleures performances 
BALTIMORE TECHNOL......................0,06 .......18,00
QXL RICARDO....................................0,01 .......13,64
BRITISH BIOTECH PL.........................0,07..........8,33
AVIVA .................................................5,03..........8,17
UNITED UTILITIES .............................6,04..........6,71
GALLAHER GROUP PLC ....................6,30..........6,06
SCOTTISH POWER ............................3,50..........6,06
Plus mauvaises performances 
UTD BUSINESS MEDIA.....................2,58......-17,99
IQE ......................................................0,27......-10,74
BURBERRY GROUP............................1,74......-10,31
DIMENSION DATA HLD ...................0,25 ........-9,26
SCHRODERS NON VTG ....................4,29 ........-9,11
ARM HOLDINGS................................1,38 ........-8,64
LOGICA ...............................................1,83 ........-7,58

Valeur Cours de clôture (¥) % var.
Meilleures performances 
GLORY..........................................2480,00 .......36,26
TAIKO EL WORKS .........................147,00 .......21,49
TOKYU LOGISTIC ..........................530,00 .......20,45
NIHON SEIMA .................................79,00 .......19,70
OKI ELECTRIC INDUS ...................277,00 .......15,90
ECO TECH CONSTRUCT .................34,00 .......13,33
TOKYO AUTO MACHINE .............218,00 .......12,95
Plus mauvaises performances 
COMMERZBANK ........................1148,00......-14,96
OSAKA STEEL ................................526,00......-13,63
YURAKU REAL ESTATE.................171,00......-12,31
NAIKAI ZOSEN ................................51,00......-12,07
KAWASAKI KASEI CHE...................70,00......-11,39
MITANI CORP................................360,00......-10,00
NEPON ...........................................148,00 ........-9,20

Valeur Cours de clôture (¤) % var.
Meilleures performances 
SOCIETE GENERALE A ....................55,90..........7,09
COMPLETEL EUROPE ........................0,16..........6,67
EASY ETF EURO ENER ..................284,40..........5,41
EURONEXT N.V...............................21,00..........5,37
KINGFISHER .......................................3,18..........4,26
SODEXHO ALLIANCE......................29,00..........3,76
L'OREAL ............................................69,25..........3,75
Plus mauvaises performances 
UBI SOFT ENTERTAIN ....................12,12......-13,06
ROY.PHILIPS ELECTR.......................19,40 ........-9,77
DASSAULT SYSTEMES ....................28,84 ........-9,11
SOITEC................................................6,11 ........-9,08
SAINT GOBAIN................................26,87 ........-8,92
GEMPLUS INTL ..................................0,88 ........-8,33
GENESYS ............................................2,79 ........-7,92

Séance du 2/8

NYSE
1668 millions de titres échangés
Valeur Cours de clôture ($) % var.

3M ..................................................119,87 ........-1,85
AM INTL GRP...................................60,25 ........-4,12
ALCOA ..............................................25,50 ........-3,00
AOL TIME WARNER........................10,25 ........-9,45
AMERICAN EXPRESS ......................33,02 ........-3,90
AT & T ................................................9,60 ........-0,72
BANK OF AMERICA ........................63,51 ........-1,99
BOEING CO......................................39,85 ........-1,92
BRISTOL MYERS SQUI ....................22,91..........1,33
CATERPILLAR ...................................41,60 ........-3,84
CITIGROUP.......................................30,88 ........-4,40
COCA-COLA .....................................50,10..........0,34
COLGATE PALMOLIVE ....................52,35 ........-0,13
DOW CHEMICAL.............................27,49 ........-5,21
DUPONT DE NEMOURS.................39,09 ........-5,88
EASTMAN KODAK ..........................29,23 ........-4,35
EXXON MOBIL ................................33,61 ........-0,12
FORD MOTOR .................................12,45 ........-4,60
GENERAL ELECTRIC ........................29,50 ........-6,05
GENERAL MOTORS.........................43,28 ........-5,58
GILLETTE CO ....................................32,60 ........-0,55
HEWLETT PACKARD .......................12,80 ........-6,50
HOME DEPOT INC ..........................28,43 ........-4,05
HONEYWELL INTL...........................30,35 ........-3,65
IBM ...................................................67,94 ........-0,45
INTL PAPER......................................37,60 ........-4,86
JOHNSON & JOHNSON.................52,25..........1,61
J.P.MORGAN CHASE ......................23,85 ........-4,68
LUCENT TECHNOLOGIE ...................1,52 ........-5,59
MC DONALD'S CORP......................23,80 ........-2,22
MERCK AND CO..............................47,86 ........-0,19
MOTOROLA .....................................11,04 ........-3,16
NORTEL NETWORKS.........................1,50 ........-3,23
PEPSICO ...........................................42,95..........1,06
PFIZER INC.......................................30,90 ........-1,90
PHILIP MORRIS COS .......................45,21..........0,20

PROCTER AND GAMBLE ................89,84..........2,24
SBC COMMUNICATIONS...............27,55..........0,36
TEXAS INSTRUMENTS....................19,97 ........-5,40
UNITED TECHNOLOGIE .................65,71 ........-3,30
VERIZON COMM ............................31,98..........1,98
WAL-MART STORES .......................46,10 ........-2,74
WALT DISNEY COMPAN................15,31 ........-9,03

NASDAQ
1422 millions de titres échangés
Valeur Cours de clôture ($) % var.

ALTERA CORP..................................11,06..........1,00
AMAZON.COM................................13,84 ........-2,26
AMGEN INC.....................................43,51..........0,25
APPLIED MATERIALS ......................13,70 ........-2,28
BED BATH & BEYOND ...................27,95 ........-4,48
CISCO SYSTEMS..............................11,89 ........-1,74
COMCAST A SPECIAL .....................19,56..........2,68
CONCORD EFS ................................18,53 ........-7,30
DELL COMPUTER ............................24,13 ........-0,78
EBAY .................................................54,90 ........-0,60
FLEXTRONICS INTL ...........................7,66 ........-4,13
GEMSTAR TV GUIDE ........................4,25 .......19,05
GENZYME ........................................21,29 ........-2,29
INTEL CORP .....................................16,71 ........-4,84
INTUIT ..............................................39,97 ........-2,61
JDS UNIPHASE...................................2,38..........4,85
LINEAR TECHNOLOGY ...................24,82 ........-3,61
MAXIM INTEGR PROD...................29,96 ........-7,84
MICROSOFT.....................................44,41 ........-2,93
ORACLE CORP....................................9,41 ........-2,68
PAYCHEX .........................................23,86 ........-6,17
PEOPLESOFT INC.............................15,83 ........-5,72
QUALCOMM INC ............................25,55 ........-0,23
SIEBEL SYSTEMS................................8,51 ........-6,69
STARBUCKS CORP ..........................18,81 ........-0,16
SUN MICROSYSTEMS.......................3,66 ........-7,79
VERITAS SOFTWARE ......................15,59 ........-1,08
WORLDCOM......................................0,14..........5,19
XILINX INC.......................................17,41 ........-4,60
YAHOO INC .....................................11,58 ........-4,77

MARCHÉ DES CHANGES 5/8, 9h49

TAUX D'INTÉRÊTS LE 5/8
Taux Taux Taux Taux
j.le j. 3 mois 10 ans 30 ans

 3,30 3,36 4,77 5,15 
- 4,75 3,97 4,98 4,79 
 3,30 3,36 4,88 5,30 
 3,30 3,36 4,67 5,16 
 0,05 0,07 1,16 1,96 
- 1,78 1,80 4,42 5,45 
 0,75 0,77 2,99 3,57 

Echéance Premier Dernier Contrats
prix prix ouverts


 40 . 8/2 3230,00 3216,00 396643
 . 9/2  88,40 5
 . 50 9/2  2661,00 741

 10  9/2 110,31 110,39 807543

 3. 9/2 96,73 96,73 387428
 
  9/2 8490,00 8305,00 32598
.   9/2 881,30 865,00 590911

LUNDI 5 AOÙT 9h49
Cours % var.

OR FIN KILO BARRE.....................9900,00 ........0,00
OR FIN LINGOT..........................10000,00 ........0,10
ONCE D'OR EN DOLLAR................305,05 ........0,93
PIÈCE 20 FR. FRANCAIS...................56,50.......-1,74
PIÈCE 20 FR. SUISSE ........................56,80 ........0,00
PIÈCE UNION LAT. 20......................56,80 ........0,00
PIÈCE 10 US$..................................190,00 ........0,00
PIÈCE 20 US$..................................373,25 ........0,00
PIÈCE 50 PESOS MEXICAINS ........370,00 ........0,54

LUNDI 5 AOÙT 9h49 Cours % var.

BLE ($ CHICAGO) ...........................348,00 ........0,80
CACAO ($ NEW YORK) ...............1699,00.......-2,53
CAFE (£ LONDRES).........................508,00 ........0,50
COLZA (¤ PARIS) ............................248,00.......-0,80
MAÏS ($ CHICAGO)........................262,50 ........1,45
ORGE (£ LONDRES)..........................58,50.......-0,43
JUS D'ORANGE ($ NEW YORK) ........0,93 ........1,08
SUCRE BLANC (£ LONDRES).........176,00.......-0,68
SOJA TOURT. ($ CHICAGO) ..........169,80 ........0,47

LUNDI 5 AOÙT 9h49 Cours % var.

LONDRES
ALUMINIUM COMPTANT ($).....1293,75.......-0,25
ALUMINIUM À 3 MOIS ($).........1312,00.......-0,24
CUIVRE COMPTANT ($) ..............1482,75.......-0,45
CUIVRE À 3 MOIS ($) ..................1501,04.......-0,40
ETAIN COMPTANT ($) ................3801,00.......-3,58
ETAIN À 3 MOIS ($) ....................3839,90.......-3,60
NICKEL COMPTANT ($)...............6646,00.......-1,12
NICKEL À 3 MOIS ($)...................6640,00.......-1,04
PLOMB COMPTANT ($).................419,25.......-1,34
PLOMB À 3 MOIS ($).....................429,48.......-1,26
ZINC COMPTANT ($).....................740,00.......-1,60
ZINC À 3 MOIS ($).........................758,90.......-1,47
NEW YORK
ARGENT À TERME ($)....................461,50 ........0,48
PLATINE À TERME ($)....................519,70.......-0,05

LUNDI 5 AOÙT 9h49 Cours % var.

BRENT (LONDRES) ...........................25,36.......-1,67
WTI (NEW YORK).............................26,43.......-1,82
LIGHT SWEET CRUDE ......................26,84 ........0,00

FRANCFORT
2/8 : 139 millions d'euros échangés

LONDRES
2/8 : 1990 millions d'euros échangés

TOKYO
5/8 : 908 millions d'euros échangés

PARIS
2/8 : volume d'échange non disponible

NEW YORK

Achat Vente

  ...............7,4299...........7,4309
 . ...............7,5152...........7,5202
  ..............9,4555...........9,4585
 .............30,1946.........30,7040
 ................1,8242...........1,8285
 ...................1,5521...........1,5539
 ......................n/d.................n/d
 -...............2,1190...........2,1249
  ..............244,3437 ......245,1804
  .................32492,0000..32558,0000
 ...................................30,8340.........31,1340

TAUX

MARCHÉS A TERME LE 5/8, 9h49

Taux de base bancaire..................................6,60 %
Taux des oblig. des sociétés privées .........5,40 %
Taux d'intérêt légal.......................................4,26 %

Crédit immobilier à taux fixe
taux effectif moyen ......................................6,05 %
usure ................................................................8,07 %
Crédit immobilier à taux variable
taux effectif moyen ......................................6,04 %
usure ................................................................8,05 %
Crédit consommation (- de 1 524 euros)
taux effectif moyen ....................................17,35 %
usure ..............................................................23,13 %
Crédit renouvelable, découverts
taux effectif moyen ....................................13,98 %
usure ..............................................................18,64 %
Crédit consommation (+ de 1 524 euros)
taux effectif moyen ......................................8,70 %
usure ..............................................................11,60 %

Crédit aux entreprises (+ de 2ans)
moyenne taux variable ................................5,76 %
usure taux variable .......................................7,68 %
moyenne taux fixe ........................................6,31 %
usure taux fixe...............................................8,41 %

(Taux de l’usure : taux maximum légal)

OR MÉTAUX

BOURSE

Le Nikkei
déprimé
par Wall Street

Des sociétés du Cher luttent
contre l’illettrisme

Une PME a choisi de faire évoluer ses salariés en leur offrant une formation
de « culture générale ». Une initiative reprise par les pouvoirs publics

PER - Price Earning Ratio (ou cours/bénéfice) : cours de Bourse divisé par le bénéfice par action estimé pour
l'exercice courant. PER : Jacques Chahine Finances ; données : la Cote Bleue.
n/d : valeur non disponible.

ZONE EURO : FR (France), AL (Allemagne), ES (Espa-
gne), IT (Italie), PT (Portugal), IR (Irlande), LU (Luxem-
bourg), NL (Pays-Bas), AT (Autriche), FI (Finlande), BE
(Belgique), GR (Grèce).
HORS ZONE EURO : CH (Suisse), NO (Norvège), SE
(Suède), RU (Royaume-Uni), DK (Danemark).

COURS DE L'EURO

TAUX COURANTS

DENRÉES

PÉTROLE

LA CHUTE de Wall Street ven-
dredi 2 août et l’absence de signes
encourageants à la Bourse de
Tokyo ont pesé sur l’indice Nikkei
en baisse de 0,05 %, lundi, à
9 704,93 points. Les craintes sur la
conjoncture américaine ont pénali-
sé les entreprises exportatrices.
Seules quelques valeurs refuges,
comme les sociétés pharmaceuti-
ques, ont le vent en poupe. Mis en
appétit par les déclarations du pre-
mier ministre japonais promettant
1 000 milliards de yens (8,52 mil-
liards d’euros) de baisses d’impôts
à partir de mars 2003, les investis-
seurs sont en attente d’actions déci-
sives du gouvernement.

Les chiffres publiés vendredi par
l’Agence des services financiers
(FSA) au Japon sur l’état des mau-
vaises créances des banques pour
l’année fiscale 2001 montrent que
celles-ci se sont encore accrues et
ont aussi pesé sur la Bourse. Fin
mars, le solde des créances douteu-
ses encore aux mains des institu-
tions financières nippones s’éle-
vait à 452 milliards d’euros, soit
22 % de plus qu’en 2001. Les obser-
vateurs craignent que la détériora-
tion de l’économie mondiale pous-
se le gouvernement à assouplir ses
positions réformatrices pour une
politique de relance plus classique.
(– Corresp.)
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EURO à 6 mois EURO à 5 jours
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SAINT-AMAND-MONTROND
de notre envoyée spéciale

Tous les mercredis soir, depuis
trois mois, Marie-Noëlle, Gilles et
Véronique retournent à l’école,
dans les locaux du lycée Jean-
Moulin à Saint-Amand-Montrond
(Cher). Salariés de la fonderie For-
mes et Surfaces, ils suivent en
dehors de leur temps de travail une
formation « informatique et
culture générale » dispensée par le
groupement d'établissements pour
la formation continue (Greta). Avec
une douzaine de leurs collègues, ils
sont volontaires pour s’initier deux
heures par semaine au maniement
de logiciels comme Word ou Excel,
et en profitent pour réviser le calcul
des pourcentages, les conjugaisons
ou les règles grammaticales de
base.

« Mon regret, c’est d’avoir quitté
l’école trop tôt, dit Marie-Noëlle,
39 ans, employée au contrôle et à
l’assemblage. Quand on m’a propo-
sé de suivre ces cours, je n’ai pas hési-
té une seconde. » Pour la plupart,
c’est la première fois de leur vie de
salarié qu’ils accèdent à une forma-
tion. L’initiative, rare dans une
PME au profit d’ouvriers non quali-
fiés, en revient au directeur de For-
mes et Surfaces, Stéphane Fremiot,
qui a repris l’entreprise, en dépôt
de bilan, il y a un an et demi.

Son objectif n’a rien de philan-
thropique. Il veut faire évoluer ses
salariés vers de nouveaux maté-
riels, mais dispose d’une main-
d’œuvre aux savoirs de base lacu-
naires. « Comment voulez-vous
mettre en œuvre une procédure de
certification, qui exige un gros travail
de rédaction, lorsque les gens ne peu-
vent pas aligner trois mots sans faire
de faute ? Ils préfèrent ne pas jouer le
jeu pour ne pas montrer leurs caren-
ces », explique-t-il. Il a vite compris
qu’il lui fallait contourner le problè-
me. « Plutôt que de dire “vous avez
des difficultés”, on a préféré que cel-
les-ci se révèlent par le biais d’une for-
mation informatique, en proposant
en complément deux modules, en
français et mathématiques. Pour eux,
c’est plus valorisant. »

Stéphane Fremiot ne veut pas
parler d’illettrisme, mais de
« culture générale ». C’est tout de
même cette réalité qui transparaît
dans les discussions au sein du grou-
pement d’employeurs dont il fait
partie. « Des patrons nous disent :
“J’ai un ouvrier de valeur, je voudrais
le passer chef d’équipe, mais c’est
impossible car il est incapable de rédi-
ger” », observe Jean-Pierre Amiot,
responsable de ce groupement.
Pourtant, le phénomène reste enco-
re tabou chez de nombreux chefs
d’entreprise, qui ne voient pas pour-

quoi ils se substitueraient à l’éduca-
tion nationale. Il est aussi difficile à
cerner du côté des salariés, qui uti-
lisent des stratégies d’évitement.
« Sur un chantier classique, ils vont
par exemple savoir à l’œil combien il
faut de rouleaux de papier peint pour
une pièce, sans avoir à en calculer le
périmètre », relève Didier Ami,
directeur adjoint à la direction
départementale du travail du Cher.

Pour éviter que ces salariés, mal-
gré leur savoir-faire, restent les
exclus de la formation, les pouvoirs
publics ont décidé de reprendre
l’initiative de Formes et Surfaces.
La direction du travail et de l’em-
ploi et l’Agefos-PME, organisme de
collecte de fonds pour la formation,
vont sensibiliser les employeurs du
Saint-Amandois et tenter d’identi-
fier les salariés susceptibles de sui-
vre une remise à niveau par le biais
d’une formation informatique.
Entre le Fonds social européen,
l’Etat, le conseil régional ou les orga-
nismes de formation, ce ne sont pas
les crédits qui manquent. Mais,
comme le souligne Didier Ami, l’im-
pulsion ne peut venir que des entre-
prises. Dans ce bassin d’emploi peu
attirant, où les jeunes sont rares, il
en va peut-être de la survie de l’in-
dustrie locale.

Christine Berkovicius

AOL et Dynegy soupçonnées
de manipulations comptables
LES SOUPÇONS de manipulation comptable dans des entreprises
américaines se multiplient, dans le sillage du scandale Enron. La Com-
mission américaine des opérations de Bourse (SEC) enquête sur les
liens commerciaux entre le fournisseur d’accès Internet AOL, filiale de
l’américain AOL Time Warner, et le petit éditeur de logiciels Purchase-
Pro, selon le Washington Post et le Wall Street Journal. « La question
centrale de ces investigations porte sur le fait de savoir dans quelle mesu-
re la division Internet du géant des médias a oui ou non comptabilisé abu-
sivement (…) comme chiffre d’affaires publicitaire 27 millions de dollars
issus de la vente de bons de souscription d’actions PurchasePro », a expli-
qué le Wall Street Journal. Le 31 juillet, AOL Time Warner a confirmé
que le département de la justice enquêtait sur les pratiques compta-
bles de sa filiale Internet en difficulté.
Par ailleurs, selon le Financial Times du lundi 5 août, un ancien vice-
président de Dynegy, groupe américain de négoce en énergie, a accu-
sé l’entreprise de l’avoir limogé pour avoir refusé de manipuler les
comptes. Bradley Farnsworth a porté plainte contre son ancien
employeur. Cette initiative accroît la pression sur Dynegy, qui a dû
vendre des actifs, fin juillet, pour éviter la banqueroute.


a FRANCE TÉLÉCOM : l’opérateur téléphonique français a vendu
sa participation dans Stellat, propriétaire du satellite de communica-
tion Stellat 5, au consortium satellitaire Eutelsat, pour 180 millions
d’euros, ont annoncé lundi France Télécom et Eutelsat. – (AFP.)
a RENAULT : le constructeur automobile français devrait enregis-
trer en 2002 une croissance de ses ventes de 1,5 %, a indiqué son PDG,
Louis Schweitzer, dans un entretien au quotidien allemand Handels-
blatt publié lundi. – (AFP.)
a KIRCH : le producteur américain de films Haim Saban a fait l’of-
fre la plus élevée (2,6 milliards d’euros) pour la reprise de KirchMe-
dia, le joyau du groupe de médias allemand en dépôt de bilan, affirme
lundi l’hebdomadaire allemand Focus. Autre candidat à la reprise, le
groupe français TF1 aurait proposé 2,2 milliards d’euros. – (AFP.)
a BANQUES : la récession au Japon nuit à la capacité des banques
nippones à se délester de leurs mauvaises créances. Les treize gran-
des banques de l’Archipel ont ainsi vu le ratio des mauvaises créances
sur leur encours de crédit atteindre 8,4 % en mars 2002, contre 5,3 %
l’année précédente – loin de la limite de 4 % que le gouvernement a
fixée comme objectif d’ici à 2004. – (Corresp.)

E N T R E P R I S E S
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PREMIER MARCHÉ
VALEURS FRANCAISES
Lundi 5 août 9h30
Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

VALEURS INTERNATIONALES ZONE EURO
ALTADIS...............................◗ ..........n/d .......21,34.........n/d .....11,84 ..........24,63.......17,55 .....0,28 ...12975
AMADEUS PRIV. A .............◗ .........5,07 .........5,11......-0,78....-22,83 ............8,44 .........4,63 .....0,05 ...12823
ARCELOR..............................◗.......12,25 .......12,47......-1,76.........n/d ..........16,69.......11,77.......n/d......5786
B.A.S.F. # .............................◗.......38,84 .......38,50 .......0,88 ......-8,15 ..........49,90.......33,00 .....1,03 ...12807
BAYER #...............................◗.......23,10 .......23,02 .......0,35....-34,20 ..........40,52.......22,99 .....0,71 ...12806
COMPLETEL EUROPE .........◗ .........0,15 .........0,16......-6,25....-87,06 ............1,30 .........0,10.......n/d......5728
DEUTSCHE BANK #............◗.......56,50 .......57,65......-1,99....-28,79 ..........82,60.......49,01 .....1,03 ...12804
DEXIA...................................◗.......11,93 .......11,90 .......0,25....-26,35 ..........18,95.......10,61 .....0,36 ...12822
EADS(EX-AERO.MAT.) .......◗.......15,20 .......15,40......-1,30 .....11,43 ..........18,45.......12,52 .....0,38......5730
EQUANT N.V.......................◗ .........5,12 .........5,21......-1,73....-61,96 ..........14,95 .........4,03.......n/d ...12701
EURONEXT N.V ..................◗.......21,00 .......21,00.........n/d ......-1,17 ..........25,00.......17,78 .....0,26......5777
GEMPLUS INTL ...................◗ .........0,83 .........0,88......-5,68....-70,77 ............3,08 .........0,82.......n/d......5768
NOKIA A ..............................◗.......11,27 .......11,64......-3,18....-60,73 ..........30,32.......10,55 .....0,27......5838
ROYAL DUTCH # ................◗.......42,46 .......43,90......-3,28....-25,04 ..........63,15.......40,24 .....0,54 ...13950
ROYAL PHILIPS 0.20...........◗.......18,82 .......19,40......-2,99....-43,10 ..........36,07.......18,78 .....0,27 ...13955
SIEMENS # ..........................◗.......43,72 .......45,21......-3,30....-40,99 ..........79,75.......43,50 .....0,74 ...12805
STMICROELECTRONICS .....◗.......19,18 .......19,40......-1,13....-46,79 ..........39,70.......18,95 .....0,03 ...12970
TELEFONICA #.....................◗ .........8,95 .........8,90 .......0,56....-38,61 ..........15,32 .........7,52 .....0,28 ...12811
UNILEVER NV # ..................◗.......58,00 .......58,50......-0,85....-11,98 ..........72,40.......48,85 .....0,80 ...13953

VALEURS INTERNATIONALES HORS ZONE EURO
ERICSSON #.........................◗ .........0,94 .........0,98......-4,08....-84,48 ............6,69 .........0,81 .....0,04 ...12905
GENERAL ELECT. # .............◗.......29,87 .......30,45......-1,90....-35,26 ..........47,80.......23,51 .....0,16 ...12943
HSBC HOLDINGS................◗.......11,35 .......11,20 .......1,34....-14,78 ..........14,10.......10,22 .....0,33 ...12976
I.B.M # .................................◗.......69,00 .......68,95 .......0,07....-50,64........141,90.......65,10 .....0,14 ...12964
KINGFISHER SICO...............◗ .........3,06 .........3,18......-3,77....-36,90 ............5,27 .........2,51 .....0,12 ...22046
MERCK AND CO #..............◗.......48,65 .......48,65.........n/d....-28,24 ..........73,20.......38,00 .....0,32 ...12909
NESTLE SA NOM. # ............◗ ....210,50.....214,60......-1,91....-11,92........272,90 ....186,50 .....2,84 ...13911
PHILIP MORRIS #................◗.......45,69 .......46,75......-2,27....-12,97 ..........62,25.......41,10 .....0,50 ...12928
SCHLUMBERGER #.............◗.......38,79 .......38,50 .......0,75....-39,29 ..........70,95.......36,10 .....0,20 ...12936
SONY CORP. # ....................◗.......44,10 .......43,70 .......0,92....-14,53 ..........65,45.......43,11 .....0,13 ...12903

ACCOR..............................◗ ......33,84 .......34,12......-0,82....-17,11 ..........49,00.......30,53 .....1,05 ...12040
AFFINE ..........................................38,65 .......38,94......-0,74 .......4,74 ..........40,05.......30,34 .....1,40......3610
AGF.......................................◗.......35,97 .......36,17......-0,55....-33,26 ..........58,50.......30,10 .....2,00 ...12592
AIR FRANCE GPE NOM......◗.......13,91 .......14,00......-0,64....-15,38 ..........21,19.......12,40 .....0,22......3112
AIR LIQUIDE ........................◗ ....132,90.....134,90......-1,48 ......-5,01........160,00 ....121,60 .....3,20 ...12007
ALCATEL A ...........................◗ .........4,85 .........4,89......-0,82....-74,73 ..........21,62 .........4,70 .....0,16 ...13000
ALCATEL O ............................ .........2,74 .........2,76......-0,72....-64,50 ............9,62 .........1,61 .....0,10 ...13015
ALSTOM...............................◗ .........9,38 .........9,31 .......0,75....-19,69 ..........15,24 .........8,75 .....0,55 ...12019
ALTRAN TECHNO. #...........◗.......14,79 .......15,10......-2,05....-70,85 ..........66,40.......13,01 .....0,20......3463
ARBEL# .................................. .........3,59 .........3,66......-1,91 .....15,80 ............7,50 .........2,92 .....0,53......3588
AREVA CIP............................. ....159,00.....162,00......-1,85 ......-0,31........201,00 ....151,19 .....6,20......4524
ASF .......................................◗.......25,18 .......25,39......-0,83.........n/d ..........28,20.......23,00.......n/d ...18415
ATOS ORIGIN......................◗.......37,90 .......39,00......-2,82....-48,47 ..........94,40.......36,85.......n/d......5173
AVENTIS ..............................◗.......63,45 .......65,05......-2,46....-20,43 ..........85,95.......52,75 .....0,58 ...13046
AXA ......................................◗.......11,10 .......11,37......-2,37....-52,70 ..........26,09 .........8,80 .....0,56 ...12062
BACOU DALLOZ ..........................79,05 .......78,60 .......0,57....-10,17........138,00.......76,50 .....0,90......6089
BAIL INVESTIS.CA................. ....136,00.....137,90......-1,38 .....12,30........147,00 ....122,50 .....7,58 ...12018
BEGHIN SAY........................◗.......37,52 .......38,05......-1,39 ......-8,03 ..........45,90.......36,52 .....1,70......4455
BIC........................................◗.......34,20 .......34,50......-0,87....-10,84 ..........44,66.......32,40 .....0,36 ...12096
BNP PARIBAS......................◗.......44,27 .......45,40......-2,49....-11,90 ..........61,85.......36,35 .....1,20 ...13110
BOLLORE..............................◗ ....235,00.....236,00......-0,42 ......-2,16........262,00 ....225,50 .....3,00 ...12585
BOLLORE INV........................ ..........n/d .......43,50.........n/d....-15,28 ..........55,00.......42,00 .....0,25......3929
BONGRAIN...................................49,50 .......49,70......-0,40 .....10,00 ..........59,80.......41,70 .....1,45 ...12010
BOUYGUES..........................◗.......22,18 .......22,00 .......0,82....-39,72 ..........38,95.......21,15 .....0,36 ...12050
BOUYGUES OFFS................◗.......60,08 .......60,08.........n/d .....50,01 ..........60,20.......38,60 .....1,10 ...13070
BULL#...................................◗ .........0,47 .........0,47.........n/d....-61,78 ............1,36 .........0,40.......n/d......5260
BURELLE (LY)......................... ..........n/d .......65,70.........n/d .....32,37 ..........68,00.......49,63 .....0,60......6113
BUSINESS OBJECTS............◗.......17,01 .......17,21......-1,16....-54,70 ..........51,00.......16,26.......n/d ...12074
CANAL + ..............................◗ .........4,40 .........4,60......-4,35 .....22,90 ............4,75 .........3,43 .....0,18 ...12546
CAP GEMINI ........................◗.......31,91 .......32,16......-0,78....-60,65 ..........90,70.......29,30 .....0,40 ...12533
CARBONE-LORRAINE .........◗.......25,81 .......27,06......-4,62....-13,96 ..........39,48.......23,51 .....0,80......3962
CARREFOUR ........................◗.......40,34 .......41,54......-2,89....-30,92 ..........58,80.......36,33 .....0,56 ...12017
CASINO GUICH.ADP ...................54,40 .......54,30 .......0,18....-12,96 ..........67,30.......51,05 .....1,58 ...12113
CASINO GUICHARD ...........◗.......74,25 .......74,00 .......0,34....-14,31 ..........89,90.......71,00 .....1,54 ...12558
CASTORAMA DUB.(LI) .......◗.......66,10 .......66,15......-0,08 .....14,26 ..........68,50.......54,25 .....0,76 ...12420
CEGID (LY)....................................48,70 .......49,40......-1,42....-37,84 ..........90,50.......48,55 .....2,30 ...12470
CEREOL ................................◗.......31,15 .......31,15.........n/d .......9,49 ..........36,40.......28,00 .....0,65......4456
CERESTAR.............................. ..........n/d .......33,00.........n/d .......7,14 ..........33,06.......30,00.......n/d......4457
CFF.RECYCLING ...........................42,00 .......42,50......-1,18 .......5,00 ..........49,88.......38,50 .....2,08......3905
CHARGEURS ................................25,50 .......25,10 .......1,59 .......2,04 ..........30,66.......22,34 .....3,00 ...13069
CHRISTIAN DIOR ................◗.......32,10 .......33,28......-3,55 ......-6,87 ..........47,63.......29,81 .....0,50 ...13040
CIC -ACTIONS A ................... ....126,90.....126,90.........n/d .......5,31........135,00 ....118,70 .....2,36 ...12005
CIMENTS FRANCAIS...........◗.......47,95 .......47,25 .......1,48 ......-0,10 ..........53,50.......46,20 .....1,40 ...12098
CLARINS...............................◗.......46,00 .......45,50 .......1,10....-27,44 ..........72,50.......44,10 .....0,65 ...13029
CLUB MEDITERRANEE .......◗.......30,00 .......29,55 .......1,52....-26,82 ..........56,40.......27,00 .....1,00 ...12156
CNP ASSURANCES .............◗.......35,50 .......35,51......-0,03 ......-0,56 ..........43,98.......32,11 .....1,39 ...12022
COFACE SVN CA.................◗.......56,75 .......56,60 .......0,27 .....19,72 ..........64,00.......46,40 .....1,47 ...12099
COFLEXIP......................................82,00 .......83,10......-1,32....-48,42........172,00.......79,00 .....0,31 ...13064
COLAS...........................................70,40 .......71,50......-1,54 .....11,12 ..........75,95.......62,00 .....2,80 ...12163
CONTIN.ENTREPR. ......................42,00 .......42,80......-1,87 ......-6,04 ..........46,90.......38,02 .....0,70......3664
CREDIT AGRICOLE ..............◗.......20,30 .......20,43......-0,64 .....14,10 ..........24,70.......16,20 .....0,55......4507
CRED.FON.FRANCE .....................16,50 .......16,30 .......1,23 .....13,48 ..........16,80.......13,05 .....0,40 ...12081
CREDIT LYONNAIS .............◗.......39,15 .......39,30......-0,38 .......4,40 ..........48,80.......34,20 .....0,75 ...18420
CS COM.ET SYSTEMES ........ .........8,50 .........8,50.........n/d .......2,40 ..........12,25 .........7,60.......n/d......7896
DANONE ..............................◗ ....117,40.....119,10......-1,43....-14,30........150,40 ....109,40 .....2,06 ...12064
DASSAULT-AVIATION.......... ....344,50.....345,40......-0,26 .......8,67........425,00 ....284,90 .....6,50 ...12172
DASSAULT SYSTEMES........◗.......28,17 .......28,84......-2,32....-47,83 ..........59,40.......27,83 .....0,33 ...13065
DEV.R.N-P.CAL LI # .....................14,98 .......15,30......-2,09 .......4,02 ..........16,90.......13,00 .....0,55 ...12423
DEVEAUX(LY)# ............................70,00 .......71,00......-1,41....-13,04 ..........78,00.......65,00 .....3,00......6100
DIDOT-BOTTIN ..................... ..........n/d .......78,75.........n/d .....29,09 ..........88,00.......61,10 .....2,74......3747
DMC (DOLLFUS MI) ............. .........6,20 .........6,25......-0,80....-17,22 ..........11,48 .........5,20 .....0,61 ...12133
DYNACTION.................................28,30 .......28,22 .......0,28 .......5,20 ..........32,40.......25,41 .....0,50 ...13035
EIFFAGE ...............................◗.......75,35 .......76,75......-1,82 .....10,16 ..........97,40.......68,80 .....2,10 ...13045
ELECT.MADAGASCAR .................22,30 .......22,26 .......0,18 ......-0,88 ..........24,95.......19,60.......n/d......3571
ELIOR SVN SCA...................◗ .........7,40 .........7,75......-4,52 ......-8,18 ............9,88 .........6,50 .....0,07 ...12127
ENTENIAL(EX CDE)......................32,20 .......32,20.........n/d .....27,02 ..........35,89.......25,35 .....0,54 ...12093
ERAMET........................................27,00 .......28,20......-4,26....-21,96 ..........39,80.......27,00 .....0,60 ...13175
ESSILOR INTL ......................◗.......38,15 .......38,40......-0,65 .....12,37 ..........45,57.......31,20 .....0,41 ...12166
ESSO..............................................84,15 .......85,80......-1,92 .......4,92 ..........96,80.......79,50 .....3,25 ...12066
EULER ET HERMES .............◗.......27,50 .......27,50.........n/d....-33,51 ..........46,13.......26,75 .....1,40 ...12130
EURAZEO.............................◗.......40,30 .......40,30.........n/d....-33,82 ..........60,80.......38,70 .....1,00 ...12112
EURO DISNEY SCA .............◗ .........0,63 .........0,64......-1,56....-28,40 ............1,21 .........0,59.......n/d ...12587
EUROTUNNEL .....................◗ .........0,82 .........0,81 .......1,23....-27,43 ............1,18 .........0,80.......n/d ...12537

FAURECIA ............................◗.......49,44 .......49,80......-0,72....-16,20 ..........61,40.......35,50 .....0,91 ...12114
F.F.P. (NY) ............................◗ ....110,90.....110,00 .......0,82 .....14,27........132,50.......93,60 .....2,20......6478
FIMALAC..............................◗.......41,50 .......41,85......-0,84 .......2,97 ..........50,50.......37,00 .....1,40......3794
FINAXA .........................................61,50 .......57,10 .......7,71....-22,29........107,50.......55,80 .....2,24......3313
FONC.LYON.# ..............................28,65 .......28,70......-0,17 .......7,30 ..........32,60.......25,20 .....1,00......3340
FRANCE TELECOM ..............◗.......12,87 .......13,23......-2,72....-71,33 ..........48,16 .........8,60 .....1,00 ...13330
FROMAGERIES BEL............... ..........n/d.....117,10.........n/d .....17,15........120,00.......91,80 .....2,22 ...12185
GALERIES LAFAYETTE ........◗ ....128,00.....129,00......-0,78....-16,28........168,90 ....118,00 .....0,90 ...12124
GAUMONT # ...............................44,85 .......44,70 .......0,34 .......8,85 ..........53,70.......39,00 .....0,57......3489
GECINA ................................◗.......94,00 .......92,80 .......1,29 .......2,73........104,00.......90,00 .....3,60 ...13151
GENERALE DE SANTE .................14,90 .......14,79 .......0,74 .......3,76 ..........17,85.......13,63.......n/d......4447
GEOPHYSIQUE....................◗.......30,50 .......30,90......-1,29....-13,47 ..........50,05.......26,60 .....1,22 ...12016
GFI INFORMATIQUE ..........◗ .........5,40 .........5,52......-2,17....-55,18 ..........13,34 .........5,08 .....0,15......6337
GRANDVISION CA# ...........◗.......17,50 .......16,95 .......3,24 .....14,75 ..........20,10.......15,05 .....0,30......5297
GROUPE GASCOGNE..................71,00 .......71,00.........n/d ......-4,31 ..........86,00.......67,00 .....2,70 ...12441
GROUPE PARTOUCHE #.............82,50 .......82,50.........n/d .....11,11 ..........84,20.......63,00 .....0,80......5354
GR.ZANNIER (LY).................. ..........n/d .......90,25.........n/d .....14,82 ..........91,00.......72,00 .....0,73 ...12472
GUYENNE GASCOGNE ......◗.......79,00 .......80,00......-1,25 ......-7,05 ..........92,95.......74,00 .....1,70 ...12028
HAVAS .................................◗ .........4,73 .........4,72 .......0,21....-41,82 ..........11,00 .........4,40 .....0,17 ...12188
IMERYS ................................◗ ....122,50.....122,00 .......0,41 .....13,63........139,00.......98,00 .....3,70 ...12085
IMMEUBLES DE FCE............. ..........n/d .......22,15.........n/d .......0,68 ..........25,00.......19,80 .....0,30 ...12037
IMMOBANQUE NOM. ......... ..........n/d.....127,00.........n/d.........n/d........132,50 ....118,00 .....7,92......5793
INFOGRAMES ENTER. ........◗ .........4,43 .........4,59......-3,49....-65,79 ..........15,98 .........3,20.......n/d......5257
INGENICO............................◗.......13,10 .......13,01 .......0,69....-36,22 ..........25,90.......12,83 .....0,15 ...12534
JC DECAUX..........................◗.......10,70 .......10,22 .......4,70....-14,74 ..........15,40 .........9,70.......n/d......7791
KAUFMAN ET BROAD ................20,95 .......20,11 .......4,18 .....26,96 ..........23,63.......16,21 .....0,92 ...12105
KLEPIERRE............................◗ ....123,50.....123,50.........n/d .....15,09........134,60 ....108,20 .....3,10 ...12196
LAFARGE..............................◗.......83,90 .......83,15 .......0,90....-20,01........111,20.......74,00 .....2,30 ...12053
LAGARDERE.........................◗.......39,25 .......39,39......-0,36....-16,48 ..........54,85.......37,02 .....0,82 ...13021
LEBON (CIE) .......................... ..........n/d .......53,55.........n/d .......6,67 ..........59,00.......48,75 .....2,30 ...12129
LEGRAND ORD. .................... ..........n/d.....130,00.........n/d ......-9,72........180,00 ....122,10 .....0,93 ...12061
LEGRAND ADP...................... ..........n/d.....106,20.........n/d....-14,35........143,20 ....101,10 .....1,49 ...12528
LEGRIS INDUST...................◗.......19,00 .......19,14......-0,73....-13,63 ..........25,39.......18,10 .....0,70 ...12590
LIBERTY SURF ....................... .........2,94 .........2,94.........n/d .......3,15 ............3,80 .........2,76.......n/d......7508
LOCINDUS....................................31,79 .......32,00......-0,66 .......0,92 ..........35,97.......30,00 .....8,76 ...12135
L'OREAL ...............................◗.......68,40 .......69,25......-1,23....-15,45 ..........88,30.......60,55 .....0,54 ...12032
LOUVRE #.....................................60,00 .......60,00.........n/d ......-4,45 ..........83,40.......57,00 .....1,30......3311
LUCIA..................................... ..........n/d .......12,60.........n/d ......-3,07 ..........14,13.......10,42 .....1,83......3630
LVMH MOET HEN. .............◗.......41,44 .......42,44......-2,36 ......-9,32 ..........61,60.......38,50 .....0,53 ...12101
MARIONNAUD PARFUM...◗.......42,12 .......42,00 .......0,29....-22,57 ..........57,60.......37,00.......n/d......6494
MATUSSIERE FOREST. ......... .........7,39 .........7,39.........n/d....-16,87 ............9,85 .........6,90 .....0,22......6057
MAUREL ET PROM......................20,40 .......20,50......-0,49 .....31,61 ..........24,99.......15,10 .....0,91......5107
METALEUROP ....................... .........2,27 .........2,38......-4,62....-26,29 ............4,90 .........2,25 .....0,61 ...12038
MICHELIN ............................◗.......40,60 .......40,65......-0,12 .......9,58 ..........45,05.......33,01 .....0,85 ...12126
MONTUPET SA ............................13,43 .......12,94 .......3,79 .....28,76 ..........16,40.......10,50 .....0,17......3704
WENDEL INVEST. ...............◗.......23,90 .......23,40 .......2,14.........n/d ..........36,40.......21,50 .....2,20 ...12120
NATEXIS BQ POP................◗.......77,50 .......77,50.........n/d....-20,02 ..........97,50.......73,50 .....2,50 ...12068
NEOPOST.............................◗.......35,88 .......36,02......-0,39 .......9,65 ..........44,50.......32,30.......n/d ...12056
NEXANS...............................◗.......17,70 .......17,31 .......2,25 .......9,19 ..........24,90.......16,00 .....0,43......4444
NORBERT DENTRES. ...................27,50 .......27,90......-1,43 .....23,04 ..........29,69.......21,52 .....0,60......5287
NORD-EST ....................................22,09 .......22,10......-0,05....-18,45 ..........27,90.......21,71 .....0,40 ...12055
NRJ GROUP .........................◗.......18,02 .......18,37......-1,91....-13,94 ..........26,00.......14,80 .....0,28 ...12169
OBERTHUR CARD SYS. ......◗ .........2,27 .........2,40......-5,42....-74,63 ............9,40 .........2,04.......n/d ...12413
ORANGE ..............................◗ .........4,61 .........4,64......-0,65....-54,71 ..........10,74 .........4,19.......n/d......7919
OXYG.EXT-ORIENT......................78,95 .......76,20 .......3,61 .....11,51 ..........85,20.......70,20 ...15,50......3117
PECHINEY ACT ORD A .......◗.......39,20 .......39,10 .......0,26....-32,29 ..........63,80.......36,60 .....1,00 ...13290
PECHINEY B PRIV. .......................39,10 .......39,45......-0,89....-28,12 ..........59,60.......36,10 .....1,79......3640
PENAUILLE POLY.# .............◗.......13,97 .......14,05......-0,57....-64,63 ..........45,59.......11,27 .....0,28......5338
PERNOD-RICARD................◗.......89,50 .......89,50.........n/d .......2,87........105,40.......81,30 .....1,00 ...12069
PEUGEOT .............................◗.......47,98 .......48,30......-0,66 .......0,48 ..........60,80.......40,18 .....1,15 ...12150
PINAULT-PRINT.RED. .........◗.......78,85 .......81,65......-3,43....-45,47........154,69.......75,00 .....2,30 ...12148
PLASTIC OMN.(LY) ......................71,70 .......70,00 .......2,43 .....21,52 ..........96,00.......59,05 .....1,20 ...12457
PROVIMI ..............................◗.......20,10 .......20,10.........n/d ......-5,72 ..........24,70.......19,25 .....0,20......4458
PSB INDUSTRIES LY ............. ..........n/d .......81,60.........n/d ......-8,82 ..........92,70.......77,00 .....3,80......6032
PUBLICIS GR. SA #..............◗.......20,50 .......20,73......-1,11....-31,09 ..........39,90.......19,00 .....0,22 ...13057
REMY COINTREAU .............◗.......28,90 .......28,90.........n/d .....16,20 ..........35,00.......24,87 .....0,90 ...13039
RENAULT .............................◗.......45,16 .......45,70......-1,18 .....14,01 ..........57,45.......38,52 .....0,92 ...13190
REXEL ...................................◗.......47,35 .......47,55......-0,42....-28,20 ..........75,40.......47,00 .....2,22 ...12595
RHODIA ...............................◗ .........8,80 .........8,92......-1,35 ......-2,00 ..........12,40 .........7,21 .....0,12 ...12013
ROCHETTE (LA)..................... ..........n/d .......12,24.........n/d....-98,19 ..........12,35.......10,54.......n/d ...12580
ROUGIER #............................ ..........n/d .......62,05.........n/d .......8,76 ..........66,50.......53,50 .....3,00......3764
ROYAL CANIN .....................◗ ....145,00.....145,00.........n/d .......7,80........145,90 ....133,20 .....1,10......3153
RUE IMPERIALE (LY)............. ....130,00.....130,00.........n/d....-16,12........182,00 ....117,20 ...21,19 ...12400
SADE (NY) ............................. ..........n/d .......50,00.........n/d .......8,69 ..........57,50.......45,20 .....2,80 ...12431
SAGEM S.A..........................◗.......60,05 .......61,90......-2,99....-12,65 ..........75,50.......52,20 .....0,60......7327
SAINT-GOBAIN ...................◗.......26,49 .......26,87......-1,41....-37,47 ..........49,05.......24,50 .....4,50 ...12500
SALVEPAR (NY)............................55,00 .......55,30......-0,54 .......9,45 ..........58,10.......50,10 .....1,50 ...12435
SANOFI SYNTHELABO .......◗.......57,75 .......58,75......-1,70....-31,08 ..........84,30.......49,78 .....0,66 ...12057

SCHNEIDER ELECTRIC ........◗.......45,70 .......45,61 .......0,20....-15,37 ..........59,85.......40,95 .....1,60 ...12197
SCOR SVN ...........................◗.......19,50 .......19,70......-1,02....-44,93 ..........46,80.......18,00 .....0,30 ...13030
S.E.B. ....................................◗.......75,00 .......76,90......-2,47 .....19,71 ..........96,05.......61,00 .....2,00 ...12170
SEITA...................................... ..........n/d .......53,95.........n/d .....11,92 ..........58,00.......45,10 .....0,10 ...13230
SELECTIBAIL(EXSEL) ....................16,70 .......17,25......-3,19 .......4,89 ..........18,50.......15,80 .....1,48 ...12599
SIDEL.............................................31,25 .......31,31......-0,19....-37,50 ..........53,00.......30,15.......n/d ...13060
SILIC ....................................... ....165,00.....168,10......-1,84 .......5,22........189,00 ....151,00 .....7,10......5091
SIMCO..................................◗.......86,55 .......86,95......-0,46 .....11,67 ..........90,00.......76,10 .....2,80 ...12180
SKIS ROSSIGNOL.................. .........9,49 .........9,49.........n/d....-34,46 ..........15,90 .........9,01 .....0,28 ...12041
SOCIETE GENERALE............◗.......55,15 .......55,90......-1,34....-12,25 ..........81,40.......40,21 .....2,10 ...13080
SODEXHO ALLIANCE .........◗.......29,14 .......29,00 .......0,48....-39,30 ..........49,70.......25,10 .....0,56 ...12122
SOMFY (EX DAMART) ......... ....104,00.....104,00.........n/d .....55,31........106,70.......66,04 .....3,80 ...12049
SOPHIA ................................◗.......30,30 .......30,44......-0,46 .......0,39 ..........32,98.......30,00 .....1,52 ...12077
SOPRA GROUP CB# ...........◗.......29,27 .......31,71......-7,69....-24,48 ..........59,20.......28,30 .....0,80......5080
SPIR COMMUNIC. #...........◗.......71,00 .......72,00......-1,39 ......-8,97 ..........91,00.......70,45 .....3,00 ...13173
SR TELEPERFORMANCE .....◗.......17,16 .......17,30......-0,81....-26,97 ..........29,68.......16,80 .....0,18......5180
STERIA GROUPE #.......................12,50 .......12,35 .......1,21....-58,05 ..........38,80.......11,58 .....0,18......7291
SUCR.PITHIVIERS.................. ....390,00.....391,00......-0,26 .......1,24........445,00 ....360,00 ...12,00......3331
SUEZ.....................................◗.......21,12 .......21,56......-2,04....-37,88 ..........34,90.......18,38 .....0,71 ...12052
TAITTINGER .......................... ..........n/d.....135,00.........n/d .......3,92........159,50 ....120,00 .....2,45......3720
TECHNIP-COFLEXIP ............◗.......68,35 .......67,60 .......1,11....-54,43........162,90.......65,70 .....3,30 ...13170
TF1........................................◗.......21,86 .......22,60......-3,27....-23,00 ..........36,88.......21,60 .....0,65......5490
THALES ................................◗.......38,56 .......38,10 .......1,21 ......-0,49 ..........46,20.......34,70 .....0,70 ...12132
THOMSON MULTIMEDIA ..◗.......22,60 .......22,80......-0,88....-34,49 ..........37,15.......20,40.......n/d ...18453
TOTAL FINA ELF..................◗ ....137,30.....141,00......-2,62....-14,40........179,40 ....121,20 .....3,80 ...12027
TRANSICIEL # ......................◗.......17,00 .......16,95 .......0,29....-50,99 ..........40,56.......15,31 .....0,55......6271
UBI SOFT ENTERTAIN ........◗.......11,85 .......12,12......-2,23....-68,40 ..........39,97.......11,30.......n/d......5447
UNIBAIL (CA).......................◗.......65,05 .......65,50......-0,69 .....14,02 ..........70,90.......54,00 .....1,70 ...12471
UNILOG................................◗.......30,15 .......30,50......-1,15....-55,88 ..........90,00.......30,00 .....0,45......3466
VALEO ..................................◗.......39,66 .......40,20......-1,34....-11,47 ..........53,00.......32,81 .....0,70 ...13033
VALLOUREC.........................◗.......51,40 .......52,00......-1,15 ......-3,47 ..........71,40.......49,03 .....2,10 ...12035
VINCI....................................◗.......58,30 .......57,30 .......1,75....-11,45 ..........74,90.......55,35 .....1,70 ...12548
VIVARTE .......................................34,08 .......33,89 .......0,56 .......6,10 ..........36,00.......31,00 .....1,98 ...13041
VIVENDI ENVIRON.............◗.......22,95 .......22,59 .......1,59....-38,03 ..........38,76.......20,30 .....0,55 ...12414
VIVENDI UNIVERSAL .........◗.......14,55 .......14,75......-1,36....-76,34 ..........64,40.......13,20 .....1,00 ...12777
WANADOO .........................◗ .........5,11 .........5,13......-0,39 ......-9,23 ............6,70 .........4,34.......n/d ...12415
WORMS & CIE NOM ..................17,17 .......17,40......-1,32....-11,94 ..........21,02.......16,91 .....0,56......6336
ZODIAC................................◗.......22,65 .......22,95......-1,31 .....11,08 ..........28,85.......20,40 .....5,20 ...12568
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................

SÉLECTION publiée sous la
responsabilité de l'émetteur
Dernier cours connu le 5/8 à 9h
Valeur Cours date % var.

en euro valeur 31/12

AGIPI ACTIONS 19,51 2/8 -23,59
AGIPI AMBITION 22,18 2/8 -11,84

3615 BNPPARIBAS
(0,34 ¤/min)

BNP ASSOC.PREMIERE 9961,94 4/8 1,82
BNP EURIBOR ASSOC. 52971,38 4/8 1,96
BNP MONE C.TERME 2553,90 4/8 1,83
BNP MONE EURIBOR 18920,45 4/8 1,93
BNP MONE PLACEM.C 13980,78 4/8 1,69
BNP MONE TRESORE. 11413,02 4/8 -85,43
Fonds communs de placements
BNP MONE ASSOCIAT. 1867,80 4/8 1,67

FRUCTI CAPI 115,35 4/8 2,74
FRUCTI EURO PEA 182,16 1/8 -25,53
FRUCTIDOR 38,28 4/8 0,23
FRUCTIFRANCE C 58,96 4/8 -28,29
PLANINTER 303,31 4/8 -28,79
Fonds communs de placements
FRUCTI EURO 50 66,77 1/8 -32,16
FRUCTI PROFIL 3 178,38 1/8 -4,29
FRUCTI PROFIL 6 182,37 1/8 -11,63
FRUCTI PROFIL 9 170,53 1/8 -21,18
FRUCTI VAL. EURO. 74,57 4/8 -23,90

ECU.EXPANSIONPLUSC 42,95 30/7 1,32
ECUR.1,2,3..FUTURD 37,03 4/8 -23,75
ECUR.ACT.EUROP.C 13,11 4/8 -22,00
ECUR.ACT.FUT.D/PEA 44,88 4/8 -26,09
ECUR.CAPITAL.C 45,65 4/8 2,87
ECUR.DYNAMIQUE + D 31,17 4/8 -23,56
ECUR.ENERGIE D 34,14 4/8 -19,24
ECUR.EXPANSION C 15127,91 4/8 1,96
ECUR.INVEST.D/PEA 38,29 4/8 -23,24
ECUR.MONETAIRE C 227,86 4/8 1,44
ECUR.MONETAIRE D 186,86 4/8 -0,12
ECUR.OBLIG.INTER.C 176,20 4/8 0,16

ECUR.TECHNOLOGIESC 22,34 4/8 -39,80
ECUR.TECHONOLGIESD 22,27 4/8 -40,81
ECUR.TRIMESTR.D 275,49 4/8 0,49
EPARCOURT-SICAV D 28,01 4/8 -1,82
GEOPTIM C 2429,33 4/8 3,62
Fonds communs de placements
ECUR.EQUILIBRE C 34,92 4/8 -6,38
ECUR.VITALITE C 33,17 4/8 -16,54
ECUREUIL PRUDENCEC 34,79 4/8 0,57
ECUREUIL PRUDENCED 33,95 4/8 0,35
NECTRA 2 C 968,07 4/8 -4,54
NECTRA 2 D 968,07 4/8 -4,54
NECTRA 5 C 880,75 4/8 -12,49
NECTRA 5 D 880,75 4/8 -12,49
NECTRA 8 C 784,75 4/8 -21,02
NECTRA 8 D 784,75 4/8 -21,02

Multi-promoteurs
LIV.BOURSE INV.D 139,16 1/8 -23,23
NORD SUD DEVELOP.C 524,05 1/8 1,14
NORD SUD DEVELOP.D 385,64 1/8 -3,55

ATOUT CROISSANCE 297,88 2/8 -12,93
ATOUT EUROPE 371,94 2/8 -27,78
ATOUT FCE ASIE 57,96 2/8 -24,96
ATOUT FRANCE C 142,23 2/8 -27,77
ATOUT FRANCE D 126,48 2/8 -27,77
ATOUT FRANCE EUR. 124,15 2/8 -30,24
ATOUT FRANCE MONDE 32,67 2/8 -27,31
ATOUT MONDE 37,17 2/8 -29,94
ATOUT SELECTION 73,14 2/8 -30,22
CA AM ACT. FRA. C 241,20 2/8 -28,40
CA AM ACT. FRA. D 195,45 2/8 -29,42
CA AM ACTIONS ASIE 15,17 2/8 -14,34
CA AM ACTIONS USA 28,74 2/8 -30,49
CA AM CONVERT.EURO 387,44 2/8 -12,19
CA AM INDICIA EURO 72,72 1/8 -35,68
CA AM INDICIA FRA. 249,26 1/8 -33,27
CA AM OBLIG.INTER. 199,84 2/8 6,48
CAPITOP EUROBLIG C 104,61 2/8 3,14
CAPITOP EUROBLIG D 83,01 2/8 -0,80
CAPITOP MONDOBLIG 48,00 2/8 6,38
Fonds communs de placements
ATOUT VALEUR 56,39 1/8 -27,87
CA AM ACT. RESTR. 195,09 1/8 -26,80
CA AM ACT.FONC.EUR 92,97 2/8 -0,18
CA AM MASTER ACT. 29,89 31/7 -27,43
CA AM MASTER DUO 12,01 31/7 -15,36
CA AM MASTER OBL. 30,28 31/7 -1,84
CA AM MASTER PEA 9,32 31/7 -25,02

CAPITOP MONETAIREC 195,52 6/8 1,41
CAPITOP MONETAIRED 185,36 6/8 1,41
CAPITOP REVENUS 171,20 2/8 0,00
OPTALIS DYNAMIQUEC 14,89 1/8 -19,98
OPTALIS DYNAMIQUED 13,76 1/8 -21,14
OPTALIS EQUILIBREC 16,56 1/8 -11,96
OPTALIS EQUILIBRED 14,86 1/8 -13,20
OPTALIS EXPANSIONC 11,33 1/8 -23,80
OPTALIS EXPANSIOND 10,87 1/8 -25,08
OPTALIS SERENITE C 17,40 1/8 -3,06
OPTALIS SERENITE D 15,14 1/8 -3,99
PACTE SOLIDAR.LOG. 78,63 30/7 2,15
PACTE VERT TIERS-M 83,75 30/7 2,15

EURCO SOLIDARITE 230,54 2/8 2,27
MONELION JOUR C 499,95 2/8 1,51
MONELION JOUR D 421,04 2/8 1,51
SICAV 5000 113,87 2/8 -29,17
SLIVAFRANCE 189,47 2/8 -31,27
SLIVARENTE 38,22 2/8 -3,24
SLIVINTER 109,54 2/8 -29,65
TRILION 721,51 31/7 -3,51
Fonds communs de placements
ACTILION DYNAMI.C 139,93 2/8 -23,03
ACTILION DYNAMI.D 128,92 2/8 -24,72
ACTILION EQUIL.C 153,95 31/7 -11,61
ACTILION EQUIL.D 140,80 31/7 -13,54
ACTILION PEA DYNAM 52,42 2/8 -21,03
ACTILION PEA EQUI. 143,80 19/7 -13,34
ACTILION PRUDENCEC 170,36 2/8 -1,72
ACTILION PRUDENCED 156,46 2/8 -3,14
INTERLION 242,90 30/7 3,29
LION ACTION EURO 65,00 2/8 -28,10
LION PEA EURO 66,86 2/8 -26,92

CIC AMERIQ.LATINE 70,06 2/8 -38,68
CIC CONVERTIBLES 4,88 2/8 -10,94
CIC COURT TERME C 34,74 2/8 1,22
CIC COURT TERME D 26,64 2/8 -1,84
CIC DOLLAR CASH 1438,89 2/8 0,93
CIC ECOCIC 279,03 2/8 -24,42
CIC ELITE EUROPE 90,25 2/8 -31,61
CIC EPARG.DYNAM.C 2095,75 2/8 0,95
CIC EPARG.DYNAM.D 1566,27 2/8 -4,34
CIC EUROLEADERS 262,70 2/8 -33,27
CIC FINUNION 181,34 2/8 2,05
CIC FRANCE C 25,24 2/8 -30,22
CIC FRANCE D 24,93 2/8 -31,12
CIC MONDE PEA 19,81 2/8 -32,11
CIC OBLI C T.D 140,92 2/8 -90,15

CIC OBLI LONG T.C 15,91 2/8 2,84
CIC OBLI LONG T.D 14,87 2/8 -2,68
CIC OBLI M T.C 36,64 2/8 2,06
CIC OBLI M T.D 26,31 2/8 -1,27
CIC OBLI MONDE 131,62 2/8 -3,59
CIC OR ET MAT 101,06 30/7 -4,66
CIC ORIENT 139,45 2/8 -11,86
CIC PIERRE 34,44 2/8 2,05
Fonds communs de placements
CIC EURO OPPORT. 20,66 2/8 -33,07
CIC FRANCEVALOR C 26,69 2/8 -28,84
CIC FRANCEVALOR D 26,69 2/8 -28,84
CIC GLOBAL C 199,93 2/8 -18,67
CIC GLOBAL D 199,93 2/8 -18,67
CIC HIGH YIELD 371,04 2/8 -7,63
CIC JAPON 6,79 2/8 -13,53
CIC MARCHES EMERG. 86,51 2/8 -16,28
CIC NOUVEAU MARCHE 3,39 2/8 -38,36
CIC PEA SERENITE 174,69 2/8 2,24
CIC PROF.DYNAMIQUE 18,77 1/8 -20,05
CIC PROF.EQUILIB.D 15,96 1/8 -14,60
CIC PROF.TEMPERE C 134,96 1/8 -0,61
CIC TAUX VARIABLE 201,15 2/8 1,67
CIC TECHNO.COM 39,63 2/8 -50,92
CIC USA 12,07 29/7 -35,38
CIC VAL.NOUVELLES 211,70 2/8 -24,64

CM EUR.TECHNOLOG. 2,52 2/8 -40,99
CM EURO PEA C 15,57 2/8 -31,30
CM FRANCE ACTIONSC 24,63 2/8 -32,23
CM MID-ACT.FRA 26,48 2/8 -11,70
CM MONDE ACTIONS C 223,86 2/8 -33,24
CM OBLIG.CT C 168,99 2/8 2,13
CM OBLIG.LONG T. 108,01 2/8 3,87
CM OBLIG.MOYEN T.C 352,50 2/8 3,20
CM OBLIG.QUATRE 166,11 2/8 1,24
CM OPTION DYNAM.C 24,45 2/8 -24,13
CM OPTION EQUIL.C 49,56 2/8 -6,24
Fonds communs de placements
CM OPTION MODER. 19,23 2/8 -0,41

STRATEG.IND.EUROPE 139,51 1/8 -31,78
Fonds communs de placements
STRATEGIE CAC 4219,09 1/8 -29,18
STRATEGIE IND.USA 6574,96 1/8 -30,53

ADDILYS C 109,35 4/8 1,69
ADDILYS D 106,11 4/8 -0,53
AMPLITUDE AMERIQ.C 18,28 4/8 -27,07
AMPLITUDE AMERIQ.D 17,47 4/8 -28,07
AMPLITUDE EUROPE C 23,23 4/8 -25,38
AMPLITUDE EUROPE D 21,83 4/8 -26,79
AMPLITUDE FRANCE C 60,88 4/8 -22,80
AMPLITUDE FRANCE D 59,91 4/8 -24,03
AMPLITUDE MONDE C 166,14 4/8 -24,08
AMPLITUDE MONDE D 147,52 4/8 -24,84
AMPLITUDE PACIFI.C 13,92 4/8 -5,42
AMPLITUDE PACIFI.D 13,12 4/8 -6,71
ELANCIEL EUROD PEA 66,88 4/8 -28,98
ELANCIEL FR.D PEA 28,44 4/8 -25,47
EM.EUROPOSTE D PEA 20,99 4/8 -31,18
ETHICIEL C 85,05 4/8 -14,37
GEOBILYS C 126,27 4/8 3,28
GEOBILYS D 113,96 4/8 2,24
INTENSYS C 21,12 4/8 1,68
INTENSYS D 17,42 4/8 -1,35
KALEIS DYNAM.FCE C 64,38 4/8 -19,37
KALEIS DYNAM.FCE D 63,68 4/8 -19,37
KALEIS DYNAMISME C 180,02 4/8 -16,27
KALEIS DYNAMISME D 173,94 4/8 -16,27
KALEIS EQUILIBRE C 185,12 4/8 -7,95
KALEIS EQUILIBRE D 178,13 4/8 -7,95
KALEIS SERENITE C 185,09 4/8 -3,25
KALEIS SERENITE D 177,74 4/8 -3,25
KALEIS TONUS C 51,80 4/8 -23,36
KALEIS TONUS D 51,16 4/8 -23,36
LIBERT.ET SOLIDAR. 96,85 4/8 -4,09
OBLITYS C 116,61 4/8 1,95
OBLITYS D 113,01 4/8 0,39
PLENITUDE D 33,98 4/8 -17,09
POSTE GESTION C 2676,35 4/8 1,82
POSTE GESTION D 2274,68 4/8 -2,37
POSTE PREM. C 7266,98 4/8 1,78
POSTE PREM.1AN C 43425,62 4/8 1,75
POSTE PREM.2-3ANSC 9488,69 4/8 2,59
PRIMIEL EURO C 49,26 4/8 -8,46
PRIMIEL EURO D 48,42 4/8 -8,48
REVENUS TRIMESTR.D 787,53 4/8 -0,35
SOLSTICE D 363,13 4/8 0,04
THESORA C 193,54 4/8 1,80
THESORA D 159,47 4/8 0,48
TRESORYS C 48627,71 4/8 1,96
Fonds communs de placements
DEDIALYS FINANCE 62,16 4/8 -20,63
DEDIALYS MULTI SEC 47,93 4/8 -21,22
DEDIALYS SANTE 74,32 4/8 -17,25
DEDIALYS TECHNO. 16,89 4/8 -49,27
DEDIALYS TELECOM 27,44 4/8 -39,65
OBLITYS INSTIT.C 101,51 4/8 2,24
POSTE EURO CREDIT 102,56 4/8 0,00
POSTE EUROPE C 96,02 4/8 3,02

POSTE EUROPE D 90,90 4/8 2,26
POSTE PREM.8ANS C 207,20 4/8 3,62
POSTE PREM.8ANS D 186,79 4/8 3,62
REMUNYS PLUS 105,11 4/8 1,60

CADENCE 1 D 155,25 2/8 -0,90
CADENCE 2 D 154,89 2/8 0,23
CADENCE 3 D 153,10 2/8 0,16
CONVERTIS C 198,60 2/8 -13,02
INTEROBLIG C 60,10 1/8 1,26
INTERSELECTION F.D 56,13 2/8 -25,02
SELECT.DEFENSIF C 186,48 2/8 -3,21
SELECT.DYNAMIQUE C 198,54 2/8 -16,82
SELECT.EQUILIBRE 2 150,92 2/8 -10,23
SELECT.PEA 1 168,74 2/8 -17,67
SELECT.PEA DYNAM. 111,74 2/8 -21,19
SG FRANCE OPPORT.C 344,28 2/8 -18,68
SG FRANCE OPPORT.D 322,36 2/8 -18,68
SOGEFAVOR 68,22 2/8 -31,80
SOGENFRANCE C 314,89 2/8 -32,38
SOGENFRANCE D 282,42 2/8 -32,70
SOGEOBLIG C 117,13 2/8 3,27
SOGEPARGNE D 45,49 2/8 2,45
SOGEPEA EUROPE 158,34 2/8 -29,01
SOGINTER C 34,74 2/8 -34,32
Fonds communs de placements
SOGESTION C 41,32 1/8 -13,79
SOGINDEX FRANCE 393,36 1/8 -24,59
...........................................................................
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Cours en euros. VALEURS INTERNATIONALES ZONE EURO et HORS ZONE EURO : une sélection.
◗ : valeur pouvant bénéficier du service de règlement différé (SRD). En gras : CAC40. # : valeur faisant l'objet
d'un contrat d'animation. Plus haut et plus bas : depuis le 1/1/2002. n/d : valeur non disponible.

NOUVEAU MARCHÉ
2/8 : volume d'échange non disponible
Valeur Cours de clôture (¤) % var.

Meilleures performances
R2I SANTE #.......................................3,38 .......20,71
GUILLEMOT BS 99 ............................1,00 .......19,05
CHEMUNEX .......................................0,39 .......18,18
GUYANOR ACTION B #....................0,16 .......14,29
SOFT COMPUTING # ........................4,90 .......11,36
PRISMAFLEX INTER.# .....................13,90 .......11,20
ACCESS COMMERCE # .....................1,93 .......10,29
BUSINESS ET DECIS. .........................4,39..........9,75
SYSTRAN ............................................0,63..........8,62
INFO VISTA ........................................1,83..........7,65
D INTERACTIVE #..............................0,29..........7,41
BELVEDERE ......................................28,78..........6,59
FLOREANE MED.IMPL# ..................10,30..........5,10
METROLOGIC GROUP #.................22,00..........4,76
Plus mauvaises performances
GENUITY A-REGS 144 ......................0,30......-87,50
AVENIR TELEC.BS00..........................0,03......-80,00
IDP # ...................................................0,40......-27,27
JEAN CLAUDE AUBRY.......................2,00......-18,03
IT LINK ................................................1,84......-14,42
V CON TELEC.NOM.# .......................0,30......-14,29
NETVALUE # ......................................0,66......-10,81

BRIME TECHN.BON 02.....................2,70......-10,00
SOI TEC SILICON #............................6,11 ........-9,08
D.A.B BANK # ....................................4,61 ........-8,89
ESI GROUP .........................................8,15 ........-8,53
GENESYS #.........................................2,79 ........-7,92
QUALIFLOW # ...................................1,66 ........-7,78
UBIQUS ..............................................3,15 ........-7,62
Plus forts volumes d'échange
BRIME TECHNO. #..........................14,00 ........-3,85
CEREP #............................................12,20..........0,00
DEVOTEAM # ..................................11,00 ........-5,98
ESI GROUP .........................................8,15 ........-8,53
EUROFINS SCIENT.............................9,49..........0,00
GAUDRIOT # ...................................33,40..........0,00
GENESYS #.........................................2,79 ........-7,92
GENSET...............................................9,53..........0,00
GL TRADE # .....................................41,50 ........-2,12
GUILLEMOT # ....................................4,35 ........-5,23
HIGH CO.# .......................................23,00..........2,45
ILOG #.................................................4,05 ........-3,80
INFO VISTA ........................................1,83..........7,65
IPSOS #.............................................57,50 ........-7,11
MEDIDEP # ......................................22,99 ........-0,04
MEMSCAP..........................................0,80 ........-2,44
NICOX # ...........................................14,75 ........-1,67
SOI TEC SILICON #............................6,11 ........-9,08
VALTECH ............................................0,54 ........-3,57
WAVECOM #...................................40,57 ........-3,40

SICAV ET FCP

Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

SECOND MARCHÉ
2/8 : volume d'échange non disponible
Valeur Cours de clôture (¤) % var.

Meilleures performances
GPRI FINANCIERE ...........................40,83 .......20,98
IMAFFINE .........................................25,40 .......20,89
CGBI ACT.DIV. ...................................1,50 .......17,19
OXYMETAL.........................................3,95 .......16,18
OPERA CONSTRUCT.#....................25,41 .......12,93
LEON BRUXELLES ..............................0,11 .......10,00
MICROSPIRE ......................................3,08 .......10,00
ESR ......................................................8,11..........9,89
SPORT ELEC SA ...............................12,10..........9,01
DISTRIBORG GPE LY#.....................78,00..........8,33
GROUPE JAJ .......................................4,80..........6,90
FLO (GROUPE) # .............................19,19..........6,61
GREVIN COMPAGNIE.....................32,00..........5,61
GROUPE OPEN................................14,75..........5,36
Plus mauvaises performances
SERF #.................................................2,29......-18,79
M.B.ELECTRONIQUE.......................75,60......-16,92
TREDI................................................35,92 ........-9,97
SOLVING #.......................................12,25 ........-9,93
WALTER # ........................................11,20 ........-9,82
MEDASYS DIGIT.SYS# ......................1,26 ........-9,35
ARCHOS .............................................7,80 ........-9,20

CRCAM ATL.VEND.CCI ...................81,00 ........-8,99
GRAINES VOLTZ #.............................7,10 ........-8,97
CONFLANDEY # ..............................25,50 ........-8,93
CIBOX INTER. NOM. .........................0,11 ........-8,33
IEC PROFES.MEDIA #........................0,85 ........-7,61
GUERBET S.A...................................33,10 ........-7,54
MGI COUTIER # ..............................12,10 ........-7,07
Plus forts volumes d'échange
ALAIN AFFLELOU...............................8,95 ........-0,22
ALTEN (SVN) # ..................................6,24..........1,46
APRIL S.A.#(LY)................................13,86..........1,17
BENETEAU #....................................43,25 ........-0,64
BONDUELLE.....................................71,00 ........-6,70
BRIOCHE PASQ.(NS)#.....................64,80..........0,15
C.A.PAS CALAIS # .........................134,60 ........-0,30
CAMAIEU .........................................40,00 ........-1,94
FONCIA GROUPE ............................57,00 ........-0,18
HERMES INTL................................140,10 ........-0,71
M6-METR.TV ACT.DIV ...................25,68..........0,51
MANITOU #.....................................58,45..........0,17
NAF-NAF #.......................................17,21 ........-4,12
PIERRE VACANCES # ......................69,30 ........-1,63
PINGUELY HAULOTTE ......................6,50 ........-0,91
RALLYE..............................................46,00..........0,97
RODRIGUEZ GROUP # ...................53,40 ........-5,99
STEDIM #.......................................100,00..........0,50
UNION FIN.FRANCE .......................20,81 ........-3,21
VIRBAC .............................................27,00..........0,00

Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

(Publicité)
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A partir du 13 juillet, chaque
semaine, le Monde vous propose
une nouvelle inédite signée 
Philippe Djian, Didier Daeninckx...

Et tout au long de l'été, évadez vous
avec les 5 grandes séries de l'été : 

• redécouvrez avec des grandes
plumes du Monde, 12 reportages
sur des évènements historiques
parus dans le Monde depuis 1944

• entrez dans l'univers très étrange
de 6 personnalités excentriques :
Pierre Loti, Salvador Dali... 

• naviguez le long du fleuve Congo 

• plongez dans l'univers très fermé
des courses de chevaux  

• découvrez les liens intimes entre
un personnage célèbre et sa mère  

Et bien d'autres rendez-vous pour
faire le tour de la France des îles, 
l'actualité des festivals...
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DISPARITION
a GUS DUDGEON, producteur bri-
tannique de rock, a été tué avec sa
femme dans un accident d’automo-
bile, le 21 juillet près de Reading
(Grande-Bretagne). Il était âgé de
59 ans. Gus Dudgeon est essentielle-
ment réputé pour son travail avec
Elton John, contribuant au succès
massif du chanteur à partir de l’al-
bum Elton John (1970) et de son
tube Your Song. Il avait ensuite
contribué à une douzaine d’albums

du pianiste. Auparavant, Gus Dud-
geon avait collaboré en tant qu’ingé-
nieur du son pour la maison de dis-
ques londonienne Decca avec les
Zombies, les Small Faces, les
Bluesbreakers de John Mayall et
Ten years After avant de produire,
en 1969, la chanson de David Bowie
Space Oddity. Plus tard, Gus Dud-
geon avait travaillé notamment
avec Fairport Convention, Joan
Armatrading, XTC et Chris Rea.

Retrouvez sur le site Internet du
Monde (www.lemonde.fr/carnet) le
détail des nominations, l’essentiel
des lois, décrets et décorations parus
au Journal officiel, ainsi que les
adresses des sites publiant des docu-
ments significatifs.

JOURNAL OFFICIEL
Au Journal officiel du vendredi
2 août sont publiés :
b Sport : un arrêté portant auto-
risation de l’épreuve sportive
dénommée La Grande Boucle fémi-
nine internationale du 4 au
18 août.
b Consommation : un décret
modifiant les dispositions du code
de la consommation relatives à
l’étiquetage des denrées alimen-
taires.
Au Journal officiel du samedi
3 août est publié :
b Transport : un décret relatif à
certaines mesures de sûreté et de
sécurité du transport aérien et
modifiant le code de l’aviation
civile.

NOMINATIONS
Le conseil des ministres de mercre-
di 31 juillet a approuvé les nomina-
tions suivantes dans les armées :
Terre. Sont élevés au rang et à l’ap-
pellation de général de corps d’ar-
mée, les généraux de division Jean-
Philippe Wirth et Michel Poulet,
nommé commandant de la forma-
tion de l’armée de terre.
Air. Sont élevés au rang et à l’appel-
lation de général de corps aérien,
les généraux de division aérienne
Patrick Porchier et François Beck.
Marine. Sont élevés au rang et à
l’appellation de vice-amiral d’esca-
dre, les vice-amiraux Philippe Saut-
ter, Edouard Scott de Martinville
(placé en position de service déta-
ché auprès du premier ministre) et
Thierry d’Arbonneau (nommé
commandant des forces sous-mari-
nes et de la force océanique stratégi-
que).
Bernard Boube, préfet, a été nom-
mé directeur chargé de la protec-
tion et de la sécurité de l’Etat au

secrétariat général de la défense
nationale (SGDN) lors du conseil
des ministres réuni mercredi
31 juillet.
Michel Blangy, préfet, a été nom-
mé directeur du cabinet du pré-
sident de la République.
Marc Guillaume, directeur des
affaires juridiques du ministère de
la défense, a été nommé directeur
des affaires civiles et du sceau
au ministère de la justice lors du
conseil des ministres réuni mer-
credi 31 juillet.

DOCUMENTS OFFICIELS
Le Sénat publie le projet de loi
autorisant la ratification de la
convention de Londres relative à
l’aide alimentaire.
www.senat.fr/dossierleg
/pj101-133.html
Le conseil national de l’innovation
pour la réussite scolaire vient de
remettre son rapport d’étape au
ministre de l’éducation nationale.
www.ladocumentationfrancaise.fr
/brp/notices/024000396.shtml
Le Sénat publie le projet de loi
autorisant l’approbation de l’ac-
cord avec la Roumanie relatif à la
coopération dans le domaine de
la défense.
www.senat.fr/dossierleg
/pj101-102.html
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Décès

– MmeHubert Mutricy,
ses enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants,

MmeDidier Bertrand,
ses sœurs,

M. et MmePascal Jaluzot,
M. et MmeAlain Cuvillier,
M. et MmeYves Monmoton,

ses nièces et neveux, avec leurs enfants
et petits-enfants,

MmeCharles Monmoton,
sa belle-sœur,

Les familles Gascuel et Janin,
ses cousins,
font part du rappel à Dieu, le
2 août 2002, de

Mme Denise BÉVIÈRE,
née GASCUEL,

endormie dans la paix du Seigneur, à
l'âge de quatre-vingt-un ans.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le mercredi 7 août, à 10 h 30, en l'église
Saint-Sulpice, Paris-6e, suivie de
l'inhumation dans le caveau de famille,
au cimetière parisien de Bagneux.

Cet avis tient lieu de faire-part.

8, rue de l'Odéon,
75006 Paris.

– Alain et Monique Boehm
et leurs enfants,

Gérard et Chantal Boehm
et leurs enfants,

Jacqueline Sauvage
et ses enfants,

Annick et Claude Leroi
et leurs enfants,

Muriel Boehm
et ses enfants,

Et ses neuf arrière-petits-enfants,
ont la tristesse de faire part du décès de

MmeAndré BOEHM,
née Monique HAFFNER,

survenu le 2 août 2002,  dans sa quatre-
vingt-cinquième année.

Un culte d'action de grâces sera
célébré le mardi 6 août, à 14 h 45, en
l'église réformée de l'Etoile, 54, avenue
de la Grande-Armée, Paris-17e.

« Ne crains pas, car je suis avec toi,
n'aie pas ce regard anxieux,

car je suis ton Dieu. »
Esaïe 41-10.

Cet avis tient lieu de faire-part.

3, rue de Chartres,
92200 Neuilly-sur-Seine.

– Nevenka et Norman Gritz
ont l'énorme tristesse d'annoncer la mort
de leur fils,

David,

à l'âge de vingt-quatre ans.

Que le cercle d'amour qui s'est créé
autour de lui finisse par vaincre la haine
dont il a été victime.

On se réunira mardi 6 août 2002, à
midi, au funérarium des Batignolles,
1, boulevard du Général-Leclerc, à
Clichy, avant l'enterrement au cimetière
du Montparnasse, le même jour à
15 h 30.

– Dora Pressmann,
ses enfants et petits-enfants,

Eric et Jacqueline Pressmann
et leurs enfants,

Toute sa famille,
Et tous ses amis en Israël, en Hollande

et en France,
ont la tristesse de faire part du décès de

Marcelle PRESSMANN,
artiste peintre,

survenu le 29 juillet 2002, à l'âge de
soixante-treize ans.

Depuis le 31 juillet, elle repose dans
la terre du kibboutz Carmïa, dont elle
avait été cofondatrice en 1948.

8, avenue de la Sœur-Rosalie,
75013 Paris.

– Monique Antoine-Timsit,
sa femme,

Véronique, Sandra, Selim,
ses enfants,

Célia,
sa petite-fille,

Fabrice Clerfeuille, Marion Bartel,
Jacques, Nadia,
Gaby et Brigitte Timsit,

son frère et sa belle-sœur,
Huguette et Raymond Morales,

sa sœur et son beau-frère,
Martine Timsit,

sa belle-sœur,
Arlette et Jean Morali,

ses cousins,
Ses neveux et ses nièces,
Che Serguera,
Ceux du vendredi,
Et tous ses amis,

ont la douleur de faire part du décès,
survenu à Paris, le 2 août 2002, de

Daniel TIMSIT,
docteur en médecine,

né en 1928 à Alger (Algérie).

L'inhumation aura lieu au cimetière de
Montbel (Ariège), le jeudi 8 août, à
11 heures.

« Il y a tant de morts
Tenant le monde

En respect
Que d'ombres

Que de pas
Anciens nous hantent

Dans la cellule
Et la forêt ! »
Kateb Yacine, 

Pour un blessé à mort.

233, rue Saint-Martin,
75003 Paris.

Anniversaires de décès

– Il y a vingt-cinq ans, le 6 août 1977,
décédait, à Casablanca, le

docteur Léon BENZAQUEN,
ministre

du premier gouvernement marocain,
président de la communauté israélite

de Casablanca,
président d'honneur

des communautés israélites du Maroc,
président d'honneur de l'OSE Maroc.

Il demeure un exemple inoubliable
pour 

Son épouse,
Ses enfants et petits-enfants,
Sa famille et ses amis.

Ils pensent à lui.

– Le 4 août 1992,

Michel DAENINCKX

nous quittait.

Sa famille,
Et ses amis

ne l'oublient pas.

Patricia Daeninckx,
97615 Pamandzi 
Mayotte.

– Il y a vingt ans, le 6 août 1982, nous
quittait

Jean PUYBASSET.

Que ceux qui l 'ont aimé aient une
pensée pour lui.

– Pour le quinzième anniversaire du
rappel à Dieu de

Vanina SOUHAM,

une pieuse pensée est demandée à tous
ceux qui l'ont connue et aimée.

– MmeJean-Jacques Simon,
son épouse,

Le docteur et MmeJean-Pascal Simon,
MmeAnne-Valérie Simon,
M. Jean-François Simon,

ses enfants,
Et Michaël,

son petit-fils,
ont la douleur de faire part du décès du

docteur Jean-Jacques SIMON,

survenu le 2 août 2002, à l 'âge de
soixante-dix-sept ans.

L'inhumation aura lieu le mardi
6 août, à 11 h 30, au cimetière du
Montparnasse, Paris-14e, où l 'on se
réunira.

89, avenue Henri-Martin,
75116 Paris.

CARNET DU MONDE
TARIFS année 2001-2002-TARIF à la ligne
DÉCÈS, REMERCIEMENTS,
AVIS DE MESSE,
ANNIVERSAIRES DE DÉCÈS
22 € - 144,31 F TTC 
TARIF ABONNÉS 18,50 € - 121,35 F TTC
NAISSANCES, ANNIV. de NAIS.,
MARIAGES, FIANÇAILLES, PACS
FORFAIT 10 LIGNES
120 € - 787,15 F TTC   
Ligne suppl. : 12 € - 78,71 F TTC
TARIF ABONNÉS 100 € - 655,96 F TTC
La ligne suppl. : 10 €- 65,60 F TTC
THÈSES - ÉTUDIANTS : 13,35 € - 87,55 F TTC
COLLOQUES - CONFÉRENCES :
Nous consulter
m01.42.17.39.80 + 01.42.17.38.42

Fax : 01.42.17.21.36
e-mail: carnet@mondepub.fr

Les lignes en capitales grasses sont facturées sur la
base de deux lignes.
Les lignes en blanc sont obligatoires et facturées.

Le constat est économique, la réalité est sociale.

Pour agir
sur l’économie
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du social
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N° 10
3,8 €
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3,8 €Nos abonnés et nos actionnaires,

bénéficiant d’une réduction sur les
insertions du « Carnet du Monde »,
sont priés de bien vouloir nous com-
muniquer leur numéro de référence.
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Vous êtes médecin de la Fédé-
ration française d’athlétisme
(FFA), et responsable à ce titre
du suivi longitudinal et biologi-
que. Cela vous donne-t-il le pou-
voir d’intervenir dans des cas
« limites » ?

Dans le cadre de la convention
signée avec les athlètes, je peux
m’opposer à une sélection si le sui-
vi nécessaire consécutif à la consta-
tation d’une anomalie n’est pas
effectué. Mais c’est très limité. Par
ailleurs, le secret professionnel
m’interdit de révéler – même ano-
nymement – si certains athlètes
présentent des anomalies dans
leurs analyses, car cela pourrait
donner lieu à des suspicions.

Le lanceur de marteau David
Chaussinand a admis récem-
ment, à la suite d’un contrôle
positif, qu’il avait utilisé seul et
de son propre chef des produits

dopants pour récupérer et réé-
quilibrer son organisme. Le dia-
logue, dans ce domaine, est-il
satisfaisant ?

Le dialogue à ce sujet est instau-
ré entre la cellule médicale fédéra-
le et les athlètes, chez qui la gran-
de mode semble être au rééquili-
brage hormonal. Mais il faut bien
comprendre qu’il s’agit purement
et simplement de dopage. C’est
une régulation très fine de l’orga-
nisme et, s’en mêler, c’est entrer
dans un engrenage infernal et ris-
quer de le dérégler entièrement.
Certains m’ont interrogé franche-
ment, comme pour m’alerter sur
une ligne qu’ils étaient prêts à fran-
chir ou avaient peut-être déjà fran-
chie. D’autres m’ont parlé de cap,
de palier à franchir, en tentant de
se renseigner sur la question.
Mais, faisant partie du cadre fédé-
ral, nous [les médecins de la FFA]

sommes considérés comme appar-
tenant à une autorité, et nous
consulter sur ce sujet, c’est, dans
l’esprit des athlètes, risquer d’être
soupçonné.

En quoi le suivi médical obliga-
toire d’un athlète de haut
niveau consiste-t-il ?

Les athlètes effectuent annuelle-
ment trois bilans biologiques, trois
examens cliniques, et participent à
deux entretiens diététiques qui
seront assortis de conseils nutri-
tionnels adaptés dès que le décret
s’y rapportant sera sorti. Cet
aspect est fondamental, car il révé-
lera à certains athlètes une marge
de progression qu’ils vont souvent
chercher dans une supplémenta-
tion alimentaire hasardeuse. Il y a
aussi une à trois épreuves d’effort,
un bilan dentaire avec radio pano-
ramique et un bilan écho-
graphique.

Mais, en dehors de cela, les athlè-
tes n’organisent pas toujours bien
leur prise en charge médicale. Ils
ont tendance à court-circuiter le
diagnostic médical et à faire appel
directement à des thérapies qui
peuvent être valables, mais pas for-
cément adaptées à leur problème
précis.

Ce manque de coordination
occasionne des rechutes, voire de
nouvelles blessures. La faute en
incombe souvent à l’athlète, qui,
plutôt que de se faire suivre par un
même médecin, en change fré-
quemment. Du coup, au lieu de
constituer un dossier, on repart de
zéro à chaque fois. C’est domma-
ge, car nous avons un réseau de
correspondants spécialistes qui
fonctionne très bien.

Propos recueillis par
P. Jo.

EN 1998, 98 athlètes tricolores
étaient présents à Budapest pour
le rendez-vous quadriennal des
championnats d’Europe en plein
air. La délégation française visait
une grosse dizaine de médailles.
Elle s’était finalement classée
10e nation au tableau des médailles
– sur vingt-cinq engagées – avec
quatre breloques (l’or sur le 100 m
féminin avec Christine Arron et le
relais 4 × 100 m féminin, l’argent
avec le relais 4 × 100 m masculin et
le bronze de la perche masculine
avec Jean Galfione).

Depuis, les athlètes ont vieilli,
l’encadrement technique a changé
et l’heure est à la rigueur. Christine
Arron vient de mettre au monde
un petit garçon, Driss Maazouzi,
médaillé de bronze sur 1 500 m
aux championnats du monde 2001,
a déclaré forfait sur blessure et
Jean Galfione s’est récemment fait
opérer des tendons d’Achille. Pour
cette édition des championnats
d’Europe, dernier grand rendez-
vous avant les championnats du
monde de Paris, en août 2003, un
effectif de 65 athlètes est arrivé à
Munich, où la compétition doit
débuter mardi 6 août pour s’ache-
ver dimanche 11. « L’équipe est net-
tement rajeunie, affirme le direc-
teur technique national, Robert
Poirier, puisqu’elle compte 50 %
d’athlètes de moins de 25 ans, con-
tre 33 % seulement l’an passé à
Edmonton. Et nous visons six
médailles. »

’   
Disputés seulement tous les qua-

tre ans, les années sans Jeux olym-
piques ni championnats du mon-
de, les championnats d’Europe

sont souvent l’occasion pour de
jeunes athlètes d’étrenner leurs
galons internationaux. Certains en
profitent même pour écrire la pre-
mière ligne d’un palmarès, comme
l’avait fait l’Allemande Grit Breuer
(400 m) à l’âge de 18 ans, en 1990.
Vice-championne du monde en
1991, suspendue trois ans pour
dopage de 1992 à 1995, elle s’est
adjugé un nouveau titre européen
en 1998. A 30 ans, en délicatesse

avec ses tendons, elle a gagné sa
sélection in extremis lors des cham-
pionnats d’Allemagne, début
juillet.

Pour le Français Stéphane Diaga-
na (400 m haies), les premiers
championnats d’Europe remon-
tent également à douze ans. Cham-
pion du monde en 1997 et vice-
champion du monde en 1999, il n’a
jamais remporté le titre continen-
tal. « C’est devenu un rendez-vous

habituel où j’ai des souvenirs variés,
et pas forcément les meilleurs, dit-il.
Mon premier, en 1990, à Split,
c’était aussi ma première grande
sélection. J’avais terminé 5e. J’ai obte-
nu la médaille de bronze la fois sui-
vante, en 1994. En 1998, je suis tom-
bé en demi-finales : la seule chute
de ma carrière en compétition.
Munich constituera mes quatrièmes
championnats d’Europe. Forcément,
j’aimerais gagner. Finalement,

qu’on soit jeune ou vieux, il faudrait
toujours courir comme si c’était la
dernière compétition, car les occa-
sions de décrocher un titre européen
sont rares. »

C’est aussi l’avis de Patricia
Girard (100 m haies) qui, à 34 ans,
affiche une des meilleures formes
d’une carrière qui l’a vue glaner
une médaille de bronze olympique
en 1996 et deux titres européens,
mais en salle (1996 et 1998). A

24 ans, Mehdi Baala, quatrième
des Jeux olympiques de Sydney sur
1 500 m, aura l’occasion de glaner
un premier titre, en l’absence de
son compatriote et rival Driss Maa-
zouzi. Comme Bouabdellah Tahri,
22 ans, sur 3 000 m steeple.

Muriel Hurtis, 23 ans, champion-
ne du monde juniors en 1998 et
double championne d’Europe
seniors en salle sur 200 m (en 2000
et 2002), est pour sa part la grande
favorite du demi-tour de piste.
Meilleur temps européen de la sai-
son (22 s 51), elle relègue sa princi-
pale rivale, l’Autrichienne Karin
Mayr, à presque deux dixièmes
(22 s 70). Les espoirs placés dans la
jeune femme d’origine guadelou-
péenne sont tels que la Fédération
française d’athlétisme l’a engagée
aussi sur 100 m, où elle a signé cet-
te saison un temps impressionnant
(10 s 96). Mais elle boudera sans
doute cette distance qui l’oblige-
rait à disputer dix courses en six
jours, puisqu’elle emmènera égale-
ment le relais 4 × 100 m féminin,
champion d’Europe en titre. La lan-
ceuse de marteau Manuela Monte-
brun, 22 ans, championne d’Euro-
pe espoirs en 2001 et 3e au bilan
européen et mondial cette saison
(avec 72,54 m), compte bien égale-
ment réussir une performance.

 
Le rendez-vous de Munich sera

aussi pour quelques « anciens »
l’occasion de renouer avec les
grands championnats et d’écrire
les dernières lignes d’un palmarès
déjà bien fourni : c’est le cas du
Danois d’origine kényanne Wilson
Kipketer, vice-champion olympi-
que en 2000 et triple champion du
monde du 800 m (1995, 1997 et
1999). Victime de la malaria puis
d’une pneumonie en 1998, il ne
s’était classé que 8e aux champion-
nats d’Europe de Budapest. L’Alle-
mand Dieter Baumann, qui a termi-
né, en janvier, de purger deux
années de suspension pour un
contrôle antidopage positif à la
nandrolone, tentera à 37 ans de
s’imposer sur le 10 000 m, dont il
détient la meilleure performance
européenne cette saison. Avide de
compétitions, il pourrait aussi dis-
puter le 5 000 m.

De quoi donner de l’espoir au
Belge Mohammed Mourhit,
31 ans. Double champion du mon-
de de cross (2000 et 2001) et déten-
teur des records d’Europe sur piste
du 3 000 m, 5 000 m et 10 000 m, il
est privé de championnats d’Euro-
pe. Jeudi 1er août, la Fédération bel-
ge l’a déclaré coupable de dopage :
il avait été contrôlé positif (EPO et
diurétique) le 5 mai, à la veille des
championnats du monde de semi-
marathon. Il encourt trois années
de suspension.

Patricia Jolly
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Philippe Deymié, médecin de la Fédération française d’athlétisme

« La grande mode semble être au rééquilibrage hormonal »

Les dix-huitièmes  ’
’ doivent débuter mardi 6 août à
Munich, où ils s’achèveront, dimanche 11. L’équipe de
France a subi un net rajeunissement : la moitié de ses

65 membres est âgée de 25 ans ou moins. Principal ren-
dez-vous de la saison d’athlétisme, les championnats
d’Europe, qui se déroulent tous les quatre ans, moti-
vent aussi bien les jeunes que les plus anciens. Pour la

France,   sur 200 m, Manuela Monte-
brun au lancer du marteau ou Mehdi Baala sur
1 500 m, têtes de file de la  ,
tenteront d’enlever un premier titre individuel en plein

air chez les seniors. Mais de plus chevronnés, comme
  sur 400 m haies ou Patricia
Girard sur 100 m haies, espèrent aussi compléter leurs
palmarès avec un titre qu’ils n’ont jamais gagné.

La sprinteuse
Muriel Hurtis
(ici le 16 juin,
lors du meeting
de
Villeneuve-d’Ascq),
double championne
d’Europe en salle
du 200 m, essaiera
de remporter
un premier titre
européen
en plein air.
Titulaire
de la meilleure
performance
européenne
de la saison sur
la distance,
elle est la favorite
logique de l’épreuve,
et représente
une des meilleures
chances
de victoire
pour l’équipe
de France.

MARIE COLLONVILLÉ est hep-
tathlonienne, Muriel Hurtis sprin-
teuse et Benoît Zwierchlewski
marathonien. A priori, leurs trois
spécialités nécessitent des prépara-
tions très différentes. Pourtant,
tous trois sujets aux angoisses ou
aux difficultés d’alimentation liées
à la compétition, aux surcharges
pondérales ou à un excès de masse
grasse conduisant à des blessures
répétées, ils peaufinent leur prépa-
ration avec le même homme : le
docteur Jean-Jacques Menuet,
médecin du sport spécialisé en
nutrition et en sophrologie, qui
suit aussi bien l’équipe profession-
nelle cycliste Cofidis que des spor-
tifs amateurs dans son cabinet
d’Amiens.

« La nutrition du sportif n’a rien à
voir avec celle d’un sujet au repos,
explique-t-il, car, pendant l’effort,
se mettent en place des mécanismes
physiologiques et biologiques harmo-
nieux qu’il faut comprendre et maî-
triser. Cela nécessite un travail

d’équipe, avec des intervenants poin-
tus dans chaque domaine, et surtout
une coopération avec l’entraîneur,
qui est souvent le meilleur prépara-
teur de l’athlète, et avec la cellule
médicale de la fédération. Nous ne
venons qu’en complément. »

« - »
Pour les athlètes, tout commen-

ce par un bilan physiologique
poussé, effectué au CHU
d’Amiens par un spécialiste ou
dans un laboratoire. « Souvent,
l’athlète ne bénéficie que d’un bilan
statique, au repos, peu représentatif
de sa performance potentielle,
remarque le docteur Menuet.
Nous recréons donc les conditions
et les contraintes de leur épreuve en
simulant tous les paramètres biologi-
ques, physiologiques et hormonaux.
Puis nous explorons la variation des
paramètres avant, pendant et après
l’effort. Nous avons ainsi confirmé à
Benoît un fort potentiel de progres-
sion sur 10 000 m. »

Ensuite vient l’enquête diététi-
que. « La nutrition du sport passe
avant tout par la notion de plaisir »,
prévient Jean-Jacques Menuet. Les
« aliments-plaisir » sont donc
répertoriés, mais font l’objet de
conseils précis.

Par exemple, un « McDo » par
semaine sera acceptable, à condi-
tion d’éviter les veilles de compéti-
tion. Un verre de vin par repas - sur-
tout de médoc ! – constitue un
apport non négligeable en fer et un
Coca-Cola bu dans l’heure suivant
un effort d’endurance prolongé
contribue à recharger les batteries
de glycogène épuisées. « Venant du
monde du basket, je m’intéresse au
travail d’équipe, explique Guy Onta-
non, entraîneur de Muriel Hurtis,
elle-même patiente de Jean-Jac-
ques Menuet depuis septem-
bre 2001. C’est une démarche que je
suggère à mes athlètes tout en leur
laissant prendre l’initiative. Je con-
naissais Jean-Jacques Menuet de
réputation. Quand Muriel m’en a

parlé, j’ai approuvé. Cela donne des
résultats sur la piste comme dans sa
vie quotidienne. »

L’hypoglycémie liée au stress pré-
cédant la compétition est un phé-
nomène courant. La simple évoca-
tion de la dernière de ses sept
épreuves – le 800 m – rendait
Marie Collonvillé si malade qu’elle
avait envisagé d’arrêter purement
et simplement l’heptathlon. Elle l’a
mieux vécue après avoir appris en
séances à siroter une boisson d’at-
tente adaptée à l’épreuve et compo-
sée avec des parfums à son goût.
En compétition, elle utilise tou-
jours le même bidon et associe le
goût de la boisson à un moment
agréable. « C’est ce qu’on appelle
un ancrage », explique Jean-Jac-
ques Menuet.

   
« L’heptathlon dure deux jours,

pendant lesquels j’ai un mal fou à
m’alimenter normalement, confir-
me Marie Collonvillé. Nous avons

trouvé des boissons énergétiques
adaptées aux différentes phases et
des gâteaux diététiques prédécoupés
qui me permettent de tenir le
coup. »

Pas question pour Jean-Jacques
Menuet d’être présent aux compéti-
tions. Il se contente de mettre en
place les protocoles de nutrition
puis de les affiner par fax ou par
téléphone, grâce aux renseigne-
ments fournis par l’athlète ou son
entourage. « Un athlète n’est pas un
malade, dit-il. Nous lui fournissons
des outils lui permettant d’être auto-
nome. Un médecin à ses côtés en per-
manence serait un gourou. Ces tech-
niques sont également valables pour
le sportif amateur qui souhaite gérer
son entraînement ou sa progression
raisonnablement. Ce qui m’intéresse
avant tout, c’est la santé du sportif
plus que sa performance, même si
les deux sont souvent intimement
liées. »

P. Jo.

b Les dix-huitièmes championnats
d’Europe d’athlétisme se déroulent
du mardi 6 au dimanche 11 août au
Stade olympique de Munich. La
précédente édition a eu lieu en
1998 à Budapest (Hongrie).
La principale absente sera
l’Ukrainienne Zhanna Pintusevich,
championne du monde du 100 m
et auteur de la meilleure
performance mondiale de l’année
(10 s 83), qui fait l’impasse sur la
compétition.
b L’équipe de France comprend 65
athlètes après les forfaits de Driss
Maazouzi (1 500 m), Stéphane Cali
(4 × 100 m) et Yves Niaré (poids).
Christine Arron,
qui a accouché fin juin,
Eunice Barber, au repos forcé pour
la saison, et Jean Galfione, opéré le
24 juillet des tendons d’Achille,
sont également absents.
LES FINALES :
b Mardi 6 août : 20 km marche H
(17 h 35), poids H (20 h20),
10 000 m F (21 heures).
b Mercredi 7 : 20 km marche F
(10 h 5), marteau H (16 h 15),
longueur F (19 h 35), 100 m F
(19 h 40), disque F (20 heures),
100 m H (20 h 30), 10 000 m H
(21 h 10).
b Jeudi 8 : 50 km marche H (9 h 5),
1 500 m H (19 h 40), hauteur H
(19 h 55), 400 m haies F
(20 heures), triple saut H (20 h 20),
400 m H (20 h 25), 800 m F
(20 h 50), javelot F (20 h 50), 400 m
F (21 h 10), 1 500 m décathlon H
(21 h 30).
b Vendredi 9 : marteau F (15 h 20),
perche F (18 heures), 400 m haies
H (19 h 30), javelot H (19 h 45),
200 m F (20 h 10), 200 m H
(20 h 25), 100 m haies F (20 h 45).
b Samedi 10 : marathon F (11 h 45),
triple saut F (15 heures), perche H
(15 h 20), 3 000 m steeple H
(16 h 30), poids F (16 h 50), 110 m
haies H (17 heures), 5 000 m F
(17 h 15), 800 m heptathlon F
(18 h 5).
b Dimanche 11 : marathon H
(13 heures), hauteur F (15 h 20),
disque H (16 heures), 4 × 100 m F
(16 heures), 800 m H (16 h 20),
longueur H (16 h 25), 4 × 100 m H
(16 h 30), 1 500 m F (17 heures),
4 × 400 m F (17 h 20), 5 000 m H
(17 h 40), 4 × 400 m H (18 h 8).

A U J O U R D ’ H U I
s p o r t s

Les championnats d’Europe font rêver jeunes et anciens
Athlétisme b Organisés tous les quatre ans, les championnats d’Europe constituent le grand rendez-vous de la saison. A Munich, du 6 au 11 août,
athlètes en devenir comme Muriel Hurtis et champions confirmés comme Stéphane Diagana partageront le même objectif : un titre continental

Le programme

La nutrition aide les athlètes à améliorer leur approche de la compétition
Médecin de l’équipe cycliste Cofidis, le docteur Jean-Jacques Menuet travaille avec plusieurs athlètes dans ce domaine
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Jeannie Longo décroche
un 47e titre national
CYCLISME : Jeannie Longo-Ciprelli s’est offert un quarante-septième
titre national à son palmarès, samedi 3 août, lors des championnats de
France sur piste, qui
se tenaient à Hyères
(Var). En parcourant
les 20 km en 28 min 49
s 415, la Grenobloise a
devancé Sonia Huget
(Lorraine) et Cathy
Moncassin (Midi-Pyré-
nées), détentrice du
titre de championne
de France en indivi-
duelle depuis le
3 août. La champion-
ne succède à Juliette
Vandekerckhove,
absente de ces cham-
pionnats. En keirin,
Hervé Gané (Nouvelle-
Calédonie), déjà vice-
champion de France du kilomètre derrière Arnaud Tournant, s’est
imposé devant son cousin Laurent Gané (Cofidis), qui paraissait imbat-
table après son titre de champion de France de vitesse conquis vendre-
di 2 août. Dans l’épreuve américaine, la paire composée de Robert Sas-
sone et de Jean-Michel Tessier (Cofidis) s’est facilement imposée.


a CYCLISME : les avocats de Raimondas Rumsas se sont rendus
dimanche 4 août en Italie pour y rencontrer le Lituanien et tenter de le
convaincre de s’expliquer rapidement devant la justice française. Mais,
ils ont annoncé lundi 4 août que le coureur ne se rendrait pas en France,
mais qu’il « offrait de répondre en Italie aux questions des enquêteurs ».
Ils devraient par ailleurs demander la mise en liberté de son épouse Edi-
ta, incarcérée mardi 30 juillet à la maison d’arrêt de Bonneville (Haute-
Savoie) après la découverte de produits dopants dans sa voiture.
a FOOTBALL : la première journée du championnat de France de
Ligue 2 a été marquée par le retour en force de Toulouse, tout
juste promu de National et large vainqueur d’Istres (4-0). Les autres
prétendants à la montée, Lorient, Metz et Caen, se sont également
imposés respectivement à Reims (1-3), à Gueugnon (0-2) et contre
Valence (3-1). Parmi les autres favoris, Saint-Etienne s’est laissé sur-
prendre par Grenoble (1-0).
a RUBGY : l’Australie s’est bien relancée dans le tournoi des Tri-
Nations, samedi 3 août, en s’imposant devant la Nouvelle-Zélan-
de (16 à 14), pour le compte de la quatrième journée. Une pénalité à la
dernière seconde du buteur Matthew Burke a offert la victoire aux
Australiens. L’Australie rejoint ainsi la Nouvelle-Zélande en tête du
classement, avec 10 points.
a TENNIS : l’Argentin Guillermo Canas s’est facilement imposé en
finale du Masters Series de Toronto devant l’Américain Andy Rod-
dick, tête de série no 12 (6-4, 7-5), dimanche 4 août. Venu non classé, il
a battu successivement cinq têtes de série : le Suisse Roger Federer
(no 10), les Russes Yevgeny Kafelnikov (no 5) et Marat Safin (no 2), l’Al-
lemand Tommy Haas (n o3) et enfin Roddick (no 12) et n’a concédé
qu’une seule manche durant la semaine. Chez les femmes, l’Américai-
ne Venus Williams, tête de série no 1, s’est adjugé le tournoi de San
Diego, en battant en finale la Yougoslave Jelena Dokic (no 6) 6-2, 6-2.
a LOTO : résultats des tirages no 62 effectués samedi 3 août. Pre-
mier tirage : 1, 14, 25, 30, 45, 48 ; numéro complémentaire : 28. Pas de
gagnant pour 6 numéros. Rapports pour 5 numéros et le complémen-
taire : 121 847,00 ¤ ; 5 numéros : 1 109,30 ¤ ; 4 numéros et le complé-
mentaire : 46,60 ¤ ; 4 numéros : 23,30 ¤ ; 3 numéros et le complémen-
taire : 4,60 ¤ ; 3 numéros : 2,30 ¤.
Second tirage : 18, 21, 31, 40, 45, 48 ; numéro complémentaire : 43.
Rapports pour 6 numéros : 698 130,00 ¤ ; 5 numéros et le complémen-
taire : 16 734,40 ¤ ; 5 numéros : 1 248,50 ¤ ; 4 numéros et le complé-
mentaire : 57,00 ¤ ; 4 numéros : 28,50 ¤ ; 3 numéros et le complémen-
taire : 5,40 ¤ ; 3 numéros : 2,70 ¤.

CETTE FOIS c’est sûr, le Paris-
Saint-Germain va faire mal. « Qui
va être champion ? Ben, le PSG évi-
demment », lâche spontanément
l’attaquant brésilien du PSG, José
Aloisio, auteur du penalty contesta-
ble qui a donné la victoire (1-0) à
son équipe samedi 3 août face à
Auxerre. « Le PSG évidemment. »
Voilà qui sonne comme un slogan,
un air souvent entonné à pareille
époque comme un tube de l’été qui,
depuis huit ans (date du dernier
titre de champion du club), est
repris en chœur sur les terrains
hexagonaux.

Mais, cette fois, les premiers fri-
mas et les caprices de stars n’y chan-
geront rien. L’affaire est capitale. La
valeur du PSG n’est en effet plus
simplement sportive. « Un PSG qui
serait champion de France serait
nécessairement vu d’une autre maniè-
re », concède Laurent Perpère, le
président délégué du PSG. De
« manière plus positive », économi-
quement parlant. Car là encore,
c’est sûr, après des années de
rumeur, le désengagement de
Canal+, propriétaire à 90,8 % (les
9,2 % restants appartiennent à l’as-
sociation) est en marche. Autre-
ment dit, le club parisien est en ven-
te. Jean René Fourtou, le président
de Vivendi Universal, a décidé de
trancher dans le vif en annonçant il
y a trois semaines « la cession de cer-
tains actifs du groupe Canal+ ». Par-
mi eux, les filiales jugées trop oné-
reuses. Le successeur de Jean-Marie
Messier, qui doit composer avec
une dette phénoménale évaluée
entre 17 et 19 milliards d’euros, n’en-
tend plus faire de compromis. Le
patron de Vivendi Universal a déli-
mité les activités de Canal+ SA et
n’a pas mentionné le PSG dans cet-
te nouvelle concentration. « On
parle de possibilités, de potentialités,
tempérait Laurent Perpère le
27 juillet dernier à l’occasion de la
conférence de presse de rentrée du
club, le PSG n’a pas été cité nommé-
ment dans les actifs dont Vivendi Uni-
versal souhaite se désengager totale-
ment ou partiellement. » Il n’en
demeure pas moins que la dette con-
tractée par le club, estimée entre 45
et 60 millions d’euros, n’est que par-
tiellement résorbée.

   
Les ventes de joueurs, dont celles

de Nicolas Anelka, parti à Manches-
ter City (Première Ligue anglaise)
pour 19 millions d’euros, ou de
Peter Luccin, définitivement engagé
par les Espagnols du Celta Vigo
pour 7,5 millions d’euros, ont rap-
porté près de 35 millions d’euros.
Au total, le PSG s’est séparé de quin-
ze joueurs, dont son milieu de ter-
rain nigérian Augustine Okocha,
joueur aux émoluments les plus
importants. Côté recrues, le PSG est

resté raisonnable, à l’image de l’en-
semble des clubs français. La plus
grosse transaction concerne l’enga-
gement du Brésilien et ex-Mar-
seillais André Luiz, pour 6,5 millions
d’euros. L’effort est important et
sonne comme un message adressé
au nouveau président de Vivendi
Universal : « Nous avons travaillé à
mettre le club dans une configuration
telle qu’il ne réclame pas de cash à
son actionnaire », revendique Lau-
rent Perpère. Le prix du répit, en
quelque sorte. Une bonne volonté
affichée doublée d’initiatives média-
tiques et de déclarations chocs.

Le 27 juillet, les dirigeants pari-

siens dévoilaient leur nouveau spon-
sor maillot, Thomson (qui succède à
Opel, qui s’est désisté après sept
années de collaboration), dans le
cadre flambant neuf du « nou-
veau » Parc des Princes (son restau-
rant, sa boutique), le tout en présen-
ce du maire de Paris, Bertrand Dela-
noë. Ce dernier, après avoir coupé
le ruban rouge, déclarait alors en
réponse à une possible vente partiel-
le ou totale du club qu’il serait « par-
tie prenante du débat » (la Mairie
apporte une contribution annuelle
de 3,6 millions d’euros), avant de se
lancer dans un vibrant appel : « Le
PSG est debout et le lien entre Paris et

son équipe de foot est indissoluble. »
Laurent Perpère enfonçait peu
après le clou : « Le PSG n’est pas
n’importe quelle filiale, elle a un
impact médiatique et politique, sans
parler de la part d’imaginaire autour
du club. On ne décide pas de la trai-
ter d’un trait de plume. » Il fut égale-
ment largement question de Ronal-
dinho, la star brésilienne, fer de lan-
ce de son équipe cette année.

L’avenir du club reste aujourd’hui
difficile à décrypter. Si la vente sem-
ble bien d’actualité, une chose est
sûre, les candidats ne se bousculent
pas. Le nom de Jean-Luc Lagardère
revient avec insistance, comme l’an-
née passée. L’homme serait peut-
être quelque peu réticent, échaudé
par l’échec du Matra Racing à la fin
des années 1980. Le nom de TF1 a
également été cité. L’éventuel repre-
neur devrait débourser entre 152 et
228 millions d’euros. Une valeur
fluctuante au gré des résultats spor-
tifs constituera certainement une
pression supplémentaire pour
l’équipe. Samedi 3 août, après une
victoire étriquée contre Auxerre
(1-0), le capitaine argentin, Mauri-
cio Pochettino, résumait simple-
ment : « Ce succès est très important
pour le futur. »

Etienne Labrunie
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BERLIN
de notre envoyé spécial

A les voir se serrer ainsi dans les
bras, se lancer de grandes claques
amicales dans le dos et s’échanger
d’aussi longs regards baignés de lar-
mes, on les prendrait facilement
pour quatre frères un soir de noces.
Pierre Roger, Hugues Duboscq,
Franck Esposito et Romain Barnier
viennent de terminer la finale du
4 x100 m 4 nages des championnats
d’Europe. La Russie de l’inusable
Alex Popov s’y est offert la victoire.
Les Français ont ravi aux Allemands
la médaille d’argent.

Pour eux, peu habitués aux réussi-
tes collectives, cette deuxième place
a la valeur d’un triomphe : cet
argent-là vaut de l’or. « Génial »,
répète l’un. « Enorme, vraiment énor-
me », lâche un autre. Après le par-
cours de brasse, ils étaient seuls en
tête. Mais peu leur importe d’avoir
laissé filer le titre vers un couloir voi-
sin. « Finir ainsi, sur un podium en
équipe, c’est vraiment le plus beau »,
assure un troisième.

Aux abords des bassins, il est cou-
rant d’affirmer que la force d’une
nation se mesure à ses relais. Celui-
là, le seul ayant trouvé grâce aux
yeux des sélectionneurs français, n’a
pas l’ambition de confirmer le pro-
pos. Mais en écoutant ses hommes
raconter leur histoire, on comprend

la façon, parfois hasardeuse, dont
sont formés les Tricolores.

  
Ces quatre nageurs ont tous con-

nu des parcours différents et, pour
certains d’entre eux, plutôt atypi-
ques. Pierre Roger, par ordre d’en-
trée dans le bassin de l’Europe-
sportpark de Berlin, est le plus
grand (1,95 m) d’entre eux. Sa spé-
cialité est le 100 m dos, une distance
sur laquelle, plus tôt dans la semai-
ne, il s’est offert sans se faire annon-
cer la médaille de bronze. Après
avoir grandi près du Mans (Sarthe),
Pierre Roger a choisi une voie bali-
sée, celle des sections sport-études.
Il s’est d’abord posé à Talence,
avant de s’aventurer sur les hau-
teurs de Font-Romeu, l’une des pla-
ces fortes du dispositif fédéral. « J’ai
tout de suite compris que j’allais m’y
plaire », explique-t-il. A Berlin,
Franck Esposito a su trouver des
mots forts, sur le plot de départ de
la finale, pour « le faire sortir de ses
gonds ». « Je lui ai dit de tout », con-
fesse le plus âgé. Le gamin a com-
pris. Il a nagé comme une torpille et
bouclé son parcours en deuxième
position.

Après Pierre Roger s’est élancé
Hugues Duboscq, brasseur, qui fut
longtemps handicapé par une bles-
sure au dos. Comme son prédéces-

seur, il s’était déjà satisfait d’une
médaille de bronze individuelle, en
début de semaine, glanée dans les
eaux toujours incertaines du 100 m
brasse. Mais les deux hommes ont
peu de points communs. La nata-
tion, cet étudiant en DEUG de
maths et d’informatique l’a apprise
dans une piscine du Havre, loin des
regards de Paris et des cadres de la
Fédération française. Il n’en a plus
bougé. « Je suis un électron libre »,
aime-t-il préciser.

A l’ambiance énergique des sta-
ges nationaux, Hugues Duboscq a
préféré l’isolement d’un long séjour
en Grèce, le pays de naissance de
son entraîneur, Christos Paparrodo-
poulos. Il y a préparé les champion-
nats d’Europe dans une piscine
désertée de tous ses nageurs. « C’est
là-bas que je me suis laissé gagner par
la motivation », explique-t-il. Diman-
che 4 août, il en a laissé échapper
tous les excès dans son parcours du
relais. C’est d’ailleurs lui qui a rame-
né la France en tête de la course.

Franck Esposito, troisième à
s’élancer, n’avait encore jamais goû-
té au plaisir d’un podium en relais.
« Je suis le maillon faible, surtout face
aux Allemands », avait-il assuré à la
veille de l’épreuve. Une fois dans
l’eau, il s’est employé pendant les
deux longueurs de son parcours en
papillon à tordre le cou à ses pro-

pres angoisses. L’Ukrainien l’a
rejoint, avant de le devancer d’un
cheveu. Les six autres, eux, n’ont
aperçu que ses battements. A
31 ans, ce nageur a tout connu.
Aujourd’hui, il aime partager son
temps entre un entraîneur de club, à
Antibes, et un autre en équipe de
France. La synthèse parfaite, réussie
sur le tard, après plus de vingt
années dans les bassins.

Le dernier, Romain Barnier, ne
ressemble à aucun autre. Long-
temps considéré comme le nouveau
prodige de la nage libre, il a fini par
se fatiguer d’entendre les jaloux lui
reprocher de prendre son temps
pour atteindre les sommets. Au len-
demain des Jeux d’Atlanta, en 1996,
il a choisi l’exil dans une université
américaine d’Alabama. Depuis, il ne
traîne plus, même si, à Berlin, il n’a
rien pu face au retour du Russe Alex
Popov. « Mais j’ai nagé à 100 %, dit-
il. On s’était promis de ne rien garder
sous le pied, pour pouvoir toujours se
regarder en face. » Avant de monter
sur le podium, les quatre nageurs
ont pris le temps d’inscrire sur leur
T-shirt le prénom de Simon Dufour,
le remplaçant, engagé le matin en
série. Un relais ne mesure pas seule-
ment la force d’une nation, mais aus-
si, parfois, son âme.

Alain Mercier

Hommages Nord-Sud

numéro 
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CHAMPIONNAT DE FRANCE DE FOOTBALL DE LA LIGUE 1 (1re JOURNÉE)

Les résultats
Guingamp Lyon3 3

Carnot (27e)
Bardon (89e)

Drogba (90+4)

Juninho (3e)
Chanelet (37e),
Anderson (51e)

Yepes (62e)
Berson (90+3)

Pauleta (24e)
Smertine (55e)
Eduardo Costa (57e)

Montpellier Rennes1 0
Silvestre (89e)

Marseille Nantes0 2

Bastia Lens1 1
Essien (61e) Sibierski (76e)

Nice Le Havre1 2

1 0

0 0

K. Diawara (64e)

Robin (7e c.s.c.)

Aloisio (51e)

Ciechelski (8e)
Fauconnier (82e)

Lille Bordeaux0 3

Paris-SG Auxerre

Sedan Sochaux

Collin (28e)

Nonda (40e, 65e)
Giuly (42e)
Gallardo (86e)

Strasbourg AC Ajaccio1 1

Troyes Monaco0 4
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Spectateurs

Jeudi 8 août
Auxerre-Montpellier
Vendredi 9 août
Bordeaux -Paris-SG
Samedi 10 août
Lens-Sochaux

Monaco-Marseille
AC Ajaccio-Guingamp
Le Havre-Lille
Lyon-Sedan
Nantes-Bastia
Nice-Strasbourg
Rennes-Troyes

1. Nonda (Monaco) ,
2 buts.

2e journée Les buteurs

La phrase : « Depuis que j'ai été candidat à la place de sélectionneur de
l'équipe du paradis, je ne me fâche plus pour un penalty contestable. »
(Guy Roux, entraîneur de l'AJ Auxerre, victime d'un accident cardiaque l'an passé
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Le Paris-SG, vainqueur d’Auxerre (1-0),
voit sa cote indexée sur ses performances

Football b De bons résultats et un nouveau titre viendraient encourager les repreneurs
et accroître la valeur du club parisien, dont Vivendi Universal veut se désengager

Championnat de France L1, 1re journée ; Parc des Princes ; Beau temps ;
41 077 spectateurs ; arbitre : S. Bré.

BUT

AVERTISSEMENTS

LES ÉQUIPES

PARIS-SG (sélectionneur : L. Fernandez) :
Letizi • Cristobal, Pochettino (cap), Heinze • Paulo Cesar (Hugo Leal, 69e), J. Leroy
(Llacer, 75e), Nyarko, Andre Luiz, Domi • Fiorèse, Aloisio (Cardetti, 69e).

AUXERRE (sélectionneur : G. Roux) :
Cool • Radet, Mexes, Boumsong, Jaurès • Y. Lachuer (cap), Tainio, Mathis (Deblock,
78e), Fadiga • Gonzalez (Faye, 78e), D. Cissé.

PARIS-SG : Aloisio (51e, sp.)

PARIS-SG : Cristobal (31e) ; Domi (34e) ; Nyarko (65e) ; Hugo Leal (90e+5).

PARIS-SG-AUXERRE 1-0

Aux championnats d’Europe, le relais français s’offre l’argent
Natation. b En 4 × 100 m 4 nages, les Tricolores terminent derrière les Russes

A U J O U R D ’ H U I s p o r t s
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AFFAIRE DE LOGIQUE PROBLÈME No 285

Orages
du Nord
aux Alpes

MOTS CROISÉS PROBLÈME NO 02 - 185

Algèbre de boule
DANS CE CYLINDRE d’un nouveau jeu appa-

renté à la « boule », les nombres entiers de 0 à 9
se trouvent dans chacun des 10 secteurs. Ils sont
placés de telle sorte que la somme des deux nom-
bres inscrits dans deux secteurs consécutifs quel-
conques soit égale à celle des nombres inscrits
dans les secteurs symétriques par rapport au
centre.

Quels sont les seuls numéros qui pourraient
être placés face au 0 en respectant cette règle ?

Combien y a-t-il de façons possibles de complé-
ter le cylindre ?

Elisabeth Busser
et Gilles Cohen

© POLE 2002

Solution dans Le Monde du 13 août.

Solution du jeu no 284 paru dans Le Monde
du 30 juillet.

b Tracez un cercle sur la boule, et marquez son
centre C.
b Prenez deux points quelconques distincts A et B
sur le cercle et tracez deux nouveaux cercles de
centres A et B et de rayons égaux (mais différents
de celui du premier cercle), suffisamment grands
pour que les nouveaux cercles se coupent en deux
points I et J.
b Les points C, I et J sont à égale distance de A et
de B. Ils sont donc dans le plan médiateur du seg-
ment AB, plan auquel appartient aussi le centre O
de la sphère.
b O étant dans ce plan, à égale distance de C, I et
J, c’est le centre circonscrit au triangle CIJ. Sur la
feuille de papier, on reconstitue au compas un
triangle isométrique au triangle CIJ. A la règle et
au compas, on construit le centre du cercle circons-
crit à ce triangle. Le rayon de ce cercle est le rayon
de la sphère.

 6 
Lever du soleil à Paris : 6 h 32
Coucher du soleil à Paris : 21 h 20

Un front orageux s’est développé des
Pyrénées aux Alpes et aux Vosges. Une
zone dépressionnaire sur les Pays-Bas
donne de la pluie ou des orages près des
frontières belges. A partir de la mi-jour-
née, les pressions remontent par l’ouest.
Les températures sont fraîches pour la
saison, de 5 degrés en dessous des moyen-
nes.

Bretagne, Pays de Loire, Basse-Nor-
mandie. Le ciel est brumeux par
endroits. L’après-midi, les éclaircies se
développent. Le vent de nord-ouest souf-
fle faiblement. Températures entre 20 et
24 degrés.

Nord-Picardie, Ile-de-France, Cen-
tre, Haute-Normandie, Ardennes. Les
nuages sont nombreux et donnent quel-
ques averses. Sur le Nord-Picardie et les
Ardennes, de la pluie ou des orages se
produisent. Le thermomètre indiquera 18
à 21 degrés, soit 5 degrés en dessous des
moyennes saisonnières.

Champagne, Lorraine, Alsace, Bour-
gogne, Franche-Comté.
Les nuages sont nombreux et donnent
des averses ou des orages. Les températu-
res sont fraîches, entre 17 et 21 degrés.

Poitou-Charentes, Aquitaine, Midi-
Pyrénées. Sur Poitou-Charentes et le
nord de l’Aquitaine, nuages et éclaircies
alternent. Sur le sud de l’Aquitaine et sur
Midi-Pyrénées, le ciel est très chargé avec
de petites pluies. Au fil des heures, les
nuages deviennent un peu moins nom-
breux. Il fera entre 21 et 24 degrés.

Limousin, Auvergne, Rhône-Alpes.
Des éclaircies se développeront sur le
Limousin, mais des orages éclateront, sur-
tout sur les Alpes. Le Massif Central sera
moins touché. Les températures sont
comprises entre 17 et 20 degrés.

Languedoc-Roussillon, Provence-
Alpes-Côte d’Azur, Corse.
En début de matinée, quelques ondées.
La tramontane et le vent d’ouest souf-
flent à 70 km/h. Le thermomètre indique
entre 26 et 29 degrés.

FRANCE 

Ajaccio . . . . . . . . . . . . . . . .

Biarritz . . . . . . . . . . . . . . .

Bordeaux... . . . . . .

Bourges . . . . . . . . . . . . .

Brest . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Caen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Cherbourg . . . . . .

Clermont-F. .. . .
Dijon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Grenoble . . . . . . . . . .

Lille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Limoges. . . . . . . . . . . . .

Lyon ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Marseille . . . . . . . . . .

Nancy . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Nantes . . . . . . . . . . . . . . . .

Nice. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Paris... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Pau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Perpignan. . . . . . . .

Rennes. . . . . . . . . . . . . . . .

St-Etienne . . . . . . .

Strasbourg... . . .

Toulouse. . . . . . . . . . .

Tours . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

FRANCE -

Cayenne . . . . . . . . . . . .

. . . . . . .Fort-de-Fr.
Nouméa... . . . . . . . . .

Papeete . . . . . . . . . . . . .

Pointe-à-P.
St Denis Réu..

EUROPE
Amsterdam . . . .

Athènes. . . . . . . . . . . . .
Barcelone ... . . . . .

Belfast . . . . . . . . . . . . . . . .
Belgrade . . . . . . . . . . .

Berlin . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Berne . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Bruxelles ... . . . . . . .

Bucarest . . . . . . . . . . .

Budapest. . . . . . . . . .
Copenhague. .

Dublin . . . . . . . . . . . . . . . . .

Francfort . . . . . . . . . .

Genève ... . . . . . . . . . . .

Helsinki . . . . . . . . . . . . .
Istanbul . . . . . . . . . . . . .
Kiev . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Lisbonne . . . . . . . . . . .

Liverpool ... . . . . . . .
Londres. . . . . . . . . . . . . .

Luxembourg .

Madrid. . . . . . . . . . . . . . . . .
Milan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Moscou... . . . . . . . . . . . . .

Munich . . . . . . . . . . . . . . . .

Naples . . . . . . . . . . . . . . . . .

Oslo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Palma de M. . . . .
Prague... . . . . . . . . . . . . . . .

Rome . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Séville . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Sofia . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

St-Pétersb.
Stockholm .... . . .

Ténérife . . . . . . . . . . . . .

Varsovie . . . . . . . . . . . . . .

Venise... . . . . . . . . . . . . . . . .

Vienne. . . . . . . . . . . . . . . . . .

AMÉRIQUES
Brasilia . . . . . . . . . . . . . . .

Buenos Aires
Caracas ... . . . . . . . . . . . .

Chicago . . . . . . . . . . . . . .

Lima. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Los Angeles . . . .

Mexico . . . . . . . . . . . . . . . .

Montréal... . . . . . . . .
New York . . . . . . . . . .

San Francisco

Santiago Ch. .

Toronto . . . . . . . . . . . . . . .

Washingt. DC

AFRIQUE
Alger. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Dakar. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Kinshasa... . . . . . . .

Le Caire. . . . . . . . . . . . . . .

Nairobi . . . . . . . . . . . . . . .
Pretoria . . . . . . . . . . . . . .

Rabat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Tunis ... . . . . . . . . . . . . . . . . . .

ASIE-OCÉANIE
Bangkok . . . . . . . . . . . .

Beyrouth. . . . . . . . . . .

Bombay . . . . . . . . . . . . .

Djakarta . . . . . . . . . . . .

Dubaï . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Hanoï . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Hongkong . . . . . . .

Jérusalem . . . . . . . .

New Delhi . . . . . . .
Pékin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Séoul . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Singapour . . . . . . . .
Sydney . . . . . . . . . . . . . . . .

Tokyo . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

PRÉVISIONS
Ville par ville, les minima/maxima de
température et l’état du ciel. S : ensoleillé;
N : nuageux; C : couvert; P : pluie; * : neige.

. . . . .

. . . . . . .

06 AOÛT 2002

21/26 P
17/21 P
15/24 C
13/22 N
12/20 S
14/17 N
11/19 N
13/19 P
13/18 P
17/19 P
12/19 P
11/19 N
15/18 P
19/25 S
12/18 P
13/23 S

20/28 N
12/20 N
14/20 P
17/27 N
12/23 N
13/18 P
13/20 P
15/22 N
12/23 N

17/31 S
19/23 P
11/20 N
13/21 P

20/29 N
13/21 S
22/30 S
12/23 N
22/28 P
18/34 S
18/26 S
12/20 S
13/23 S
21/27 S
15/20 N
21/25 P
15/25 N

17/30 S
3/14 S

26/31 P
19/23 S
15/18 S
17/23 S
12/24 P
14/22 S
21/26 S
14/23 S

10/18 P
15/24 S
21/29 S

23/31 S
26/29 S
20/30 P
25/37 P

12/22 S
7/23 S

20/25 N
26/37 S

28/31 P
25/31 S
27/28 P
21/30 S
29/39 S
27/34 P
26/27 P
19/31 S
28/32 P
21/31 S
25/26 P

22/30 P
25/31 P
19/24 S
21/28 P
24/32 P
19/24 P

15/20 P
26/35 S
20/23 S
16/17 N
19/29 S
14/23 N
12/18 P
15/18 P
17/27 S
18/24 S
17/24 N
14/19 N
14/21 N
15/18 P
13/22 S
25/30 N
16/24 P
17/26 S
12/23 S
16/23 C

12/17 P

27/31 P
9/22 S

26/36 S

prévisions vers 12hprévisions vers 12h

Alger

Séville
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Toulouse

Nantes

Paris
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Munich

Paris
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Strasbourg

Mulhouse
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Tours

Rennes

Brest

Poitiers

Limoges

Aurillac

Biarritz

Tarbes
Perpignan

Montélimar

Chamonix

Clermont-
Ferrand

Toulouse

Nantes

Lyon

Grenoble

Bordeaux

Marseille
Montpellier Nice

Ajaccio

06 août06 août

Mercredi 7 août :
Le temps est encore
agité sur la partie
nord-est du pays.
A l’Ouest, le temps
s’améliore avec de
belles éclaircies.
Seule exception :
des petites pluies
sur la pointe de la
Bretagne. Le vent
continue de
souffler en
Méditerranée. Les
températures sont
fraîches pour la
saison.

Retrouvez nos grilles
sur www.lemonde.fr

PRÉVISIONS POUR LE 7 AOÛT

Soleil Peu nuageux

Brèves éclaircies

Couvert

Averses Pluie

Vent fortBrouillardNeigeOrage

HORIZONTALEMENT

I. Ici, le suivant a un bel avenir.
Donne de la hauteur une fois
monté. - II. Modestes contribu-
tions. Rend le propos désagréable.
- III. Infernale beauté. Protections
rapprochées. - IV. Plutôt salé. Au
côté de l’académicien. S’accumu-
lent avec le temps. - V. Sa tête est
plate pour mieux tenir. Le titane. -
VI. Lettres de refus. Jeunes ber-
gers. - VII. Beau bavard. Division.

Fleurit dans les jachères. - VIII.
Grosse, elle devient impardonna-
ble. Loin de tout en campagne. -
IX. Le peintre travaille dessus.
Reprends la copie. - X. Frappe à
l’envers. Frappée.

VERTICALEMENT

1. A plus de relief qu’une ima-
ge. - 2. Débordement. Pousse
dangereusement vers la sortie. -
3. Pour les tenir, il faut les

connaître. Capable. - 4. Bout de
métal. Conjonction. Plaisirs litté-
raires. - 5. Personnel. Trop sen-
sibles. - 6. Seraient de gros
fumeurs. - 7. Dispensé d’aller au
travail. - 8. Piège à loup. Assure
la liaison. - 9. Met les armes en
avant. D’un auxiliaire. Variable
selon les achats. - 10. Changea de
bord. Allongé pour désaltérer. -
11. Entaille en vue d’assemblage.
Passage. - 12. A connu les francs,
mais a peu de chances de
connaître les euros.

Philippe Dupuis

SOLUTION DU N° 02 - 184

Horizontalement
I. Galop. Eponge. - II. Avares.

Apion. - III. Roubles. Tage. - IV.
Dire. Débat. - V. Ere. Paris. Hg. -
VI. Cs. Pâtis. Sou. - VII. Malin.
Daim. - VIII. Réac. Fenêtre. - IX.
Plate. Romain. - X. Surets. Minée.

Verticalement
1. Garde-corps. - 2. Avoirs. Elu.

- 3. Lauré. Maar. - 4. Orbe. Pacte. -
5. PEL. Pal. Et. - 6. Sédatif. - 7. Seri-
ner. - 8. Pa. Bis. Nom. - 9. Optas.
Demi. - 10. Niât. Satan. - 11. Gog.
Hoirie. - 12. Energumène.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X

Ile de Ré

Biarritz

Arcachon

Lacanau

Soulac

Ile d'Oléron

LANDES

CHARENTES

Sud-Ouest

Marseille

Perpignan

Cap d'Agde

La Seyne-
sur-Mer

Nice

St-Raphaël

St-Tropez

PROVENCE
LANGUEDOC

ROUSSILLON

Sud

Bastia
Calvi

Ajaccio

Porto-Vecchio

Corse

Le Havre

Le Touquet

Le Tréport

Étretat

Calais

PICARDIE

NORMANDIE

Nord

Granville

St-Malo

Concarneau

La Baule

St-Gilles-
Croix-de-Vie

Perros-Guirec

Crozon

Deauville

Quiberon

VENDÉE

BRETAGNE

NORMANDIE

Ouest

O

N

E

S

Ouest

Nord

Sud-Ouest

Sud

Corse

Sur les plages

CÔTE NORMANDECOTENTINBAIE ST-MICHEL

FINISTÈRE NORD

POINTE BRETAGNE

SUD FINISTÈRE

SUD BRETAGNE

CÔTE D'OPALE

CÔTE D'ALBÂTRE

BAIE DE SEINE

CÔTE CHARENTAISE

CÔTE GIRONDINE

CÔTE LANDAISE

CÔTE BASQUE

PAS-DE-CALAIS

AJACCIO PORTO-VECCHIO

ROUSSILLON LANGUEDOC
GARD
BOUCHES-DU-RHÔNE

VAR

CÔTE D'AZUR

CALVI BASTIA

VENDÉE

16

18

TEMPÉRATURE
DE L'EAU

MER

Calme/belle

Peu agitée

Agitée/forte

TEMPÉRATURE
DE L'AIR

VENT
DIRECTION ET

VITESSE EN KM/HEURE

Très forte/grosse

15

VENT CALME

Sur le Nord et le Pays basque, le ciel est très nuageux et accompagné de
pluies éparses. En Corse des orages éclatent en matinée. Ailleurs, la
journée est bien ensoleillée. Attention au vent en Méditerranée.
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30

20 20

20

20

20

20

20

PRÉVISIONS POUR LE 7 AOÛT A 0 HEURE TUSITUATION LE 5 AOÛT A 0 HEURE TU

A U J O U R D ’ H U I



LE MONDE/MARDI 6 AOÛT 2002/17

Sous un ciel apocalyptique, des œuvres de fin du monde

Le Festival de Locarno noyé

sous les films
LOCARNO (Suisse)

de notre envoyé spécial
Le parcours d’un festivalier à

Locarno ressemble à un parcours du
combattant où il n’y a pas d’autre
possibilité que de se perdre dans
une quantité invraisemblable de
films – plus de 400 y sont présentés –
en priant pour ne pas rater celui qui
marquera la compétition officielle
ou l’une des sections parallèles. Sur
la carte des festivals de cinéma,
Locarno arrive, en taille, juste derriè-
re les trois grandes manifestations
de l’année, Berlin, Cannes et Venise,
en compagnie de Toronto (qui se
déroule en septembre), Sundance
(organisé en janvier) et Rotterdam
(en février).

Locarno a en commun avec ces
trois derniers festivals de mettre sur
le même plan toutes les sections et
de proposer une offre pléthorique,
où le spectateur est invité à faire son
tri. Teresa Cavina, vice-présidente
artistique du Festival de Locarno,
reconnaît même que sur le nombre
de films présentés, si cinq ou six sont
intéressants, le festival aura rempli
sa mission. C’est tout le problème
d’un festival coincé dans le calen-
drier entre Cannes et Venise, qui n’a
pas accès à tous les films qu’il désire-
rait programmer et qui compense
cette absence relative de qualité par
la quantité.

Locarno, à l’instar de Rotterdam,
Sundance et Toronto, s’inscrit dans
une conception totalisante du ciné-
ma, dont toutes les tendances sont
représentées : une compétition inter-
nationale ; une compétition vidéo ;
des projections du soir organisées
en plein air sur la piazza Grande où
le public peut découvrir des films en
première européenne ou mondiale
(Signes de M. Night Shyamalan,
avec Mel Gibson, Corto Maltese de
Pascal Morelli ou Un nouveau Russe

de Pavel Lounguine) ; une section
Cinéastes du présent ; une autre bap-
tisée Cinéastes du présent vidéo ;
une Semaine de la critique, un pro-
gramme de courts-métrages intitulé
Léopards de demain ; et deux rétros-
pectives, l’une consacrée au réalisa-
teur américain Alan Dwan, et l’autre
au cinéma indien de ces vingt-cinq
dernières années.

Enfin, grande innovation de l’an-
née 2002, un espace « In progress »
propose une réflexion sur les rap-
ports du cinéma avec les autres arts
(installations et art vidéo, cinéma

sur l’Internet, rencontres d’écrivains,
courts métrages tournés en caméra
DV). Sur la présence de deux rétros-
pectives, alors qu’il n’y en avait
qu’une l’an dernier, Teresa Cavina
reconnaît s’être « laissé emporter »
et ne pas avoir fait preuve d’une
grande sagesse.

Locarno s’appuie sur une infras-
tructure irréprochable, de la piazza
Grande qui peut accueillir jusqu’à
7 000 spectateurs, à la salle du Fevi
qui peut en contenir 3 600. A côté,
plusieurs salles d’un volume moins
important, la Kursaal, le Rialto, le
Rex, toutes situées dans le périmètre
à proximité du lac, sont plus clairse-
mées, un indice que le centre névral-

gique du festival reste la piazza Gran-
de et sa programmation tous
publics. Cette conception d’un festi-
val de cinéma conçu comme un mul-
tiplexe (significativement, Toronto
et Rotterdam se déroulent dans un
gigantesque complexe multisalle) se
rapproche de celle de la télévision
numérique où l’exigence de pro-
grammation s’efface en partie derriè-
re la diffusion parfois anarchique de
milliers de films.

Cette inflation de films a pour
ambition de séduire le public, ou plu-
tôt tous les publics, reflétant l’écono-
mie du Festival de Locarno qui
accueille plus de 100 000 spectateurs
en dix jours et fonde une partie subs-

tantielle de son budget sur la vente
des billets. « La colonne vertébrale du
festival reste toujours la compétition
officielle, affirme Teresa Cavina.
Là-dessus il n’y a rien de nouveau et
les autres sections s’organisent autour
de ce centre. Il y a pour moi deux sor-
tes de festivals : ceux qui ont un public
et ceux qui n’en ont pas. A Cannes,
par exemple, il est impossible de ren-
trer dans une salle sans badge. A
Locarno nous avons des spectateurs,
donc nous multiplions les films. Mon
objectif est de montrer des films pour
des gens qui ne vont pas au cinéma le
reste de l’année. De toute façon, on ne
se souvient que de trois ou quatre
films que l’on a vus sur une année. »

« Dans un festival, reconnaît Tere-
sa Cavina, les critères de choix sont
de deux sortes. Il y a les films qu’on
aime et les films qui sont représenta-
tifs de quelque chose et dont un pro-
grammateur doit reconnaître l’ex-
istence. » Cette louable intention,
que les programmateurs de Cannes
ou de Venise pourraient tout aussi
bien faire leur, n’est pas sans poser
problème. La sélection d’un festival
se définit autant par ses choix que
par ses refus, et la question du
désir du public de suivre une pro-
grammation, avec des choix claire-
ment assumés, ou de consommer
des films au kilomètre reste ouver-
te.

Le 4 août, le Festival de Locarno
rendait hommage à Sydney Pollack
et projetait, à minuit, On achève
bien les chevaux, d’après le roman
éponyme d’Horace McCoy sur les
marathons de danse durant la
dépression aux Etats-Unis. Le film
arrivait à point nommé, et son
horaire tardif faisait même sourire
Sydney Pollack qui se demandait
comment le spectateur resterait
éveillé devant une œuvre qui repo-
se sur la répétition. On achève bien
les chevaux parle de danseurs épui-
sés qui se tuent à la tâche. Il parle
aussi du spectateur qui le regarde.

Samuel Blumenfeld

Avec ses personnages perdus et mutiques, « Gerry », de Gus van Sant, joue sur l’agacement

Avec ses 400 œuvres présentées, cette manifestation à part se veut ouverte à toutes les tendances et réussit par son offre pléthorique à attirer

plus de 100 000 spectateurs en dix jours. Mais cette programmation de type « multiplexe » en fait un festival sans choix clairement affirmé













Locarno, qui se veut une manifestation tournée « vers le public, pas vers les VIP », organise des projections en plein air le soir. Mais la date
du festival – entre Cannes et Venise – ne lui permet pas d’avoir accès à tous les films que les organisateurs souhaiteraient programmer.

1 Plus de 400 films sont program-

més cette année au Festival de

Locarno, dont vous êtes la directri-

ce. Ce nombre vous paraît-il impor-

tant ?

Il n’y a que 30 films supplé-
mentaires comparé à l’an der-
nier. La compétition comporte
également un peu plus de films.
Les rencontres avec les écrivains
occupent une place plus impor-
tante, ainsi que trois tables ron-
des, dont une consacrée à
l’Afghanistan. Locarno est un fes-
tival pour le public, et pas pour
les journalistes. On juge trop sou-
vent un festival sur ce que les cri-
tiques peuvent voir. Il y a aussi
un public qui aime choisir sa
route.

2 Considérez-vous l’extrême diver-

sité des œuvres proposées com-

me un atout pour le festival ?

Je suis une femme d’intérieur,
et, lorsque je compose un menu,
je veux des choses aux saveurs
très différentes. A Locarno, il y a
un public, alors qu’à Venise il y a
des VIP. Ici, les gens sont curieux
et pas nécessairement cinéphi-

les. C’est un public éclectique
qui choisit dans un menu ce qui
l’intéresse, et toutes les salles
sont pleines. Locarno est un festi-
val informel avant tout, même si
les Suisses sont très formels.
C’est un festival varié qui donne
la même importance à tout, sans
aucune hiérarchie dans la pro-
grammation.

3 Le fait d’être coincé dans le

calendrier entre Cannes et Veni-

se vous contraint-il dans votre pro-

grammation ?
Oui. Dans le meilleur des mon-

des possibles, j’aurais voulu choi-
sir en toute liberté possible. Je
n’ai pas vu les films de Patrice
Leconte et de Claire Denis, car ils
étaient déjà destinés à Venise.
Le Festival de Cannes est la gran-
de digue sur l’océan, et, après
Cannes, on découvre seulement
ce qu’on peut avoir. Nous nous
situons, sur le plan de notre pro-
grammation, au croisement du
désir et de la réalité.

Propos recueillis par
S. Bd

LOCARNO
de notre envoyé spécial

Les programmateurs de Locarno
possèdent le sens du timing. Pour
une météo d’apocalypse, ils ont pro-
grammé des films d’apocalypse. Les
pluies nocturnes transforment les
projections du soir sur la piazza
Grande en un étrange ballet où les
spectateurs doivent précipitam-
ment quitter leur siège pour éviter
d’être trempés en se réfugiant sous
les arcades avoisinantes, puis le
réintégrer à toute allure pour
reprendre le cours du film. Celui
projeté le 3 août, Un nouveau Russe,
de Pavel Lounguine, comportait en
outre plusieurs séquences où gron-
dait le tonnerre, si bien que les spec-
tateurs, embrouillés, ne savaient
plus s’ils devaient quitter ou non
leur siège.

Le film prévu le 5 août à la piazza
Grande inaugure mal du traitement
réservé au spectateur. Il s’agit de
Dead or Alive Final, du Japonais
Takashi Miike, le dernier volet

d’une trilogie apocalyptique déliran-
te et inédite en France, qui se dérou-
le au XXIVe siècle dans une ville de
Yokohama surpeuplée d’humains
et d’androïdes.

Gerry, le nouveau film de Gus van
Sant, marque le retour en forme
d’un réalisateur qui s’était fourvoyé
dans des commandes de studio
(Good Will Hunting, A la recherche
de Forrester) et trouve de nouveau
un sujet à sa mesure. Gerry renoue
avec des recherches formelles sur
l’espace américain (le film a été
tourné dans le désert en Argentine
et dans la Vallée de la mort, en Cali-
fornie), qui se trouvaient déjà au
cœur de My Own Private Idaho, et
font de van Sant un des héritiers
cinématographiques de la beat
generation.

Gerry s’ouvre sur un long plan-
séquence. Deux jeunes hommes
(Matt Damon et Casey Affleck,
coscénaristes du film avec van
Sant) conduisent un véhicule qui
les amène au bord d’un désert. Ils

se prénomment tous les deux
Gerry, et même si l’on comprend
qu’ils sont très liés, le film ne se lais-
se aller à aucun développement psy-
chologique et abandonne ces deux
personnages à l’état d’épure.

   
Sur un coup de tête, ils décident

de marcher droit devant eux, sans
équipement, et se perdent. Com-
mencée dans la bonne humeur,
l’expédition prend un tour dramati-
que, et la recherche de la civilisa-
tion, d’abord honnie, devient un
objectif impossible. Film sur l’en-
nui, qui joue en partie sur l’agace-
ment provoqué chez le spectateur,
Gerry parvient à transcender un
déroulement d’une rare austérité
où deux personnages avancent
sans presque échanger un mot, en
un périple métaphysique rythmé
par une rare inventivité stylistique
(les cadrages et les gros plans de
van Sant apportent une informa-
tion nouvelle sur les personnages)

et la lumière de Harris Savides, qui
transforme ce désert en un paysa-
ge lunaire, puis polaire.

Un nouveau Russe, le nouveau
film de Pavel Lounguine, décrit
une Russie apocalyptique, à tra-
vers l’ascension et la chute de Pla-
ton Makowski, un jeune idéaliste
qui abandonne ses études scientifi-
ques pour les chemins douteux du
business post-soviétique. Platon
Makowski aurait pu être l’un des
artisans du développement de son
pays après la chute du communis-
me, il en sera au contraire son fos-
soyeur. Avec sa narration étoilée
empruntée aux Tueurs de Robert
Siodmak, Un nouveau Russe rappel-
le les films de gangsters américains
des années 1940. Cette inspiration
est bienvenue. Elle renvoie de
manière intelligente la Russie à
une ère pré-capitaliste où l’ascen-
sion par le crime, plus que par la
Bourse, est encore possible.

S. Bd

C U L T U R E
c i n é m a

L’infrastructure

est irréprochable : la

piazza Grande contient

7 000 spectateurs,

la salle Fevi peut

en accueillir 3 600

  ...  
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L¹exposition présente la vision de quatre photographes africains
autour de la notion de portrait. Philippe Koudjina fut l¹un des pre-
miers, dans les années 1960, à se lancer dans le reportage de proximi-
té. Déambulant dans les rues de Niamey, au Niger, il va d’une fête à
l’autre dans des lieux publics, et emprisonne dans son appareil des
gens ordinaires comme cette joueuse d’accordéon, ainsi que des per-
sonnalités de passage, tels Pasolini, La Callas, ou Johnny Hallyday.

KEROUAL (Finistère)
de notre envoyée spéciale

La huitième édition d’Astropo-
lis, principal festival français
dédié aux musiques électro-
niques, aura été un succès. Avec
plus de 6 500 tickets vendus (hors
invités et préventes des magasins
indépendants), le jardin du
Manoir de Keroual, près de
Brest, qui accueillait pour la
deuxième fois l’événement, res-
semblait à un gigantesque parc
d’attractions avec ses chapiteaux
colorés et ses buvettes éclairées
de guirlandes.

Pourtant, Astropolis a bien
failli ne pas avoir lieu cette
année. En juin, le festival était
interdit de séjour par arrêté muni-
cipal de la mairie de Guilers, pro-
priétaire du manoir. Cette déci-
sion faisait suite à la mort de cinq
personnes, en février, lors d’une
soirée étudiante au Parc des expo-
sitions, situé sur le territoire de
cette petite commune. Annulée
par le tribunal administratif de
Rennes, elle a néanmoins obligé
les organisateurs à modifier de
façon substantielle le festival.

Réduit à une grande soirée au
manoir, Astropolis a du restrein-
dre le nombre d’artistes prévus
et déplacer la soirée du vendredi
au Club Calao, près de Quimper,
à plus de 100 kilomètres du site
principal. La veille, dans cette
vaste discothèque avec piscine et
jardin, plus de 1 000 personnes
assistaient aux sets de l’Anglais
Andrew Weatherall et du Cana-
dien Richie Hawtin, connu aussi
sous le nom de Plastikman. Le
premier, membre du duo Electro-
nica Two Lone Swordsmen (avec
Keith Tenniswood), délivra un
mix techno rageur et intense.

Quittant la cabine sous un ton-
nerre d’applaudissements, il
cédait alors la place à Richie Haw-
tin, venu présenter sa dernière
performance technologique et
musicale : Dex & Efx & Final
Scratch. Ce nouveau procédé (uti-
lisé pour son mix-album DE9, clo-
ser to the Edit, Novamute) allie

les techniques de scratch et de
mix propres au vinyle tradition-
nel et les capacités du numé-
rique. Ce fidèle d’Astropolis a
joué pendant deux heures avec
les matières sonores et les sam-
ples pour créer des ambiances
sourdes et denses.

Au même moment, au Manoir
de Keroual, on dressait les pre-
miers chapiteaux pour la fête du
lendemain. Samedi, la commis-
sion de sécurité, sourcilleuse
depuis les événements de février,
doit donner son accord final. Elle
le fera à 17 heures. A 20 heures,
la soirée peut commencer. En
quelques heures, les parkings à
proximité sont déjà complets. Il
faut parcourir deux kilomètres à
pied dans le noir, à travers le bois
de Keroual, pour accéder au site.
A l’intérieur, techno, jungle, hard-
core et house se côtoient comme
au début des raves.

   5 
Le plateau d’Astropolis a tenu

ses promesses. Dans la cour Jun-
gle, Miss Ficel et Elisa do Brasil
ont rivalisé d’ingéniosité avant
de passer le relais à la star an-
glaise DJ Hype. Sous le chapiteau
Battle Live, l’un des plus fréquen-
tés de la soirée, les meilleurs
représentants de la scène free
party, qu’il s’agisse de Gelstat,
Znoize ou des Heretik, ont
enflammé le public. Mêmes sen-
sations avec Ellen Alien, jeune
Berlinoise à la tête du très coté
label Bpitch Control, passant
d’une techno minimaliste à ten-
dance électro à d’étonnants
moments de kitsch japonisant.

A 5 heures, sous le grand chapi-
teau, Laurent Garnier, fidèle du
festival, prenait les platines jus-
qu’au petit matin, son moment
favori. Ce week-end, suite aux
multiples embûches, les organi-
sateurs n’évoquaient pas de neu-
vième édition. A voir leur sourire
en fin de soirée, il se peut qu’ils y
réfléchissent à nouveau.

Odile de Plas

EN 1956, Francis Bacon a qua-
rante-six ans. En dépit de cet âge,
sa notoriété ne fait que commen-
cer à s’étendre hors de Grande-
Bretagne. En 1953, pour la premiè-
re fois, il a exposé dans une gale-
rie new-yorkaise. En 1954, il a été
présenté à la Biennale de Venise
en compagnie de Ben Nicholson
et de Lucian Freud. En 1956,
donc, la Hanover Gallery de Lon-
dres, alors sa galerie, lui fait part
de son désir de montrer ses
tableaux récents l’année suivan-
te. Jusqu’à ce point du récit,
témoins et historiens sont d’ac-
cord.

La suite est plus controversée,
selon que l’on s’en tient à une ver-
sion noble ou triviale. La noble
affirme que le peintre irlandais
profita de la circonstance pour
rendre hommage à l’un de ses maî-
tres, Van Gogh, en choisissant
l’une de ses toiles comme thème
pour une série de variations. La
triviale, on l’a entendue de la bou-
che de Bacon, quelques années
avant sa mort, lors d’un déjeuner
à Londres : pris de court, racon-
tait-il alors, ne sachant comment
satisfaire Erica Brausen, impé-
tueuse directrice de la Hanover
Gallery, n’ayant que fort peu
d’œuvres à lui fournir, il aurait
cherché l’inspiration dans ses
livres et l’aurait trouvée dans la
reproduction d’un Van Gogh
détruit pendant la seconde guerre
mondiale, l’Autoportrait sur la rou-
te de Tarascon de 1888. D’après la
photo, il se serait enfin mis au tra-
vail. Tel était son récit, que confir-
me en partie un propos rapporté
par John Russell en 1971. Bacon
lui aurait déclaré : « J’avais tou-
jours aimé ce tableau – celui qui a
brûlé en Allemagne pendant la
guerre – et, comme rien d’autre
n’avait marché, j’ai eu l’idée de ten-
ter quelque chose là-dessus. »

La phrase a le mérite de conci-
lier à peu près les deux versions.
Les « Van Gogh » de Bacon
seraient à la fois l’aveu d’une pré-
dilection intime et une comman-
de que le peintre se serait passée

à lui-même pour que l’exposition
programmée se fasse à la date pré-
vue. Elle se fit. Elle eut, à en croire
les témoins, une inauguration
assez chaotique, d’autant plus
que la peinture était si fraîche que
les vêtements des visiteurs étaient
menacés de finir barbouillés de
vert et de rouge.

Aujourd’hui, les couleurs sont
sèches et les œuvres protégées par
des vitres. Elles appartiennent pres-
que toutes à des musées, qui ont
accepté de les prêter, si bien que
sept des huit variations exécutées
par Bacon sont réunies à Arles. Il
n’en manque qu’une, propriété
d’un intraitable collectionneur pri-
vé établi en Suisse. S’y ajoutent
deux Hommages à Van Gogh, l’un
de 1960, l’autre de 1985, ce dernier
ayant été peint à la demande de
Yolande Clergue pour l’ouverture
de la Fondation Van Gogh.

’,     
Réunir ces peintures, dispersées

en 1957, n’avait jamais été tenté :
l’exposition a quelque chose d’his-
torique. On y voit comment un
artiste peut se projeter dans un
autre, parce qu’il se sait absolu-
ment d’accord avec lui sur l’essen-
tiel : les raisons qui les ont faits

peintres, malgré leurs contempo-
rains, malgré la plus élémentaire
prudence. Van Gogh s’était repré-
senté marchant vite, son matériel
de peintre sur le dos et à la main,
coiffé d’un chapeau de paille, sur
une route, entre deux arbres,
devant un champ de blé et une prai-
rie. Ses dominantes étaient l’ocre,
le bleu et le jaune, posés en touches
séparées ou plates, tantôt à la
Signac, tantôt à la Gauguin. Dans
les Bacon, il y a un homme – ou une
ombre humaine –, le chapeau de
paille plat, les deux arbres et le sac
à dos. Le noir, l’outremer, le vert et
le rouge sont projetés sur la toile
avec des gestes brutaux, mélangés,
écrasés, flagellés.

Les formes et l’espace sont pris
de contractions. Les arbres se tor-
dent et saignent. Les visages devien-
nent des grimaces de carnassiers.
Le peintre allant sur le motif
devient un fantôme perdu dans un
paysage de catastrophe. La leçon
est claire : tout peintre, s’il se veut à
la mesure du monde, ne peut
qu’être ce fantôme qui cherche à
tenir debout parmi les désastres.
Sinon, il fait de la décoration. Ce
spectre s’appelle Van Gogh ou s’ap-
pelle Bacon : deux noms pour le
même destin, deux noms de « suici-
dés de la société ». Bacon lecteur
d’Artaud ? Evidemment.

Que les variations de l’Irlandais
ne ressemblent que de très loin à
l’autoportrait du Hollandais est logi-
que : Bacon n’imite pas, il s’appro-
prie un autoportrait de Van Gogh
pour en déduire son autoportrait à
lui, légèrement déguisé, profondé-
ment allégorique. Chaque variation
a sa direction particulière : du côté
de la nuit, du délire, de l’attente, de
la mélancolie ou de l’abandon. Les
gestes sont plus ou moins violents,
le paysage plus ou moins boulever-
sé, l’éclat solaire plus ou moins
aveuglant. En raison de ces différen-
ces de tonalité, on pourrait appeler
cette série « Histoire du peintre ».

Elle a sa conclusion un peu plus
tard, en 1960. Sans raison apparen-
te, Bacon revient à Van Gogh. Il se
saisit des autoportraits à l’oreille
coupée. Devant un cadre rouge, il
place un Van Gogh à la tête ban-
dée, fumant sa pipe, coiffé d’un
bonnet bleu-vert, presque un bon-
net de fou. L’oreille manque, natu-
rellement. Mais un œil, le droit,
manque aussi : l’orbite vide est
tachée de rose et cernée de blanc.
Où retrouve-t-on la même mutila-
tion ? Dans l’Autoportrait de Bacon
dit à l’œil blessé. On y retrouve aussi
les chairs meurtries, le nez écrasé,
la bouche molle. Et le même œil
gauche, furieux, mauvais, cruel –
l’œil du peintre toujours vivant.

Philippe Dagen

 b En reconstituant la suite des toiles que l’artiste néerlandais inspira à Bacon, la Fondation

Van Gogh a rendu tout son sens à cette série, bien au-delà de l’imitation et de l’hommage

Malgré les embûches,
succès de l’édition 2002
d’Astropolis

Ci-dessus, « Autoportrait sur la route de Tarascon »,
peint par Vincent Van Gogh en 1888 et détruit
pendant la seconde guerre mondiale. Un tableau
qui a inspiré Francis Bacon qui travailla d’après photo
afin de réaliser plusieurs variations, dont cette « Etude
pour un portrait de Van Gogh I » en 1956.

    , Fondation
Van Gogh, palais de Luppe, 24 bis,
rond-point des Arènes, Arles. Tél. :
04-90-49-94-04. Tous les jours de
10 heures à 19 heures. Entrée : 7 ¤.
Jusqu’au 6 octobre.

A Mhère, les notes se fondent
dans l’environnement

  b Longtemps incertain, le

festival breton a réuni quelques milliers de fans
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 b Huitième édition du festival morvandiau

i ka nyé tan Ph. Koudjina

MHÈRE (Nièvre)
de notre envoyé spécial

Il arrive que, malgré eux, des musi-
ciens endorment les spectateurs. Au
festival Fruits de Mhère, organisé du
1er au 4 août dans une commune du
parc naturel régional du Morvan, le
spectacle « Marchands de sable »
fait, lui, tout pour que l’on s’assoupis-
se. A l’une des sorties du village, des
épouvantails conçus par Philippe
Rodriguez-Jorda indiquent la direc-
tion d’un verger d’où le futur dor-
meur est conduit jusqu’à sa « cham-
bre ». On distingue une trentaine
d’abris transparents. A chaque specta-
teur une structure de bois avec draps
et couverture, une petite lumière. Les
premières notes du clarinettiste
Xavier Charles accompagnent les arri-
vants.

Dans un demi-sommeil, la percep-
tion de la musique et des lumières se
confond avec l’environnement. Est-
ce le craquement des arbres, le souf-
fle de ruminants proches, des batte-
ments d’ailes, un trottinement de ron-
geur ou bien les respirations du clari-
nettiste, le maniement des clefs de
l’instrument, les déplacements dis-
crets de Charles et de Rodriguez- Jor-
da ? Cette lueur, c’est la lune ou une
projection ? La transparence ouvre
vers le ciel étoilé. Tout est amené
avec finesse, lenteur. A l’aube, le grin-
cement d’un volet, un coq viennent se
joindre à ce que l’on a eu le temps
d’apprivoiser, de reconnaître.

Fruits de Mhère est ainsi pensé que
les relations entre un lieu et une
expression artistique (musique, choré-
graphie, installation plastique…) ne
sont pas fortuites ou anecdotiques. A
ses débuts, en 1995, le festival avait
pour sites principaux la maison des

deux programmateurs-musiciens, les
clarinettistes Jacques Di Donato et
Isabelle Duthoit, et la place du village.
Puis des villageois ont prêté un coin
de jardin, une bâtisse, le curé a ouvert
l’église. La huitième édition diversifie
encore ses lieux. Le chapiteau, qui a
grandi, éloigne du village. Le trombo-
niste et compositeur Vinko Globokar
y est fêté comme soliste dans un pro-
gramme rétrospectif mené avec
humour, comme inspirateur de jeu-
nes musiciens, dirigeant la pièce Eisen-
berg, en grande formation de cordes,
percussions, anches et cuivres.

On pousse la porte d’une grange
pour voir les films expérimentaux col-
lectés par Xavier Querel ; plus haut, ce
sont les « Musiques de cirque de
M. Titou », par Jean-Christophe
Camps ; donnant sur la place, la mai-
son de Marcelle, ouverte la nuit pour
un contact par la photographie, des
ambiances, entretiens et improvisa-
tions musicales avec la région. Il y a
même un feu d’artifice. Du genre
secouant.

L’artificier, c’est Patrick Auzier,
tromboniste, membre de la Compa-
gnie Lubat. Il produit de lourdes
fumées, des gerbes d’aciérie, des
explosions au sol, sans chercher à fai-
re lever la tête pour de belles bleues.
Dominique Répécaud, guitariste de
rock et de l’improvisation, est à ses
côtés. Une note tenue, puissante,
accompagne un tir de mortier, l’envol
d’une fusée de détresse. A Mhère,
même au feu, le spectateur n’est
jamais tenu à distance de l’artiste.

Sylvain Siclier

Vincent Van Gogh et Francis Bacon,

frères de sang par la peinture

Ces peintures

permettent de voir

comment un artiste

peut se projeter dans

un autre, avec lequel

il est d’accord

sur l’essentiel

   , du 1er au
4 août, Mhère (Nièvre).
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a A la demande de son président,
Pascal Thomas, la SRF (Société
des réalisateurs de films) a empê-
ché, vendredi 2 août, l’accès sur
leur lieu de travail à deux mem-
bres sous contrat de la Quinzaine
des réalisateurs, section du Festi-
val de Cannes. Il s’agit de Philip-
pe Reilhac, délégué général, et
de Dimitri Larcher, attaché de
presse. Après avoir fait changer
les serrures des bureaux de la
Quinzaine, les représentants de la
SRF ont fait intervenir la police
qui auditionnés les intéressés
après les avoir expulsé. Tous les
outils de travail informatique et
les dossiers courants de la Quin-
zaine ont été saisis par la SRF.
Cet épisode intervient après le
renvoi, le 25 juillet, par la SRF, de
la directrice de la Quinzaine,
Marie-Pierre Macia.
a La violoniste allemande Anne-
Sophie Mutter, 39 ans, a épousé
jeudi 1er août, à New York, le chef
d’orchestre, pianiste et composi-
teur américain Sir André Previn,
73 ans.
a Le chanteur britannique David
Bowie, qui a donné deux
concerts en France en juillet, à
l’Olympia (devant 2 500 privilé-
giés) et dans les arènes de Nîmes,
reviendra dans la capitale le
24 septembre sur la scène du
Zénith. Ce concert sera l’unique
date française de la brève tour-
née automnale du musicien. Les
billets seront en vente à partir du
20 août dans les Fnac.
a Otis Ferry, fils de Bryan Ferry,
chanteur du groupe britannique
Roxy Music, a été arrêté devant la
maison de Tony Blair dans la cir-
conscription du premier ministre
à Durham (nord de l’Angleterre),
alors qu’il tentait d’y apposer des
affiches contre l’interdiction de la
chasse à courre, selon le Daily
Telegraph. Le colleur d’affiches,
âgé de 19 ans, a été rapidement
relâché. Les chasseurs et une par-
tie des agriculteurs britanniques
s’alarment de l’intention du gou-
vernement d’ouvrir des « consul-
tations » sur l’avenir de la chasse
à courre, possible préalable à une
loi d’interdiction.
a Le président sud-africain Tha-
bo Mbeki, dont le gouvernement
est accusé de freiner la mise sur le
marché des médicaments antiré-
troviraux contre le sida, est la
cible d’un disque, selon le journal
The Saturday Star. Enregistré
pour la plus importante organisa-
tion non gouvernementale sud-
africaine de lutte contre le sida, la
Treatment Action Campaign
(TAC), l’album reprend des chan-
sons de lutte des militants anti-
apartheid dont les paroles ont été
modifiées. Ainsi d’Ingaba senzeni
na (« Qu’avons-nous fait ? »)
transformé en « Que vous avons-
nous fait, Thabo Mbeki ? » La plu-
part des chanteurs sont des mem-
bres séropositifs de la TAC, issus
des banlieues du Cap.

« LES DATES les plus importantes de ma
carrière ? Voyons… les années 1970, les an-
nées 1980 et les années 1990. » En une répon-
se, tout est là. La très légère et très gentille
mégalomanie – après tout, elle vient bien
d’occuper la loge de Sarah Bernhardt au
Théâtre du Palais-Royal – donne un parfum
attendrissant à la réalité : voilà bien trente
ans, pardon, trois décennies, que Sylvie Joly
amuse la France avec ses caricatures.

Un jour de février 1972, un peu avant
minuit, elle participe ainsi à l’ouverture
du Petit Casino, « théâtre-café du Marais ».
« Grande, carrée, en robe noire et bas rouges,
Sylvie Joly, commente Colette Godard dans
Le Monde du 8 avril 1972, jette brutalement
une suite de portraits dans un enchaînement
heurté, sans s’attarder à juger ni à souffrir. »
Sylvie Joly a alors 35 ans. C’est tard pour
débuter. « Mes parents ne voulaient pas que
je sois comédienne. » Elle sera donc avocate.
Dans le cabinet de Me Isorni, le défenseur de
Pétain, qui lui joue tous les matins Plaisir
d’amour au violon avant de commencer à
travailler. Ce brin de fantaisie ne suffira pas
à l’attacher au barreau.

Le 15 août 1967, elle vend, 500 francs, sa
robe d’avocate, s’inscrit au Cours Simon et
crée, en parallèle, le premier dépôt-vente de
vêtements chics de Paris, Le Saint-Frusquin.
Le succès est plus rapide dans la fripe – Bri-
gitte Bardot et Anouk Aimée se croisent
dans l’escalier de la boutique – que sur les
planches. Le déclic vient de la petite sœur,
Fanny, qui décide d’écrire des sketches pour
Sylvie, créant 37 personnages, dont la tou-
jours bien vivante Mme Touchard. Rendez-
vous est pris au Petit Casino, qui lui propose
35 francs par semaine. Un franc par person-
nage, donc. Les années 1980 seront mar-
quées par l’arrivée du frère, Thierry, qui lui
écrit aussi des textes. « Il a apporté un côté
burlesque, très fort chez lui, et aussi un jeu
avec des mots plus orduriers. “La juteuse”, par
exemple, c’est de lui. Ayant vécu mon enfance
avec six frères, j’étais pourtant habituée à ce
vocabulaire. Eh bien, sur scène, je me sentais
parfois terriblement gênée ! »

Les années 1990 débutent en fanfare.
l’Olympia, en janvier, avec Best of. « Douze
jours, bondés ! » Et dix ans plus tard, enfin,
un nouveau Best of au Casino de Paris, puis
au Palais-Royal. En dépit de mille autres cho-
ses – La Cigale et la Joly, C’est tellement Joly,
Ne riez jamais d’une femme qui tombe, Heula
c’travail –, on se souvient d’abord de ses sket-
ches. Taillés dans le roc. Sylvie Joly revendi-
que haut et fort ce caractère immuable. Elle
les aime tant, « ses » textes, qu’elle vous en

dit quelques extraits, rien que pour vous et
rien que pour vous convaincre. « Quand
Mme Touchard dit : “J’esquisse un signe de
croix”, j’en rigole encore toute seule. » Et pas
question d’en changer une virgule ! « C’est
impossible. On ne peut pas couper ou rajouter
n’importe où ou n’importe comment. Ce serait
comme rajouter une mesure à une partition de
musique. »

Et puis cela marche encore. En juin 2002,
le public rit toujours aux craintes d’une
pâtissière après la victoire de la gauche en
1981. « J’ai un vrai public, fidèle, mais aussi
un public qui évolue. J’entends souvent les
rires des enfants. Ou les exclamations un peu
horrifiées de ceux ou de celles qui pensent que
je vais un peu trop loin. » Quant à l’admira-
tion et à la fidélité de nombreux garçons
homosexuels, Sylvie Joly l’explique ainsi :
« Je personnifie peut-être la mère qu’ils au-
raient voulu avoir. Ou bien m’aiment-ils parce
que je parodie les femmes, comme ils le font
souvent ? »

Pourquoi s’arrêter en si bon chemin ? Syl-
vie Joly a encore du pain sur la planche.
D’abord, la poursuite de sa tournée actuelle
jusqu’en juin 2003. Puis une pièce de théâtre
à trois personnages, que sa sœur et Henri
Mitton sont en train d’écrire. Pas question,

là non plus, de mettre son grain de sel. Ils
écrivent, elle interprète. Et puis pourquoi
pas la chanson ? Elle n’oublie pas qu’elle est
aussi passée par le Petit Conservatoire de la
chanson de Mireille. Là où Jean-Claude
Brialy l’avait surnommée « la Piaf du rire ».
« Un jour, j’ai pris mon courage à deux mains
et j’ai demandé à Mireille : “Madame, est ce
que je peux dire une chanson plutôt que la
chanter ?” Elle a accepté, et j’ai dit une drôle
de comptine. Mireille a trouvé cela très drôle.
J’ai aussi retravaillé le piano. Et j’ai trente
chansons inédites qui m’attendent toujours. »

«      »
Alors, devant un système si bien cade-

nassé, une carrière si bien huilée, on aurait
tendance à fermer le ban. Puisque tout va
bien, pourquoi s’appesantir ? Au fil de la
discussion, on sentira pourtant s’ouvrir com-
me une brèche, filtrer un regret. Il s’agit de
cinéma. De Salut l’artiste, avec Marcello
Mastroianni en 1973, à Ça ira mieux demain,
de Jeanne Labrune en 1999, en passant par
Le Miraculé, de Jean-Pierre Mocky avec
Michel Serrault en 1987, Sylvie Joly a tourné
dans une vingtaine de films. Et autant de télé-
films. Sans jamais trouver « le » rôle. « Je ne
comprends pas pourquoi je n’ai jamais eu un

rôle au cinéma qui puisse se comparer à ce que
je fais au théâtre. » Pourquoi ? « Les auteurs
français ne vont pas au théâtre. Aux Etats-Unis,
les auteurs vont voir tout ce qui se fait. Pas ici »,
répond Sylvie Joly. Qui, manière de rien,
raconte : « Hier soir, il y avait Josée Dayan et
Jeanne Moreau dans la salle. Après le specta-
cle, nous avons parlé et Jeanne m’a dit qu’elle
n’allait jamais au théâtre. » Un rôle tragique ?
« A 16 ans, je me suis dit que j’avais reçu du
ciel le don de faire rire et que c’était ma mis-
sion sur terre. La vie est assez tragique comme
cela pour ne pas en rajou- ter dans le noir. La
tragédie, c’est la barbe. Le seul rôle que j’aurais
aimé interpréter ces dernières années aurait
été la belle-mère dans Un air de famille. »

Sylvie Joly gardera donc son regret. Mais
pas longtemps. « Heureusement que j’ai le
théâtre, mon trésor. » On retourne alors un
instant au tout début. « Sans s’attarder à
juger ni à souffrir…, et c’est cela qui la différen-
cie de Zouc, à qui, bien entendu, on pense »,
concluait Colette Godard. On lui pose donc la
question : « Zouc, un modèle ? » La réponse
est immédiate. « Non, pas Zouc, plutôt Jacque-
line Maillan ». Et on comprend mieux tout le
reste.

José-Alain Fralon

f Quai de scène
19 h 14, Mezzo
Elle est soprano, il est baryton,
Catherine Manandaza et
Jean-Christophe Grégoire portent
l’opéra où on ne l’attend pas
– dans la rue, sur les quais, sous
un pont : toute une géographie
acoustique choisie au gré des
quartiers de Paris. Entre ces
deux-là que l’amour a appareillés
circule une vraie complicité, « une
esthétique commune en
élaboration », une attention à
progresser l’un vers l’autre. La
caméra de Philippe Lafranchi les
suit partout ; seul(e) ou en duo,
de répétitions en cours de chant,
de concerts lyriques en spectacles
improvisés. Confrontés, comme
les amis artistes lyriques avec
lesquels ils ont fondé l’association
Voix-Si Voix-La, à l’art délicat
de retenir le public des rues.
f Thema : pour Dieu
envers et contre tout
20 h 40, Arte
En 1984, à Tel Rumeida, sur une
colline d’Hébron, une nouvelle
colonie juive est fondée dans les
territoires occupés. Une
provocation pour les Palestiniens,
un droit et un combat pour les
juifs orthodoxes qui revendiquent
cette terre reçue de Dieu. Pendant
dix ans, note le commentaire, les
gouvernements israéliens
successifs financent la colonie et

assurent la protection de ces
colons, alors que, dans le même
temps, la restitution des
territoires est au centre des
négociations d’Oslo. Sur le terrain,
les tensions ne cessent
de s’exacerber autour de cette
enclave. Les heurts sont
fréquents, les soldats israéliens
partout, et la seconde Intifada
démarre à l’automne 2000. Ruth
Walk a suivi pendant deux ans le
quotidien de ces jeunes mères de
famille nombreuse qui
embarquent leurs gamins pour
l’école dans des voitures blindées,
tout en étant persuadées
d’accomplir une « tâche sacrée ».
L’intérêt de ce document tient au
fait qu’il nous est livré sans
jugement. Le film qui suit, Ils
tremblent devant Dieu, ouvre un
débat autour du thème foi et
homosexualité dans les milieux
juifs orthodoxes.
f Moonraker
20 h 55, TF1
Une navette spatiale américaine
destinée aux Anglais est
détournée en plein vol.
James Bond doit la retrouver.
Le scénario est conventionnel,
sacrifié à des paysages grandioses
et à une gigantesque station
spatiale : un épisode de la série
qui frôle la parodie paresseuse.
f Soirée Claude Chabrol
20 h 55, France 2
Poulet au vinaigre. Dans une ville
de province, trois notables

préparent une opération
immobilière. Une femme infirme,
hargneuse, refuse de leur vendre
son bout de terrain.
Elle fait détourner le courrier
de ses ennemis par son fils,
préposé aux PTT. Ce qui révèle
une affaire criminelle.
D’après un excellent roman
policier de Dominique Roulet,
une étude de mœurs
à l’humour acide et décapant.
Suivi à 22 h 45 par Le Cri du
hibou : un dessinateur industriel,
séparé de sa femme depuis un an
et résidant à Vichy, rôde le soir
autour d’une maison isolée pour
épier une jeune fille. Celle-ci
rompt ses fiançailles avec lui, mais
il refuse de s’engager. D’après
un roman de Patricia Highsmith.
Bien filmé, le film manque
pourtant de mystère et de folie.

f Brad Meldhau
23 h 00, Arte
Un jeune homme qui fait couler
l’encre et les superlatifs :
le meilleur pianiste de sa
génération, voire le « Glenn
Gould » du XXIe siècle pour les
uns, un compositeur pour
midinettes et ambiances tic et toc
pour les autres. Calmons-nous. La
nuance conviendrait mieux à ce
musicien révélé dans le quartet du
saxophoniste Joshua Redman
et dont le nouvel album, Largo,
est annoncé le 27 août, dans la
foulée d’une tournée française.
Le documentaire de Nicolas Klotz
peut exaspérer. Beaucoup de
poses romantico-branchées, mais
quelques bons moments,
notamment en trio, avec Larry
Grenadier à la basse et Jorge
Rossy à la batterie.

 6 

LES GENS
DU MONDE

Sylvie Joly, comique
d’office

 6 

Trente ans que la comédienne a vendu sa robe

d’avocate pour se lancer dans le « one-woman-

show ». Avec mille souvenirs et un immense

regret : ne pas avoir trouvé « son » rôle au cinéma
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
f 1937

Naissance à Paris.

f 1967

Abandonne le barreau
pour le théâtre.

f 1972

« Show bourgeois »,
premier spectacle
au Petit Casino.

f 1987

« Le Miraculé »,
de Jean-Pierre Mocky.

f 1990

Joue à l’Olympia.

f 2000

« Je suis votre idole »,
au Casino de Paris.

f A Voix nue
10 h 30, France-Culture
Jusqu’à vendredi, rediffusion
d’une série consacrée à Michel
Bouquet par Charles Berling.
f La Bande passante
15 h 40, RFI
Alain Pilot consacre son émission
au Festival de musique
électronique Astropolis.
f Festival de musique
de Menton

21 h 30, France-Musiques
En direct de Menton, Siegfried
Idyll de Richard Wagner, Concerto
pour violon en mineur, opus 64,
de Bartholdy Mendelssohn,
et Symphonie pastorale
de Ludwig van Beethoven.
f Visite Guidée
10 h 10, France-Inter
Equipée marine menée
par Philippe Debrenne,
qui place son émission
sous le thème « Poissons
et crustacés ».

Musiques d’une vie
Depuis le 29 juillet et jusqu’au 30 août, du lundi au vendredi, Pierre

Guyotat déploie le corpus musical qui a nourri son existence et son
œuvre d’écrivain – une approche chronologique où domine la musique
occidentale dite « classique », avec la présence forte et récurrente de
Robert Schumann, « le combattant des limites » –, révélation bouleversan-
te et « modèle moral » pour l’enfant et l’adolescent que fut Guyotat. Por-
té par le plaisir de partager le « désir de musique », l’ensemble dessine
une fresque exceptionnelle où s’entrelacent le récit autobiographique et
les chocs de l’histoire collective, les visions intérieures et l’analyse esthéti-
que, foisonnante d’érudition, l’élaboration intellectuelle et l’espace de
pure émotion.

La première de ces 25 émissions d’une demi-heure (à la réalisation, l’ex-
cellent Jacques Taroni) engageait au voyage sous forme d’entretien avec
Bernard Comment. Pour ouverture et en manière de dédicace, la douce et
profonde Chanson de Solveig du Peer Gynt de Grieg que fredonnait sans
cesse son jeune oncle mort en déportation en 1945, et les deux derniers
mouvements de la Suite opus 14 pour piano de Bela Bartok. Depuis,
l’auteur du Tombeau pour cinq cent mille soldats poursuit seul le récit de
cette remarquable odyssée. Ce mardi, « Le Jazz, musique inintégrable dans
la musique classique ». – Val. C.

« Musiques, de Pierre Guyotat », mardi 6 août, 20 h 30, France-Culture.
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13.35 La Piste de la délivrance Téléfilm. Jerry
London. Avec Janine Turner, Jean Louisa Kelly
(EU, 1997) 15.15 Les Anges du bonheur L’échel-
le de Jacob. Série 16.10 M6 Music 16.55 80 à
l’heure Magazine 17.50 Le Clown Trafic. Série
18.50 Sydney Fox, l’aventurière Souvenirs de
Montmartre. Série 19.45  20.40 Caméra
café Série 19.54 Six minutes, Météo 20.05
Notre belle famille Faits quotidiens. Série.

20.50 Z  Les gangs font
la loi. Magazine présenté par Bernard de la
Villardière. Au sommaire : Bogota : la prison
des caïds ; Filles de gangs à Los Angeles ;
Le supermarché des armes.  153254

22.50 M  Téléfilm.
Rick King. Avec Jeff Fahey, Andrew Fiscella,
Michael Madsen, Jeffrey Donovan, Maria
Conchita Alonso (EU, 1997) %  1116051
Un flic corrompu est soupçonné de
meurtre par l’un de ses coéquipiers
après la découverte de deux travestis du
club privé avec lequel il est en affaire...

0.29 Météo 0.30 Capital Les risque-tout du
business. Magazine 2.20 80 à l’heure Maga-
zine 3.05 M6 Music / Les Nuits de M6 Emis-
sion musicale (355 min).

14.30 On appelle ça... le printemps a a Film.
Hervé Le Roux. Avec Marilyne Canto. Comé-
die de mœurs (Fr., 2000) 16.10 Surprises
16.35 Au nom d’Anna Film. Edward Norton.
Avec Ben Stiller f En clair jusqu'à 20.05 18.40 Allô
la Terre, ici les Martin Incubation. Série
19.05 Le Cours Florent 19.30 Journal 19.45 Le
Zapping 19.55 Best of « Les Guignols de
l’info » 20.05 Burger Quiz

20.45 35  ’   
Film. Mike Judge. Avec Ron Livingston,
Jennifer Aniston, Ajay Naidu, David Herman,
Gary Cole. Comédie (EU, 1999) &.  657964
Un informaticien timide a soudain
toutes les audaces après une séance
d’hypnose ratée.

22.10 L-O a Film. Bruno
Podalydès. Avec Denis Podalydès, Guilaine
Londez, Patrick Pineau, Arnaud Jalbert, Ange
Ruze. Comédie (Fr., 2000) &.  8660356
Une famille en vacances découvre les
joies de la navigation de plaisance
sans rien y connaître. Une étude de
mœurs entre burlesque et satire grin-
çante.
0.00 Spin City Série 0.20 Downtown Série &.

0.45 De l’histoire ancienne a a Film.
O. Miret. Avec Y. Gove. Drame (Fr., 2001) &

2.40 Le Doulos a a Film. J.-P . Melville. Avec
S. Reggiani. Policier (Fr., 1962) & 4.40 Quand
les éléphants meurent & (50 min).

16.15 M6 Music 17.50 Le Clown Dans l’antre
du lion. Série 18.50 Sydney Fox Le calice de la
vérité. Série 19.45  20.40 Caméra café Série
19.54 Le Six Minutes, Météo 20.05 Notre
belle famille Jalousie, quand tu nous tiens.

20.50 L B Film. Serge
Korber. Avec Anémone, Jean-François Stéve-
nin, Annie Girardot, Daniel Gélin. Comédie
satirique (France, 1996) &.  457785
La transposition impossible d’une ban-
de dessinée.

22.20 M  ’
 a Film. Patrice Leconte. Avec
Michel Blanc, Anémone, Xavier Saint-Maca-
ry, Catherine Gandois, Pascale Rocard.
Comédie (France, 1981) &.  5083105

23.55 Tranches de vie Film. François Leterrier.
Avec Michel Boujenah, Laura Antonelli. Sket-
ches (Fr., 1985) & 1521308 1.29 Météo 1.30 80
à l’heure 2.15 M6 Music / Les Nuits de M6
Emission musicale (405 min) 48274761.

16.35 A la poursuite des pierres précieuses
17.30 100 % Question 18.05 Les Gardiens de
la planète [6/13]. La grande barrière de corail
19.00 Nature 19.45 Arte info, Météo 20.15
Reportage Afrique, casse de l’Europe.

20.45 C C a a a Film.
Francis Ford Coppola. Avec Richard Gere,
Nicholas Cage, Gwen Verdon, Gregory Hines.
Chronique (EU, 1984, v.o.) &  989308
L’ascension d’un gangster et d’un
musicien de jazz dans le New York
des années 1920. Uns splendide
reconstitution qui est aussi une
réflexion sur le spectacle.

22.50 G  - A B-
,    
Documentaire. B. Verhaag (All., 2002).  1140018

0.25 Court-circuit (le magazine) 6126544.

1.10 Why Are You Creative ? Michel Houelle-
becq. Documentaire 1.20 La Ronde a a a

Film. Max Ophuls. Avec Anton Walbrook,
Simone Signoret. Comédie dramatique (Fran-
ce, 1950, N., 90 min) 5574525.

16.30 Le Numéro gagnant 17.00 Jesse Le ver-
nissage. Série 17.20 Hartley, cœurs à vif Série
18.10 Tous au club 19.00 JAG Une deuxième
vie. Série 19.50 Un gars, une fille Série 20.00
Journal, Météo.

20.55 F ’ La croisée des
chemins % 9482308. Bastogne % 4692582.
Série. Avec Damian Lewis, Stephen McCole,
Marc Warren, Rick Warden, Matthew Settle.
Dans La croisée des chemins, pen-
dant la seconde guerre mondiale, un
lieutenant élevé à un grade supérieur
est affecté à l’arrière du front, ce qui
ne l’enchante guère.

23.05 U Peine de cœur &

365679. La même chanson & 5255785. Série.
Avec Anthony Edwards, Noah Wyle, Eriq
La Salle, Julianna Margulies, Kellie Martin.
0.35 Journal de la nuit, Météo.

1.00 Musiques au cœur de l’été Cecilia Bartoli
en Italie 2.20 Mezzo Fabio Biondi, l’Archer de
la musique baroque 2.55 Le Nouveau Corps
humain 3.45 24 heures d’info 4.05 Initiation
à la vidéo 4.35 Contre-courant (60 min).

13.25 C’est mon choix Magazine 14.25 Drôles
de dames Agence de mannequin. Série
15.15 Masada Téléfilm. Boris Sagal. Avec
Peter O’Toole, Peter Strauss (EU, 1981)
16.55  2.45 Côté vacances A Auch. Magazi-
ne 18.25 Questions pour un champion
18.55 Le 19-20 de l’information, Météo
20.15 Tout le sport Magazine 20.25 C’est
mon choix... ce soir Magazine.

20.50 L C  
Jeu présenté par Sylvain Augier. La
Haute-Vienne : Le Limousin vert [6/10].
Invité : Jean Piat.  18664344

22.55 Météo 23.00 Soir 3.

23.20 ONPP     Spéciale
télévision. Magazine présenté par Ariane
Massenet, Alexis Trégarot et Stéphane
Blakowski.  3281896
Cet été, les complices de Marc-Olivier
Fogiel s’offrent des vacances. C’est
l’occasion de voir ou revoir les séquen-
ces incontournables d’ONNP, revues
et corrigées par les trois animateurs.

1.00 Les Dossiers de l’Histoire Guynemer ou
l’esprit de la chasse. Magazine 1.55 Capitaine
Flam L’escapade hors de la galaxie. Série
2.20 Soir 3 4.20 La Case de l’oncle Doc Toute
ma vie j’ai rêvé... Documentaire (50 min).

16.25 Dingue de toi Série 17.05 Melrose Place
Recherche Samantha désespérément. Série
17.55 Sous le soleil La femme interdite. Série
18.55 Qui veut gagner des millions ? 19.55
Météo, Journal, Météo.

20.55 L C,   
La Tour de jade. Série. Avec Bruno Madinier,
Jacques Pater, Ysé Tran, Pierre Mondy,
Charlotte Valandrey.  9396766
Un flic « ripou », proche de la mafia
chinoise, menace le juge Cordier de
révéler la relation qu’il entretient
avec une prostituée chinoise...

22.40 Ç    Magazine
présenté par Laurent Mariotte.  6345969
23.55 Affaires non classées Jeux pervers.
Série ? 5969414 1.40 Les Grands Destins du
XXe siècle Les acteurs de Yalta : Staline.

2.30 Reportages Un médecin de montagne
2.55 Enquêtes à l’italienne L’énigme de la
locomotive volante. Série 3.55 Nul ne revient
sur ses pas Feuilleton 4.20 Histoires naturel-
les 4.50 Musique (10 min).

13.45 Le Journal de la santé 14.05 Les Etoiles
du cinéma Hugh Grant. Documentaire 14.35
Fès, la route des caravanes Documentaire
15.35 Judy Garland Documentaire 16.35 Sur la
route Les chariots du Far East. Documentaire
17.30 100 % Question 18.05 Les Gardiens de
la planète La jungle du Costa Rica. Documen-
taire 19.00 Archimède 19.45 Arte info, Météo
20.15 Reportage Bébés cherchent mamies.

20.40 T - P D, 
   LES COLONS Documen-
taire. Ruth Walk (Isr. - All. - GB, 2002).  9512544
Le quotidien de la petite communau-
té juive du quartier de Tel Rumeida, à
Hébron, entourées de cent vingt mille
Palestiniens.
21.40 Thema - Ils tremblent devant Dieu
Documentaire (Isr. - EU, 2000).

23.00 M P - B
M Documentaire. Nicolas Klotz
(France, 1999).  11983
Le travail, les sources d’inspiration et
quelques interprétations d’un pianiste
prodige.

0.00 La nuit s’anime Magazine. Who’s
who ; Je me souviens ; Rencontres ; Courts
métrages.

0.30 Cinémaniac Dessin animé. Codes de
conduite 0.55 Why Are You Creative ? Lee
Clow. Documentaire 1.00 Le Trio Film.
Hermine Huntgeburth. Avec Götz George.
Comédie dramatique (All., 1997, 95 min).

f En clair jusqu'à 20.45 18.35 Allô la Terre, ici les
Martin Annexion. Série 19.00 Le Cours
Florent 19.30 Journal 19.45 Le Zapping 19.55
Best of « Les Guignols de l’info » 20.05
Burger Quiz.

20.45 W B a Film. Curtis
Hanson. Avec Michael Douglas, Tobey
Maguire, Frances McDormand, Robert
Downey Jr., Katie Holmes. Comédie drama-
tique (EU - All. - Jap., 2000) &.  533018
Le portrait acide d’un écrivain en mal
d’inspiration.

22.35 M M,  -
  Documentaire. Patty Ivins
(2001) &.  5553056
0.30 Spin City Casino. Série (v.o.) 3088254
0.55 Le Journal du hard #.

1.10 Top model Film. Anita Rinaldi. Classé X
(EU, 2000) # 2.35 La + Grande Feria Nîmes
2002 4.05 Un homme qui me plaît Film.
Claude Lelouch. Avec Annie Girardot. Comé-
die dramatique (Fr., 1969) & 4135070.

FILMS
13.00 Escalier de service a Carlo Rim (France, 1954,
N., 95 min) & CineClassics
14.15 Remorques a a a Jean Grémillon (France, 1941,
N., 105 min). TV 5
15.00 L’Alibi a a Pierre Chenal (France, 1937, N.,
85 min) & Cinétoile
15.45 Mille milliards de dollars a a Henri Verneuil
(France, 1981, 130 min) & CineCinemas 1
16.25 Trio d’escrocs a Basil Dearden (Grande-
Bretagne, 1968, v.o., 95 min) & Cinétoile
17.35 Kitty Foyle a a Sam Wood (Etats-Unis, 1940,
N., v.o., 105 min) & CineClassics
17.55 Conte d’automne a a Eric Rohmer (France,
1998, 110 min) & CineCinemas 1
18.00 Pain, amour et fantaisie a a Luigi Comencini
(Italie, 1953, N., 90 min). Cinétoile
19.30 Je sais où je vais a a Michael Powell et Emeric
Pressburger (GB, 1945, N., v.o., 90 min) & Cinétoile
20.45 Le Hussard sur le toit a a Jean-Paul
Rappeneau (France, 1995, 125 min) & TPS Star
22.20 Le Fantôme de Canterville a Jules Dassin
(Etats-Unis, 1944, N., v.o., 95 min). TCM
22.40 Das Hofkonzert a a Detlef Sierck (Allemagne,
1936, N., v.o., 85 min) & CineClassics
22.55 Le Désert rouge a a a Michelangelo Antonioni
(Fr. - It., 1964, v.o., 110 min). Paris Première
0.05 Mima a a Philomène Esposito (France, 1990,
80 min) & Cinéstar 1

FILMS
13.30 Mille milliards de dollars a a Henri Verneuil.
Avec Patrick Dewaere, Michel Auclair, Caroline Cellier
(France, 1981, 125 min) & CineCinemas 3
14.10 Calme blanc a a Philip Noyce (Australie, 1989,
v.m., 95 min) % CineCinemas 2
15.35 Jonas et Lila, à demain a Alain Tanner (Fr. - Sui.,
1999, 120 min) & CineCinemas 3
16.35 Les Hommes contre a a Francesco Rosi
(Italie - Yougoslavie, 1970, 125 min). TCM
17.20 Sale époque a Nicolas Saad (Argentine, 1998,
v.o., 110 min) & Cinéfaz
18.25 Retour à Howards End a a James Ivory (GB,
1992, v.m., 140 min) & CineCinemas 1
19.00 Annie a Rob Marshall (Etats-Unis, 1999,
90 min). Disney Channel
20.45 Les Voleurs a a André Téchiné (France, 1996,
115 min) % CineCinemas 1
21.00 Pain, amour et fantaisie a a Luigi Comencini
(Italie, 1953, N., 85 min). Cinétoile
22.20 Remorques a a a Jean Grémillon (France,
1941, N., 100 min). TV 5
23.55 Le Voyageur de la Toussaint a a Louis Daquin
(France, 1942, N., 100 min) & Cinétoile
0.20 A plein tube a Norman Taurog (Etats-Unis,
1968, v.m., 95 min) & TCM

15.20 Masada Téléfilm. B. Sagal. Avec Peter
O’Toole (EU, 1981) 16.55 Côté vacances 17.55
Foot 3 18.25 Questions pour un champion
18.55 Le 19-20 de l’information, Météo 20.15
Tout le sport 20.25 C’est mon choix... ce soir.

20.55 L’E  °1 Film. Hen-
ri Verneuil. Avec Fernandel, Zsa Zsa Gabor,
Nicole Maurey, Alfred Adam, Louis Seigner.
Comédie (France, 1953, N.).  9381834
Un homme timide est pris pour un
dangereux gangster. Un argument-
prétexte pour Fernandel qui faisait de
moins en moins rire.
22.40 Météo 22.45 Soir 3.

23.05 V ,  
Les clés de la richesse. Magazine présenté
par Mireille Dumas. Invités : Stéphane
Collaro, Sylvana Lorenz, Bernard Grenet,
Philippe Bosc, Marc Simoncini, etc.  9323018.

1.10 Foot 3 1.40 La Case de l’oncle Doc Toute
ma vie j’ai rêvé 2.30 Capitaine Flam Le
vaisseau dangereux 3.00 Soir 3 3.25 Thalassa
Voyages autour de la mer 4.50 Côté
vacances A Auch (60 min).

13.00 Journal, Météo 13.45 Inspecteur
Morse Noblesse oblige. Série [1 et 2/2] 15.40
L’Enquêteur Police contre police. Série 16.25
Un livre 16.30 Le Numéro gagnant Jeu
17.00 Jesse Le baiser volé. Série 17.25 Athlé-
tisme Championnats d’Europe 19.50 His-
toires formidables par Stéphane Peyron
Magazine 19.55 Objectif Terre 20.00
Journal, Météo.

20.55 P   a a
Film. Claude Chabrol. Avec Jean Poiret,
Stéphane Audran, Pauline Lafont,
Caroline Cellier, Lucas Belvaux. Policier
(France, 1984) &.  4423070
Un inspecteur de police démêle une
sombre histoire dans une petite ville
de province...

22.45 L C   a a Film.
Claude Chabrol. Avec Christophe Malavoy,
Mathilda May, Jacques Penot, Jean-Pierre
Kalfon. Suspense (Fr. - It., 1987) %.  8948322
Un homme est soupçonné d’un meurtre,
qui, en fait, n’a pas eu lieu. La peinture
d’un climat décalé, au bord de la folie.

0.30 Journal de la nuit, Météo 0.50 ADN,
menace immédiate L’infiltration. Série &.

1.35 Chanter la vie Best of 2.25 Contre-cou-
rant Chambord sauvage. Magazine & 3.45
L’Enquêteur L’amour rend aveugle. Série &

4.35 L’Enquêteur Le plan d’un professionnel.
Série & (115 min).

MAGAZINES
14.00 Chacun son monde : le sens du voyage, le voyage
des sens. Invitée : Ysabelle Lacamp. Voyage
16.20 Courts particuliers. Sergi Lopez. Paris Première
17.10 Plaisir de France. Invité : Jacques Garcia. Match TV
17.15 Les Lumières du music-hall. Claude François. France
Gall. Paris Première
18.55 Rive droite, rive gauche. Invités : Audrey Tautou ;
François Dupeyron. Paris Première
19.00 Explorer. Volcans d’Islande. L’ours des Andes.
Déluge au Brésil. National Geographic
20.10 Ecolo mag. Beauté, richesse et fragilité des fonds
marins. Invités : François Sarano ; Yves Paccalet. LCI
20.45 Carnets de jour. Invités : Gérard Jugnot ; Guy
Savoy. Match TV
21.05 Temps présent. Fric, Afrique et sida. TV 5
21.40 Comme à la télé. Invités : Nagui ; Gérard Pullicino ;
Alexandre Drubigny. Match TV
22.20 Jour après jour. Les jumeaux et l’amour. TV 5

DOCUMENTAIRES
17.15 Les Mystères de la Bible. Magie et miracles de
l’Ancien Testament. La Chaîne Histoire
17.25 Les Requins de la côte sauvage. Planète
17.30 La Cinquième Dimension : Plongée avec les
chercheurs aventuriers. Les chanteurs de l’océan. Voyage
18.10 Hollywood Stories. Les amours de Marilyn
[1/2]. Paris Première
18.20 Les Dents de la mort II. Planète

18.30 Insectia. Gare aux papillons. National Geographic
19.00 Le Cambodge sous Pol Pot.  Odyssée
19.20 Femmes fatales. Sigourney Weaver. TPS Star
20.00 La Sciences de l’amour.  National Geographic
20.30 Histoire de France. La collaboration
horizontale. La Chaîne Histoire
20.45 Marilyn Monroe, chronique d’une mort
suspecte. Planète
20.50 Juliette Gréco. Odyssée
21.00 Pologne, au nom de Solidarité. [2/4].  Histoire
21.30 Venus d’ailleurs.  National Geographic
21.45 L’Enfance dans ses déserts. Joanasi, enfant de la
banquise. Odyssée
22.00 Portrait d’un festival singulier. Mezzo
22.00 Croix et swastika. [2/2]. Histoire
22.10 Un opéra sur le Nil. Planète
22.45 Biographie. L’extraordinaire voyage de Jules
Verne. La Chaîne Histoire
23.00 Pilot Guides. Amsterdam. Voyage
23.05 L’Histoire de l’archéologie. L’archéologie par les
livres. Odyssée
23.25 Oum Kalsoum, la voix de l’Orient. Planète
0.00 Madagascar, la nature en réserve. Voyage
0.30 Les Grands Crimes du XXe siècle. Le jugement
d’Adolf Eichmann. Planète

SPORTS EN DIRECT
17.00 Tennis. Masters Series. Tournoi messieurs de
Cincinnati (Ohio, 2e jour). Pathé Sport

DANSE
0.00 Moon Water. Chorégraphie de Lin Hwai-Min. Par le
Cloud Gate Dance Theatre. Musique de Bach.  Mezzo

MUSIQUE
21.00 Tri Yann. En 1999, lors du Festival interceltique.
Avec Jean Chocun, J.-P. Corbineau, J.-L. Jossic, G. Garon
(voix et batterie), F.Bourgeois (voix et claviers), Konan
Mevel (voix et flûtes), Louis-Marie Seveno (voix et bass),
Jean-Luc Chevalier (guitares).  Mezzo
23.15 Elmer. Tubastone n˚ 1. En 2001. Avec David Zambon
(tuba), Kazuko Iwashima (piano).  Mezzo
1.00 Nice Jazz Festival 2000. Avec Didier Lockwood
(violon), Romane (guitare), Marc-Michel Le Bévillon
(contrebasse), Sarah Morrow, etc.  Mezzo

TÉLÉFILMS
21.00 Les Rois de Las Vegas. Rob Cohen & Paris Première
22.35 Des mots qui déchirent. Marco Pauly & Téva
22.40 L’Algérie des chimères. F. Luciani [2/2]. Festival

SÉRIES
20.45 That 70’s Show. Vanstock (v.m.) & Canal Jimmy
21.40 Ally McBeal. La promesse (v.o.) & Changement
d’attitude &.  Téva
22.00 New York Police Blues. Sur de nouvelles bases
(v.o.). % Canal Jimmy
0.00 The PJ’s, les Stubbs. U Got Kart (v.o.). Série Club
0.45 That 70’s Show. Vanstock (v.o.) & Canal Jimmy

DÉBATS
11.10  18.10 Le Monde des idées. Penser nos erreurs.
Invité : Christian Morel.  LCI
23.30 Docs & débats. Spécial Menaces sur la Planète.
Invité : Dominique Lapierre.  Odyssée

MAGAZINES
17.15 Les Lumières du music-hall. Nicoletta.
C. Jérôme. Paris Première
17.15 Mémoire vive. Le cinéma sous l’occupation. Invité :
Bertrand Tavernier. La Chaîne Histoire
18.50 Rive droite, rive gauche. Invités : André Dussollier ;
Henry Chapier. Paris Première
19.00 Explorer. Grandes aventures. La bataille de Berlin,
le pont aérien de 1948. Sur les murailles de glaces de la
Terre de Baffin, Arctique canadien. Chasseurs de
tornades. National Geographic
20.10 Ecolo mag. Les vertus des plantes. Invités :
Jean-Marie Pelt ; Gilles Clément.  LCI
22.10 Plaisir de France. Invité : Jacques Garcia. Match TV

DOCUMENTAIRES
17.00 Danger ! Sables mouvants. National Geographic
18.15 Hollywood Stories. Michael Hutchence. Paris Première
18.30 Histoires marines.  National Geographic
19.05 Visages du Burundi. [2/6].  Odyssée

19.25 Action Heroes. Denzel Washington. TPS Star
20.00 La Science de l’amour. Tomber
amoureux. National Geographic
20.15 Hollywood Stories. [1/2]. Les amours de
Marilyn. Paris Première
20.45 Stirling Moss, un champion sans couronne. Planète
20.45 Kangourous, un regard intime. Odyssée
21.00 Pologne, au nom de Solidarité. [1/4]. L’unité. Histoire
21.15 L’Histoire du sexe. Anciennes
civilisations. La Chaîne Histoire
22.00 Voyage à Jérusalem. National Geographic
22.15 Marilyn. Contre-enquête sur une mort
suspecte. 13ème RUE
22.15 California Visions.  Canal Jimmy
23.30 Les Mystères de l’Histoire. Science et
science-fiction. La Chaîne Histoire

SPORTS EN DIRECT
17.00  23.15 Tennis. Masters Series. Tournoi messieurs
de Cincinnati (Ohio) (1er jour). Pathé Sport

MUSIQUE
21.00 Marciac Sweet 99. Invités : Scott Hamilton, Ahmad
Jamal (piano), George Coleman, Buddy Guy (guitare et
chant), Tony Zamagni (clavier), Scott Holt (guitare),
Orlando Wright (batterie), etc.  Mezzo

TÉLÉFILMS
17.30 La Fin du marquisat d’Aurel. Guy Lessertisseur
[1 et 2/4]. Festival
20.35 La Cavalière. Philippe Monnier
[1/2]. Monte-Carlo TMC
20.40 La Comtesse de Brooklyn. Ron Lagomarsino. Festival
22.15 L’Algérie des chimères. François Luciani. [1/2]. Festival

SÉRIES
17.50 Homicide. Trois hommes et Adena. Série Club
18.15 La Vie à cinq. Ici et maintenant &. Abandons & Téva
19.35 Les Incroyables Pouvoirs d’Alex. Les choses
changent. Canal J
20.00 Stargate SG-1. Expérimentation
hasardeuse. Série Club
20.50 Malcolm. Conflit de générations.
Infraction. Série Club
21.20 Amandine Malabul. Exercices de pouvoirs. Canal J
21.25 Unité 156. Le mauvais garçon. Disney Channel
22.05 Frasier. Un jour de mai & Série Club
22.55 Wings. Il était une fille de Nantucket (v.o.). Série Club
23.10 New York District. Fureur noire (v.o.) % 13ème RUE
23.30 Les Soprano. La valse des mensonges
(v.o.) % Canal Jimmy
0.10 The PJ’s, les Stubbs. Operation Gumbo Drop
(v.o.). Série Club

13.00 Journal, Météo 13.50 Les Feux de
l’amour Feuilleton 14.40 Les oiseaux se
cachent pour mourir Téléfilm. Daryl Duke.
Avec Richard Chamberlain, Rachel Ward (EU,
1983). 16.25 Dingue de toi Pour solder les
comptes. Série 17.05 Melrose Place La chute.
Série 17.55 Sous le soleil La fureur d’aimer.
Série 18.55 Qui veut gagner des millions ?
20.00 Journal, Météo.

20.55 M Film. Lewis Gilbert.
Avec Roger Moore, Lois Chiles, Michael
Lonsdale, Richard Kiel, Corinne Clery.
Aventures (GB, 1979).  6560612
Un riche mégalomane veut détruire
la terre. 007 l’en empêchera. Un épiso-
de de la série qui frôle la parodie
paresseuse.

23.05 L G   Film.
François Leterrier. Avec Jane Birkin, Gérard
Jugnot, Sami Frey, Didier Kaminka, Nicole
Jamet. Comédie (Fr., 1984).  3007631
Un comptable tente de protéger
une jeune femme d’un mari qu’il soup-
çonne d’être un assassin. Comédie
policière platement filmée.

0.40 Moloney Affaire personnelle. Série.

1.30 Très chasse 2.35 Reportages Un vétéri-
naire pas comme les autres. Magazine
6521262 3.00  4.25 Histoires naturelles
4.00 Nul ne revient sur ses pas Feuilleton
4.55 Musique (10 min).

CÂBLE ET SATELLITE

CÂBLE ET SATELLITE

Les codes du CSA & Tous publics % Accord parental souhaitable ? Accord parental indispensable ou interdit aux moins de 12 ans ! Public adulte. Interdit aux moins de 16 ans # Interdit aux moins de 18 ans.
Les cotes des films a On peut voir a a A ne pas manquer a a a Chef-d’œuvre ou classique. Les symboles spéciaux de Canal + DD Dernière diffusion d Sous-titrage spécial pour les sourds et malentendants.

FRANCE-CULTURE
20.30 Musiques. Présenté par P. Guyotat.
21.00 Forum de l’écrit. Peut-on vivre sans
écrit ?
22.00 Journal.
22.10 Morts pour les Malouines.
22.30 Suites indiennes.
0.00 Du jour au lendemain.

FRANCE-MUSIQUES
20.00 8e Aix Jazz Festival. Au Théâtre du
Parc Jourdan. Le quartette de Charles Lloyd.
21.30 53e Festival de Menton. Par l’Orchestre
de chambre Gustav Mahler : œuvres de
Wagner, Mendelssohn, Beethoven.
23.00 Soirée privée.

RADIO CLASSIQUE
20.00 Les Rendez-Vous du soir. Œuvres de
Satie, Poulenc, Chabrier.
20.40 Le Pianiste Andras Schiff. Œuvres de
Haydn, Mozart, Beethoven, Brahms,
Schubert, R. Schumann.
22.45 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Marche funèbre pour Rikard Nordraak, de
Grieg, par l’Orchestre symphonique de
Trondheim, dir. Ole Kristian Ruud ; Œuvres
de Gade, Nielsen, Sibelius.
0.00 Les Nuits de Radio Classique.

RADIO

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.30 Musiques.
21.00 Victor Hugo.
22.00 Journal.
22.10 Morts pour les Malouines.
22.30 Suites indiennes.
0.00 Du jour au lendemain. Invité : Pierre
Bergounioux. Rediffusion.

FRANCE-MUSIQUES
20.00 108e Prom’s de Londres. Par
l’Orchestre symphonique de la BBC : œuvres
de Elgar, Payne, Brahms.
23.00 Soirée privée.

RADIO CLASSIQUE
20.00 Les Rendez-Vous du soir. Œuvres de
Haydn, Clementi, Hummel.
20.40 Borodine par Nina Berberova. Œuvres
de Borodine, R. Schumann, Rimski-Korsakov,
Glinka, Borodine.
22.40 Les Rendez-Vous du soir (suite). Les
Goûts réunis : concert n˚11, de Couperin,
dir. C. Rousset ; Œuvres de Hotteterre,
Leclair, Stradivaria, De Montéclair, Rameau.
0.00 Les Nuits de Radio Classique.
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A Trévignon, dans
le département du
Finistère, la dou-
ceur des plages du
sud de la Bretagne
incite au farniente

face aux îles de Glénan. Mais
mieux vaut rester éveillé pour
visiter, dans l’arrière-pays, une
curiosité architecturale, les mein
zao, les pierres debout, devenues
parois de vieilles maisons. Trévi-
gnon, c’est aussi
un cordon dunaire
fragile qui protège
les sept étangs où
nichent des mil-
liers d’oiseaux.
Le départ de la
balade facile de
8 kilomètres s’ef-
fectue sur le par-
king proche de la
pointe de Trévi-
gnon. Une occa-
sion pour admirer
l’éperon barré et la
Villa-Château, héri-
tière de Vauban, à
la fois amer et site
de défense. Au
bout de la plage de
Feunteunodou, la
maison du littoral,
une ancienne usine à iode, voisi-
ne avec un énorme blockhaus
posé sur le sable. Tous deux ser-
vent de repères pour les premiers
pas du randonneur.
La réserve naturelle protégée de
Trévignon s’étend sur 300 hecta-
res depuis 1983. Elle est coloni-
sée par une végétation fragile et
spécifique où se remarque le
chou maritime et la giroflée des
dunes. Si l’heure est matinale,
pousser jusqu’au Loc’h Coziou
pour surprendre l’avifaune dans

ses pratiques domestiques.
Sinon, prendre juste à droite du
parking un sentier balisé en direc-
tion du hameau de Kerlin, très
caractéristique des communes de
Trégunc et de Nevez. Ses chau-
mières datent des XVIIIe et
XIXe siècles. Les carriers se sont
servis de mégalithes comme
matériaux, débarrassant les
champs cultivables de ces monu-
ments considérés alors comme

encombrants…
Le chemin court
entre zones boi-
sées et champs
ouverts. Après la
route départemen-
tale, rejoindre le
petit bourg ombra-
gé de Saint-Phili-
bert. Une jolie cha-
pelle du XVIe siè-
cle, classée monu-
ment historique et
animée lors du par-
don de fin d’été,
en est le cœur.
Pour visiter,
demander la clé en
face au bar-boulan-
gerie-épicerie. A
l’intérieur, décou-
vrir un bateau

ex-voto de 150 ans d’âge, une sta-
tue polychrome de saint Pierre du
XVIIe siècle et des vitraux rénovés
retraçant la vie de saint Philibert,
dont le culte semble avoir été
introduit par des pêcheurs de
Noirmoutier soucieux de préve-
nir les périls maritimes. Les trois
derniers kilomètres s’effectuent
en suivant, toujours vers le cou-
chant, le sentier littoral.

Christian Campion
(Bretagne Magazine)

LIMOGES
de notre correspondant

Ce sont deux tentures monu-
mentales – 4,5 mètres sur
3,5 mètres chacune – qui sont
exposées pour l’été à l’hôtel de
région à Limoges ; deux éléments
d’une même tapisserie, « tom-
bés », comme on dit ici, des
métiers des villes jumelles creu-
soises Aubusson et Felletin. Titre
commun : « La conviction du navi-
gateur », cartons du peintre
Richard Texier. C’est une évoca-
tion abstraite, en dégradés de
teintes douces, de l’appel du
grand large, piquetée d’images
baroques de portulans et d’instru-
ments de marine anciens. L’une
de ces tentures a été comman-
dée par le conseil régional du
Limousin, l’autre par le conseil régional de
Poitou-Charentes, lorsque Jean-Pierre Raffa-
rin en était encore président. Ce sont les deux
premiers éléments d’une suite en cours : trois
autres tentures doivent encore tomber des
métiers creusois, destinées aux autres
conseils régionaux de la façade atlantique,
Bretagne, Pays de la Loire, Aquitaine. Et la
Creuse espère leur donner une longue suite
en y intéressant les régions qui, de l’Ecosse à
l’Andalousie, ont en commun de constituer
l’Arc atlantique de l’Union européenne (Le
Monde du 4 juillet).

Ce travail se situe dans la grande tradition
creusoise, celle de la « série monumentale et
narrative », pour reprendre les termes de
Michèle Giffault, conservatrice du Musée
départemental de la tapisserie. Une tapisse-
rie, c’est une bande dessinée de dimensions
architecturales, une suite de tentures qui
raconte une histoire, la vie d’un saint, L’Enéi-
de, les romans précieux du XVIIe siècle, ou,
comme l’œuvre majeure de Jean Lurçat Le
Chant du monde, une chronique de l’humani-
té. Depuis quelques décennies, la tapisserie
creusoise, après avoir tissé Picasso, Matisse,
Braque, Robert et Sonia Delaunay, Calder, Le
Corbusier et bien d’autres, n’avait plus bonne

presse. Méprisée
par l’avant-garde
artistique, ringar-
disée par la criti-
que. Un mépris
qui reflue aujour-
d’hui, et qui ne l’a
pas empêchée de
perdurer en silen-
ce, et de s’enrichir
de quelques
ensembles nou-
veaux. La Suite des
droits de l’homme,
de Richard Texier, en sept tentures tissées
pour le bicentenaire de la Révolution françai-
se, actuellement exposée au Musée du sep-
tennat Chirac à Sarran (Corrèze), L’Esprit olym-
pique, dix-sept tentures de Jean-René
Sautour-Gaillard, pour le Musée de l’olympis-
me de Lausanne, la série de onze tentures
demandées à autant de jeunes artistes pour
célébrer le passage au troisième millénaire.
Plus des commandes étrangères : une synago-
gue de l’Ohio, le théâtre australien de Sydney
(cartons de John Coburn), une compagnie
d’assurances danoise (cartons de Bjorn Nor-
gaard).

Bref, à cinq siècles d’âge, la
tapisserie creusoise reste bien
vivante. Et économiquement pas
négligeable : une vingtaine d’ate-
liers, cinquante ouvriers lissiers ;
plus trois ateliers de teinture,
deux ateliers de couture pour les
finitions, deux unités de restaura-
tion, un aval commercial. Cent
cinquante emplois, au total, pour
un chiffre d’affaires de quelque
2,5 millions d’euros. Evidem-
ment, on est loin des 15 manufac-
tures et des 2 000 ouvriers de la
fin du XIXe siècle. Mais, précise
Michèle Giffault, « à l’époque il y
avait aussi la fabrication de tapis
ras, de moquette, de tuft, de
rideaux. La tapisserie d’art restait
très minoritaire ». Le temps des
manufactures s’est terminé dans

les décennies 1950-1970. « On a changé d’épo-
que, résume Bernard Petit, gérant de Courant
d’art, l’un des ateliers les plus inventifs
(conception assistée par ordinateur, composi-
tions pour tapisserie et granit), ce sont sou-
vent les lissiers licenciés qui ont créé leur entre-
prise unipersonnelle. » Lorsque se présente
aujourd’hui une commande importante, il
faut y associer plusieurs ateliers. Ce qui n’est
pas toujours simple : la main-d’œuvre spécia-
lisée se fait rare, et sa formation doit être
assurée localement. De plus le marché, ajou-
te Bernard Petit, reste aléatoire : « Nous
avons subi les effets de l’attaque du 11 septem-
bre contre le World Trade Center. Un courtier
irlandais nous faisait beaucoup travailler pour
les Etats-Unis. En quelques années, il nous
avait fait produire plus de deux cents tapisse-
ries. C’est un marché qui s’est fermé d’un seul
coup. » Un coup d’autant plus rude que la
tapisserie est une activité de main-d’œuvre
et de patience : un lissier produit en moyen-
ne un mètre carré en un mois. Ce qui met le
coût de production brut, avant rémunération
de l’artiste-auteur, à plus de 3 000 euros le
mètre carré.

Georges Chatain

a Portfolio. Le
monde.fr vous
invite à feuille-
ter Asia Grace,
de Kevin Kelly,
publié aux édi-
tions Taschen,
à travers une

sélection de dix images commentées par le
photographe lui-même. Pavé « Musexpo »
en rubrique Culture.
a Livres. Découvrir ou redécouvrir un
roman ou un essai. Pavé « Livres » sur la
« une » et rubrique Livres
a L’actualité en continu, sept jours sur
sept, sur lemonde.fr

EN LIGNE SUR lemonde.fr

L A B A L A D E D E L ’ É T É

Bretagne Trévignon,
pays des pierres debout

Bernard Petit sur son métier de basse-lisse (deux rouleaux horizontaux).

LE COUP D’ÉTAT MILITAIRE
est-il la seule chance de construire
une démocratie véritable au
Moyen-Orient ? Neguib au Caire
pose une fois de plus le problème,
après Chichakly à Damas, après
Znaïm, après tant d’autres. A pro-
pos de chacun la grande ombre
d’Ataturk se lève dans toutes les
mémoires. Pour construire une
démocratie il ne suffit pas d’établir
un Parlement et des élections au
suffrage universel : dans les pays

où des masses populaires illettrées
n’ont aucune formation politique,
et où n’existent point de cadres
dirigeants en dehors des féodaux
traditionnels, ces apparences de
démocratie renforcent en réalité la
domination des derniers et l’asser-
vissement des premières. Il fau-
drait réviser ici des notions trop
sommaires issues d’une vue trop
juridique des problèmes : une dic-
tature peut quelquefois constituer
le prélude de la démocratie et le

chemin qui conduit progressive-
ment à la liberté. Si Ataturk n’avait
point conquis le pouvoir par la
force militaire en 1923 et main-
tenu pendant vingt-cinq ans un
régime de parti unique (non totali-
taire), la Turquie d’aujourd’hui ne
serait pas le seul Etat du Moyen-
Orient où la démocratie eût une
consistance réelle.

Maurice Duverger
(6 août 1952.) a Tirage du Monde daté dimanche 4-lundi 5 juillet 2002 : 584 173 exemplaires. 1 - 3
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CONTACTS

Limoges

Aubusson
Felletin

 IL Y A 50 ANS, DANS 0123

L’ombre d’Ataturk

b Renseignements : Office
du tourisme de Nevez,
tél. : 02-98-06-87-90.
b Maison du littoral : elle
présente des expositions qui
permettent de tout savoir sur le
milieu naturel de Trévignon.
L’été, elle organise des sorties
naturalistes accompagnées,
avec notamment une journée
dans les îles de l’archipel de
Glénan, tél. : 02-98-50-00-33.
b Vélo : la pratique du VTT
étant interdite sur le site des
dunes, les amateurs peuvent
profiter du circuit balisé qui va
de Trégunc à Saint-Philibert.
Contacter l’office du tourisme
de Trégunc,
tél. : 02-98-50-22-05.

f RÉDACTION
21 bis, rue Claude-Bernard, 75242 Paris
Cedex 05. Tél : 01-42-17-20-00 ;
télécopieur : 01-42-17-21-21 ;
télex : 202 806 F
f ABONNEMENTS
Par téléphone : 01-44-97-54-54

Sur Internet : http://abo.lemonde.fr

Par courrier : bulletin p. 13

Changement d'adresse et suspension :
0-825-022-021 (0,15 euro TTC/min)
f INTERNET
Site d'information : www.lemonde.fr
Site finances : http://finances.lemonde.fr
Site nouvelles technologies :
http ://interactif.lemonde.fr

Guide culturel : http://aden.lemonde.fr
Marché de l'emploi :
http://emploi.lemonde.fr
Site éducation : http://educ.lemonde.fr
Marché de l'immobilier :
http://immo.lemonde.fr
f TÉLÉMATIQUE
3615 lemonde
f DOCUMENTATION
Sur Internet : http://archives.lemonde.fr
f COLLECTION
Le Monde sur CD-ROM :
01-44-09-43-21
Le Monde sur microfilms :
03-88-71-42-30
f LE MONDE 2
Abonnements : 01-44-97-54-54
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Sauvons les éléphants !
Hubert Reeves
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En Creuse, la révolution silencieuse de la tapisserie


